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Tous nos prix s'entendent taxes comprises m.ais port en sus. Par contre, vous bénéficierez du franco à partir de 5.000 F. 

Réalisez vous-même ... 

LE TRANSISTOR 2 

magnifique petit récepteur de concep­
tion nouvelle, équipé d'une diode au 

germanium et de deux transistors. 
Dimensions : 192 x 110 x 100 mm. 

(décrit dans Radio-Plans d'oct. 1956), 
Prix forfaitaire pour l'en- 7 500 
semble en pièces détachées. • 

Devis détaillé et schémas 40 F 

LE TRANSISTOR 3 

Petit récepteur à amplification directe 
de conception moderne et séduisante, 
équipé d'une diode au germanium et 
de 3 transistors dont l HF, 
Dimensions : 225 x 135 x SO mm. 
(Décrit dans Radio-Plans de déc. 1957), 
Complet en pièces déta- 11 500 
chées avec coffret ... "'". . . . .• 

Devis détaillé et schémas 40 F 

LE TRANSISTOR 5 

Décrit dans Radio-Plans de mai 1955. 
Un montage éprouvé, facile à construire 
et à mettre au point. 
Ensemble complet, en pièces 18 950 
détachées. . . . . . . . . . . . . . . . • 
Le récepteur complet en 22 750 
ordre de marche......... • 

Devis détaillé et schémas 40 F 

Hétérodyne Miniature Centrad HETER 
VOC. Alimentation tous cour. 110-130, 
220-240 s. dem, Coîfret tôle givré noir, 
entièrement isolé du réseau électrique. 

Prix. . 1 1 ,240 
Adaptateur 220-240.. . . . . . .. . . . . . .. 450 

CONTROLEUR CENT RAD VOC 

16 sensibilités : VoJts 
continus : 0-30-60-150-
300-600. Volts alterna­
tifs 0-30-60-150-300-
600. Millis 0-30-300 
milliampères. Résistan­
ces de 50 à 100.000 
ohms. Condensateurs de 
50.000 cm à 5 micro­
farads. Livré complet 
avec cordons et mode 

d'emploi, Prix, •..••.••.. ".. 4.200 

LE TRANSISTOR 3 REFLEX 
décrit dans Radio-Plans de juin 1955 

est un petit récepteur très facile à m.onter 

DONT LES PERFORMANCES VOUS BONNERONT 
Prix forfaitaire pour l'ensemble complet 
en pièces détachées ......... , .... , ... , . 
Prix de l'appareil complet en ordre de 
marche ............................... . 

Devis détaillé et schémas 40 F 

13.850 

15.850 

1"""Ef 'RIIPlDEf """ROUEf 
(PHILIPS, MAZDA, etc.) EN aOlTEs CACHETÉES D'ORIGINE 

ABCI.... 1.400[EBLI.... 1.3ooIEM34.... 765IUY92.... 34016N7 .... . 
ACHI . .. 1,850 EBL21 .. 1.145 EMSO. . . . 535 IA7.. . . . . 750 6NS .... . 
AF3. . . .. 1.150 '1 EC92. .. . . 535 EMSI. . . . 535 [ IL4. . . . . . 535,6P9 .... . 
AF7.. ... 995 ECC40 ... 1.070EMS5.... 535IIR5...... 575,6Q7 .... . 
AL4.· ... 1.250 ECCSI... 690 EY51... 500I!S5...... 5356SQ7 .. .. 
AZ1..... 535 ECCS2... 690'EYSI.. .. 650 IT4.. .... 535,6US .... . 
AZIl. .. . 750 IECCS3.. . 765 EYS2.. .. 500 12A3. . . .. 1.350, 6V4 .... . 
AZI2... 1.150 1 ECCS4.. . 690 EYS6. ... 650,3A4..... 650 6V6 .... . 
AZ41. .. . 615 ECC85... 690 EZ4.. .. 765' 3A5.. .. . 1.100 6X2 .... . 
CBL6.. .. 1.4151 ECC91.. . 1.070,EZ40... 575 3Q4. . . . . 575,6X4 .... . 
CL4. . . .. 1.650! ECF1.... 1.070 EZ80. . . . 340 3S4.. . . . . 575 9BM5 ... . 
CY2..... 850IECFSO... 690'1 GZS2. ... 915 3V4..... 765 9J6 ..... . 
DAF91.. . 535 ECFS2.. . 690 GZ41... 380 5U4. . . . . 1.145 ,9P9 .... . 
DAF96... 650 ECH3. .. 1.070IPABCSC.. 840 5Y3G.... 575.9U8 .... . 
DCC90 .. 1.100 ECHII. .. 1.750PCCS4... 690 15Y3GB... 575 12AT7 .. . 
DF67. . . . 690 1 ECH21... 1.300,PCFSO. 690 [5Z3. . . . . 1.145'12AU6 .. . 
DF91. . . . 535. ECH42.. . 615 PCFS2 690 16A7 . . . .. 1.145

1
12AU7 .. . 

DF92. . . . 535, ECHSI.. . 535 PCLS2. . . 765 16AS. . . .. 1.145 12AV6 .. . 
DF96.... 650:ECLII. .. 1.750PL36.. 1.530I6AK5.... 99512AX7 .. . 
DK91. . . . 575; ECLSO . . 575 PL3S . . 2.490 6AL5.... 425 12BA6 .. . 
DK92. . . . 575! ECLS2: . . 765 PLSIF . 1,070 ,6AQ5.. . . 425

1

12BE6 .. . 
DK96. . . . 8401 EF6. . . . . 915PLS2. . 575

1
6AT7. . . . 690,12N8 ... . 

DL67.. .. 690 EF9... .. 915'PL83.. 575, 6AU6.. .. 500[24 .... .. 
DL92.... 575IEFII .... 1.450,PYSI.. 650I6AV6.... 425125A6 ... . 
DL93. . . . 650 EF40. . . . 840'PYS2... 500 6BA6... . 380,25L6 ... . 
DL94. . . . 765 IEF41 ... , 615iUABCSG. 650 j 6BE6. .. . 535,25Z5 ... . 
DL95. . . . 575' EF42. . . . 765,UAF42. . . 575 6BM5.. . . 460·25Z6 ... . 
DL96.... 725IEFSO- EF85 500UB41.. 765 ',6BQ6.. .. 1.530,35 .... .. 
DM70.... 650.EFS6.... 765'UBC41. 460 16BQ7.... 690'35W4 .. .. 
DM71.... 650 EFS9.... 425 UBCSI.. 460i6C5..... 995135Z5 ... . 
DYS6.... 650 EF93.... 385.UBFSO. 500j6C6..... 995

1

'42 ..... . 
E443H... 995IEF94.... 500.UBF89. 57516CB6.... 69043 ... , .. 
EA50. . . . 995' EK90. . . . 535UBL21. 1.145 6CD6,... 1.910i47 .. , .. . 
EABC80. 840 i EL3.. ... 1.145 j UCH42.. 615 6D6.. .. . 995'50B5 .. .. 
EAF42.. . 575 ELII . . . . 850;UCHSl.. 535 6E8. . . .. 1.300 SOL6 ... . 
EB4. .... 1.070 IEL36. ... 1.530jUCLll. 1.750 6F5. . . .. 995:57 ..... . 
EB41 . 915 1 EL38. . 2.480 UCLS2. 765

1

6F6 . . . . . 995 58 ... . 
EB91 . . . . 425 EL39. . 2.480, UF 41 . . 615 6H6. . . .. 1.300 75 ..... . 
EBC3. . . . 9951 EL41 . . . . 500 UF42. . 915 6HS. . . .. 1,30077 ..... . 
EBC41... 460 EL42.... 690 UFS5.. 500 1 6J5.. .... 995 7S .... .. 
EBCSI. . . 460 ELS1F... 1.070 UFS9. . . 425 6J6. . . . .. 1.070 80 ..... . 
EBC9l. . 425 ELS2. . . . 575 UL41 . . 690

1 
6J7. . . . . . 995' 117Z3 .. . 

EBF2. . .. 1.070' ELS3 . . . . 575. ULS4. . . . 615
1

6K7. . .. . 915
1

506 .... . 
EBFlI . .. 1,450 i EL84. . . . 425 UM4. . .. . 765 6L6. . . .. 1.410 ,S07 .... . 
EBFSO... SOOIEL90.... 425 UY42... . 460,6M6..... 1.14511561. ... . 
EBFS9. . . 5751 EM4. . . . . 765,UYS5. . . . 425 6M7..... 1.070,ISS3 .... . 

1.410 
500 
460 
915 
995 
690 
340 

1.145 
500 
340 
460 

1.070 
460 
690 
690 
500 
690 
425 
765 
380 
535 
500 
995 

1.530 
1.530 

995 
840 
995 
380 
840 
995 
995 
995 
615 
840 
995 
995 
995 
995 
995 
575 
650 
765 

1.410 
840 
575 

ET BIEN ENTENDU TOUS LES TRj'l.NSISTORS AUX MEILLEURS PRIX 
OC71, GFT20, GFT21, OC70 : 1.500 - 0(:;72, GFT32, 9S7TI : 1.600 - OC45 : 1,900 

OC44, GT76IR, CK766 : 1.900 
Pour tous autres types, veuillez nous consultez (enveloppe tim.brée) lru cn ljlkiliW .!ljll·~---I 

PLATINES TOURNE-DISQUES 

RADIOHM DUCRETET 
TEP PAZ 

MELODYNE PATHÉ-MARCONI 
Consultez-nous! 

Mallette Radiohm. 4 vitesses ..... 9.250 

EXCEPTIONNEL ! ... 
UN FER A SOUDER SUBMINIATURE DE PRÉCISION 
Importé d'Angleterre, ce fer, pas plus encombrant qu'un 
crayon, est recommandé pour toutes les soudures délicates 
et, en particulie:, pour les transistors. Léger (40 gr.), il est 
prêt à souder el. 50 secondes, Faible consommation (la W), 
fonctionn~ sur secteur et batterie 6 ou 12 volts 995 
(à spécifier à)a commande), ....... ' ... , ... . 
TRANSFO SPECïAL 110-6 Vou 110-12 Vou 220-6V ou 220-
12 V (à préeisell ............... " . . . . . . . . . . . . . .. 995 

LES DEUX .'i.PPAREILS PRIS ENSEMBLE : 1.800 

~--AUX-_-.l 
MEILLEURES 
COl'lD~TONS 

TOUTES PIÈCES 
.JDÉTACHÉES 

RADIO 
CONSULTEZ-NOUS! 

.... ____ .. EXE' 
~ETTRE LUE CONTRE VERSEMENT A LA COMMANDE _ CONTRE REMBOURSEMENT POUR 

Réalisez vous-même ... 

(décrit dans 
Radio-Plans 

de mai 1967), 

4 lampes à pi­
les, série écono­
mique (DK96, 
DF96, DAF96 et 
DL96) bloc 4 tou­
ches à poussoir 
(PO-GO-OC et 
BE), HP ellip­
tique 10 x 14, 
Coffret luxe gai­
né 2 tons. 

Complet en pièces déta- 12 375 
chées, avec lam.pes. . . . • 
Le jeu de piles.............. 1,210 
EN ORDRE DE MARCHE 15 675 
AVEC GARANTIE D'UN AN • 

Devis détaillé et schémas 40 F 

LE JUNIOR 56 
décrit dans Radio-Plans de mai 1956. 
Prix forfaitaire pour l'en-12 925 
semble en pièces détachées • 
Prix du récepteur, comPlet14 850 
en ordre de marche .... , . . • 

Devis détaillé et schémas 40 F 

LE SENIOR 57 
décrit dans le Haut·Parleur du 15-11-56 

Dimensions. 470 X 325 x 240 mm, 
Prix forfaitaIre pour 1 en-18 425 
semble en pièces détachées • 
Prix du récepteur complet 20 625 
'en ordre de marche.... • 

Devis détaillé et schémas 40 F 

L'ÉLECTROPHONE 
«PERFECT» 

décrit dans le Haut-Parleur du 15-4-56. 
Prix forfaitaire pour l'en-18 535 
semble en pièces détachées • 
Complet en ordre de marche 20 625 
garanti un an .. , .... , .... , . • 

Devis détaillé et schémas 40 F 

LE RADIOPHONIA V 
Magnifique ensemble RADIO et TOURNE­
DISQUES 4 vitesses de conception 
ultra-moderne (décrit dans Radio-Plans 
de novembre 1956), 
Prix forfaitaire pour l'en- 25 300 
semble en pièces détachées. • 
Complet en ordre de marche 28 600 
Garanti un an, ... , ... ,... • 

Devis détaillé et schémas 40 F 

CONTROLEUR « CENTRAD 715 » 
10.000 ohms par 
volt continu ou 
aIt. 35 sensibi­
lités. Dispositif 
lim.itateur pour 
la protection du 
redresseur et du 

galvanomètre 
contre les sur­
charges, Mon­
tage intérieur 
réalisé sur cir­
cuits imprim.é:s. 
Grand cadran 
2 couleurs à 
lecture directe, 
En carton d'ori­
gine avec cor­

dens, pointes de touche. . . . . 14.000 
Supplément pour housse en 
plastique. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.070 

CISAILLE 

Spécialement étudiée pour le découpage 
impeccable et rC'ipide des tôles, modifi­
cations de châs.",s, etc. Un article parti­
ou lièrf''''1<::>.nt recommandé aux radio­
électriciens. . . . .. . . . . . . . . . . 1.950 

TOURNE-VIS AU NÉON « n,,:o'voc » 
Permet le contrôle d'isolement 8t de véri­
fication d'installation de fusible, d'o.lTu_ 
mage auto, etc. Présentation matièrE:: 
plastique transparente.......... 740 
LA FRANCE SEULEMENT ____ ... 



VOUS SEREZiDfçus 
ÉN FAISANT L'ACQUISITION 

D'ANCIENS MODÈLES ! ... 

Nous ne vendons 

* NI LOTS * NI FINS.DE SÉRIES 

* DES' MILLIERS· 
DE RÉFÉRENCES 

* UNE CERTITUDE 
ABSOLUE DE SUCCÈS 

Telles sont les 
garanties que nous vous offrons . 

• RIEN QUE DU MATÉRIEL DE QUALITÉ • 

• TÉLÉVISEURS 43 CENTIMÈTRES • 

* * LE CHASSIS bases de temps 
complet, en pleces détachées 
avec lampes (2 x ECL80 - ECL82 -
EL36 - EYS] - 2 x EYS2) et haut­
parleur 21 cm........ 33.519 

Dimensions : 520 x 500 x 470 mm. • LA PLATINE ROT ACTEUR, 
montée et réglée, Spécial 

NÉO-TÉLÉ 59 HI-FI avec ses 10 lampes 
(ECCS4 - ECF80 - 4 x EÎ'80 - EB91 - EBF80 -
EL84 - ECL82)................. 1~.430 

• LE .TUBE· CATHODIQUE 1" choix 43 cm, type 17AVP4, avec piège à 
ions (GARANTIE USINE)............................................ 2 1.260 

LE CHASSIS « NÉO-TÉLÉ 59 HI-FI» COMPLET, \ 
en pièces détachées, AVEC PLATINE ROTACTEUR 13.209 
~::l~é;r ~~ ~~~~~~~ ~~~~~~r.t.~~~ .~a.~~~.i:~~.~: .~~~t~ 

3 PRÉSENTATIONS COFFRET standard (520 x 480 x 460 mm). Co:mplet. 
COFFRET LUXE N° 1 (620 X 480 x 475 mm). Complet. 

au choix COFFRET LUXE N0 2 (gravure ci-dessus). Complet. 

11.920 
17.000 
14,500 

CHAQUE ENSEMBLE TÉLÉVISION est livré AVEC TOUS 
LES PLANS GRANDEUR NATURE 

({ NÉO-TÉLÉ 55-57 

Super-distance 21 la.znpes. 

Tube cathodique 43 c:m aluminisé 
(Réception confortable dans Wl rayon 

de 150 à 200 km de l'émetteur,) 
- La platine rotacteur 6 positions 
type super .. distance, Son - Vision -
Vidéo, câblée et réglée, avec l bar­
rette canal au choix et le jeu de 
12 lampes. . . . . . . . . . . . .. 23.0 1 1 
- Le châssis base de temps, com-
plet, en pièces détachées. . 

I le tube 43 cm aluminisé 
avec toutes les lampes 

, le haut-parI. 21 cm. 52.634 
- L'Ébénisterie complète avec décor 
(Modèle 43, Standard).... Il.920 
LE NÉO-TELÉ 55, type super-dis­
tance, en pièces déta- 8'1 455 
chées. Avec ébénisterie • Dimensions 520x480x460 mm 

• AUTO-RADIO • 
N·O 424. 4 lam.pes, 2 gammes (PO-GO). lllimen­
tation séparable 1) et 12 volts. 

COMPLET, en ordre de marche avec antenne 
de toit et H. P, ...................... 23.550 

N° 417. 5 lampes, 2 gammes (PO-GO). Accoxd 
automatique. Alimentation séparée & et 12. volts. 

COlYlPLET,. en ordre de. marche,. a~ec antenne 
de toit et haut "parleur .'. . . .. . . . . . . . . •. 34.973 

N0 427. 7 lampes, 3 gammes OC-PO-GO. 5 louches de préréglage. 
Alimentation séparée 6 et 12 volts. 

COMPLET" en ord:re de nun-che, avec antenne de toit et haut-parleur ..... 

CI.g.OT. RADIO 1 et 3, rue de REUILLY, PARIS-12 e 

- . TéJéphone : DID. 66-90 
Métro : Faidherbe-Chaligny. 

Fournisseur de : l'Education Nationale (Ecole Technique) Préfecture de la Seine, etc., etc. 

MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS de 9 à 12 et de 14 à 19 heures (sauf dimanche 
et fêtes). 

EXPÉDITIONS. C.C. Postal 6129-57 PARIS, 

• LE SUPER-ÉLECTROPHONE • 
ELECTROPHONE 10·12 WATTS 

avec 

TOURNE-DISQUES 4 vitesses et 
CHANGEUR à 45 TOURS 

• 3 HAUT-PARLEURS • 

Couvercle dégondable formant baffle. 

TRANSFORMATEUR DE SORTIE m-FI 
impédances multiples : 2,5 - 5 et 15 ohms. 

5 LAMPES (PUSH-PULL EL84) 
ENTREES: Micro-pick-up. Prise pour H. P. S. 
Adaptation instantanée pour secteurs 110 

ou 220 volts. 

Description parue dans 

« LE HAUT-PARLEUR» N° 100S du 15-7-1958. 

• LE CHAS SIS AMPLIFICATEUR complet, 
en pièces détachées avec transfo de 
sortie HI-FI et le· jeu de 5 lampes. 

Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.868 

• Les 3 HAUT-PARLEURS (1 de 24 cm « Princéps » et 2 Tweeters dynamiques). 9.322 
• LA PLATINE TOURNE-DISQUES 4 vitesses avec changeur à 45 tours. 14.000. 
• LA MALLETTE gainée Rexine 2 tons (Dim. : 43x40x27 cm). Complète. 8.500 

LE .sUPER-ELECTROPHONE HI-FI 12 WATTS 41 690 
Absolument complet, en pièces détachées...... • 

• AMPLIPHONE 57 - HI-FI • 
Mallette électrophone avec 

TOURNE-DISQUES 4 VITESSES 
DUCRETET 

~ Alternatif llO-22Q volts. 
3 HAUT-PARLEURS dans couvercle déta­

chable. 
PUISSANCE 5 WATTS 

Contrôle séparé des graves et des aiguës. 
3 la:mpes (ECC82-EL84-EZ80). 
Prise H.P. micro ou adaptateur F. M. 
.LE CHASSIS AMPLIFICATEUR, co:m-

plet~ en pièces détachées.... 7.103-
• LESHAUT-PARLEURS·(21 cm + 2 cellules 

Dim. : 46x30x21 cm. électrostatiques) .............. 3.877 
• LE TOURNE-DISQUES 4 vitesses. . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . 10.500 
• LA MALLETTE luxe, gainé plastique 2 tons (vert et gris clair ou Bordeaux et gris 
clair) avec décor H. P. spéciaL .......................... ,............... 5.950 

L'AMPLIPHONE 57 HI-FI, absolu:ment complet, 27 430 
en pièces détachées avec tourne-disques......... • 

• TRANSISTORS ft 

« CR 758» 

7 transistors + 1 diode""'au Germaniwn~ 
2 'gammes d'ondes (PO-GO). Cadre. Ferrite. 
Haut-parleur 12 cm. Push-pull classe D_ 
Toutes les pièces détachées avec tt:ansîstors. 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22.328 
LeIcoffret ci-contre 2 tons (26 x 18 x8). 3.750 
EN ORDRE DE MARCHE.. . . . . . . . . . .. 30.450 
(Housse pour le transport: 1.750 F). 

({ CR 558 T » 
5 transistors + diode au germanium, 2 gammes 
d'ondes (PO-GO). Clavier 3 touches. Coffret gainé 
2 tons. 245 x 170 X 70 mm, 
Toutes les. pièces détachées, 
avec translstors.................... 18.360 
Le coffret complet nO 1 (ci-contre). . . . . . 1.800 
L'ENSEMBLE COMPLET pris en une 
seule fois avec coffret nO 1 . . . . . . . .. 19.900 

AVEC COFFRET LUXE N0 2(présenta-
tion originale, décor HP moderne de 
laiton) ........................... 2 1.000 

BON «RP 9-58» 
VOUS TROUVEREZ dans nos Catalogues: 

Envoyez-moi d"urgence. vos catalogues 
N° 103. et N° 104 N° 104 : Ensembles Radio et Télévision 

Amplificateurs - Électrophones avec leurs 
schémas et liste des pièces. 

tbénisteries et :meubles. 

N° 103. Récepteurs Radio et Télévision. 
Magnétophones - Tourne-disques, etc ... 

A DES CONDITIONS SPECIALES 

NOM ........................ . 

ADRESSE ........... . 

CIBOT-RADIO let3p~S~r:lly, 
Joindre 200 F pour frais, S.V.P.) ... ----------------_ .......... _-------_ ................................. -.. 

* 



• 

MAINTENArtT PLUS QUE JAMAIS 
, '") -' lA ~ ~ .../_ TÉLÉVISEUR 43-90 "" i" p'(f'PI,~ . -.1.' '1!"t:1i1/ Pt:: à concentration autom.~tique. Tube 90° 

e&.f~~'" t:d5' rfL AI1P...' '/S~', Modèle distance. Réception jusqu'à 100 km 
,./L. ~';,' d'un émetteur. Multicanaux 819 lignes, 
,;;1~' . 76 ",$A équipé d'un tube grand angle 90°. Modèle 

, .~' A7A ·entièrement alternatif (liO à 245 volts), 
U'~ équipé d'une platinè distance comportant ;" d1'L un contrôle automatique de gain vision ,et 

.;;. --- un contrôle automatique de volume son. 

L'ÉCONOMIQUE 43 cm 
A concentration électrostatique 
(d~:;rit dans le HJut-Par:eur nO 999) 

avec tube 43 C1D statique 11 HP4B. EntiÈ­
rem.ent alternatif. M ütlcanaux, 18 lampes. 
Réception assurée dans un rayon de lOn km.. 

Prix des pièces principales 
Châssis ...................... . 
Brides ...................... :. 
Transfo image ECL80 ......... . 
Blocking image 3 enroulements. 
Transfo d'alimentation ......... . 
Déviateur 70° ................ . 
1. T. H. T. avec EY51 .......... . 
Self ({ ECO» ................ _. 
Lampes alimentation et base de 

temps: 2 EY82, EL81F, EY81, 
2 ECL80 ............. _,. .... . 

Haut-parleur l'l CID, avec transfo. 
Divers (supports, potentiomè~Tes, 

clips, relais, fil~, BOlld\lre, résis-
tances, condensateurs) ...... . 

Platine HF son-vision, à rotacteur 1 

1.782 
324 

1.042 
697 

4.525 
5.0 Il 
4.072 

967 

3.240 
1.566 

4.644 
- 27.870 

câblée et réglée avec 10 lampes: 
ECC84, ECF82,EBF80, 6AL5, 
ECL82, EL84, 4 EF80, équipée 
d'un canal au choix.......... 17.280 

45.150 
l tube 17HP4B (prix professionnel) 18. 100 
Ébénisterie normale, grand luxe, 

en noyer, chêne clair ou palis-
sandre, et son décor. . . . . . . . 14.580 

LE CHASSIS COMPLET, EN PIÈCES 

~b~~~;~E~,. ~ .G~m:.ri~ .~~~ 11.830 
LE MEME CHASSIS COMPLET, CABLÉ, 
RtGLt EN ORDRE DE ., 5 492 
MARCHE (j3ans ébénisterie). • 
POUR tBÉNISTERIE FORME VISIÈRE 

supplément de.............. 2.000 

" 
~> 

.\)'1 

Deux \ commandes seulement à la disposition 
de l'utilisateur image et son. Entrelacé 
absolument rigoureux, bande passante 
9.7 Mc Is. Réjection son 44 db, 6 canaux, 
18 lampes. 
Châssis base de tem.ps et aU:mentation, 
en pièces détachées, avec 8 lampes et HP 21 
transfo 50x60. . . . . . 33.510 
Platine HF. Câblee et étalonnée. Gain total 
86 db, soit une sensibilité vision de 50 micro­
volts et une sensibilité son de 20 microvolts, 
avec les 10 lampes: ECC84, ECF80, 4-EF80, 
6AL5, EL84, ECL82, EBF80 et un canal au 
choix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18.430 
Tube 43/90, 17AyP4.... .... .. 21.260 

Complet, en pièces détachées. 

\(1 ~~ ?r~~~~~'~:. ~~: ~;ci~~ .~~ .. ~~~~~~:' 
€0'~. 

73.200 
99 .. 9,00 

\ . ;_ N:' LE 54 cm., 90°, MÊME MODÈLE 
. I\_;-;.~, _ r-;;:,' Complet, en pièces détachées, 81.100 

avec lampes, HP, tube 21ATP4. 

"'/ A Complet, en ordr~ de 112 900 $'me~~;;;1 marche....... ........ ... • 

dilvf4. H~ ·~'\LLJ'AAAlft MODÈLE SUPER DISTANCE 
~ . L"" /4 ~.,,,U;;, (200 km de l'émetteur) 54/90°. 

.oUt' &HI St?~ ~ / ~~~~~~.HF.~~~~~~,.~~:.I~~.~~~C.~~SI~lr'd'isi 
7 . t:! i.e. ,___Base de temps et alimentation avec HP et 

\" ~ .--~ ___ • tube 21ATP4 ................... 65.872 

. ~ ~_~::::::: ....... ~'~ .............. ,....-~- Barrette pour canal supplémentaire 7 16 ~_. Préampli d'antenne symétrique neutrodyné 
......... 41 (6J6) gain 15 db, largeur de bande 13 Mc 
~ (existe pour tous les canaux). Branchement 

;g sans soudure, par support 4 broches. 3.953 
Filtre secteur IntégraL. . . . . . . . . . 2.650 

.-I11111------IIIIIIIII-IIIII-.-lIlillll. ~mril·lI-rM"-'fI·i,;.7;tZ.".t;a1l1l11lllllil·.· .. ~·~~----------------------

PENTEMÈTRE 752 .. ~----------~ .. 
• SIMPLE· Support unique par 
type· Selecteur de fonctions 
· Cadran a lectures directes 
• RAPIDE· 90 secondes pour vè 
rifier un tube. PRlGIS . Pente. 
Vide, Isolement Filament·Ca· 
thode • MODERNE· S'adapte à 
tous les brochages· 10 sélec­
teurs distribuant jusqu'a 10 é· 
lectrodes séparement sur: A· 
node, Ecran, Grille, Cathode, 
Filament - Broches inutilisées 
mises hors·circuit • COMPLET • 
Lampemètre et Pente.m.ètre . 
Tous les supports . Tous les 
tubes contrôlés et mesurés . 

• Appareil concrétisant les deux métho· 
des claSSiques d'analyse des tubes élec· 
tronlques. _. LAMPEMÈTRE mesurant le 
débit cathodique et mettant en éVicJence les 
défauts électriques. - PENTEMETRE me· 
surant la pente dans les conditions norma· 
ies de fonctionnement par application aux 
diverses électrodes des tensions annon· 
cées par le constructeur, ou déterminées 
par le montage d'utilisation. 
• Lecture immédiate de 10 PENTE, sans 
calcul, directement sur le cadran. 
• Mesure de la valeur exacte de risole­
ment Fil.· Catf,. - Appréciation du vide. 

.76 tensions de chauffage de 0,5 à t 17 
volts par bonds de 0,5 V. jusqu'à 9 V. et 
de volt en volt au dessus. 
• Contrôle et Mesure de tous les tubes 
électroniques modernes. des thyratrons. 
régulateurs, œils magiques, tubes à catho· 
des froides, etc. etc ... 
• Protection par fusible de l'appareil et 
des lampes contre toutes fausses ma· 
nœuvres. 
• Galvanomètre de préciSion 200 micro· 
ampères à limiteur de surcharge incorporé. 
• Lexique de mesure avec tableaux de 
combinaisons amovibles pour mise à jour. 

4, Rue de la Poterie 
ANNECY Hte-Sav. 

PARIS - E. GRISEL, 19, rue E.-Glbez (15°) - VAU. 66-55. - LILLE - G. PARME NT, 6, rue 
G.-de-Châtillon. - TOURS - C. BACCOU, 66, bou!. Béranger. - LYON. G. BERTHIER; 
5, place Carnot. - CLERMONT-FERRAND - P. SNIEHOTTA, 20, av. des Cottages. _ 
BORDEAUX - M. BUKY, 234, cours de l'Yser. - TOULOUSE - J. LAPORTE, 36, rue d'Au­
buisson. - J. DOUMECQ, 149, av. des Etats-Unis. - NICE· H. CHASSAGNEUX, 14, av. 
Bridault. - ALGER - MEREG 8, rue Bastide. - STRASBOURG - BREZIN, 2, rue des 

Pelletiers. - BELGIQUE. J. IVENS 6, rue Trappé, LIÈGE. 

•••• 



TDUS VDS ACHATS tHEZ TEIAL 
Montage PO-GO avec 1 DIODE. 1.070 
MONTAGE A 1 TRANSISTOR.-2~6i5 
MONTAGE leZ TRANSISTORS: -S.635 
MONTAGEAJ TRAliiillTORs.-'O:SSS 

5 TRAN.SISTORS 
LE TERRY 5 A TOUCHES (décrit dans le 
Baut-Parleur nO 1000 du 15 février 1958). 

Avec bobinage pour prise voiture. 
Boîtier (toutes teintes modes) avec 
décor.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.200 
Jeu de bobinages bloc 3 touches, 
cadre, 3 MF. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3.200 
CV démultiplié avec cadran..... 1.300 
Le châssis .................. :1' 600 
HP « spécial» 12 cm........... 1.500 
Transfo de sortie « spécial» .... ' 650 
Le jeu de 5 transistors (OCn, 
OC72, 2 x OC45 et OC44). . . . . . . 8.800 
COJtLplet, en pièces déta- 19 900 
chées, décolletage compris. • 

Le ((TERRY 5» à 6 TRANSISTORS 
SORTIE PUSH-PULL 

JtLême lnatériel que le TERRY S .•. 
Le transistor supplémentaire.... 1.600 
Le transfo supplémentaire... . . . 650 

~r~~~~~~ ~~. ~~~~~~ ~.~t~~~:.e.s .. 22.150 
L'ATOMIUM 6 

A 6 transistors (3 HF et 3 BF). Cjavier 
5 touches comportant Europe 1, ftadio­
Luxelnhourg et Paris-Inter préréglés. 
Equipé avec bobinage pour antenne 

voiture. 
Prix des pièces principales : 
JeU de bobinages complet. . . . .. 4.050 
CV avec cadran................ 1.300 
HP 12 x 19 PV9 . .. .. . . . .. . . . . .. 2.075 
Z transfos spéciaux............ 1.300 
Ebénisterie avec décor........ 2.600 
Com.plet en pièces détachées, avec 
6 transistors et décolletage 24 500 
compris.................. • 

MAGNÉTOPHONE 
Semi-professionneI. A 2 vitesses de défile­
ment : 9.5 et 19 cm Isec. Double piste. 
Préampli 2 lampes (ECL82 et ECC83) 
+ 1 EM34. Reproduction parfaite. La pla­
tine avec le préampli câblé et réglé et les 
lampes. En ordre de marche. pour bobines 
de 180 m, 360 m ou 515=. Prix de la platine 
avec préa:rnpli sur dem.ande. 

Le compte-tours............... 5.800 
Le capteur téléphonique. . . . . . . • 5.450 
L'Blnpli BF comportant 2 lampes et HP 
de 12xl9 cm. 
En pièces détachées............ 7.020 
Valise 42 x 32 x 17 . . . . . . . . .. . . .. 4.450 
Valise pour HP dans le couvercle 
(42 x32 x20)................... 5.800 
Et vous pouvez vous servir de la platine 
à partir de la BF de votre récepteur, si 
vous désirez vous passer d'un ampli. 
Micros « Ronette » très bonne qualité, 
à partir de.. . . . . . . . . . . .. . . . .. .. 2.200 
LE MAGNÉTOPHONE COMPLET EN 
ORDRE DE MARCHE avec lnicro èt 
cOlnpte-tours incorporé pour grandes 
bobines. .. . . .. .. . . .. . . . . . . . . 64.000 

NOS RÉALISATIONS 

POSTE DE GRANDE MARQUE. 2 GAMMES PO-GO, A 6 TRANSISTORS + 2 DIODES 
AU GERMANIUM, SORTIE PUSH-PULL, D'UNE QUALITÉ SUPÉRIEURE, 
EN BOITIER DE PRÉSENTATION ÉLÉGANTE EN MATIÈRE 26 500 
PLASTIQUE. GARANTIE 1 AN. 
COMPLET EN ORDRE DE MARCHE AVEC PILE. 

PRIX SENSATIONNEL. . . . . . . . . . . . . . • 

INCROYABLE!... 32 000 POSTE DE GRANDE MARQUE 3 GAMMES D'ONDES PO-GO et OC. 
A TOUCHES, 7 TRANSISTORS + 2 DIODi:S AU GERMANIUM. 
SORTIE PUSH-PULL. ANTENNE TÉLESCOPIQUE. COMPLET EN • 
ORDRE DE MARCHE AVEC PILE ET BOITIER BOIS GAINÉ 2 TONS. 

Ces 2 postes fonctionnent en voiture sans prise spéciale. 

Le « Patty 57 » 
(Décrit dans « Radio-Plans» nO 119). 

Un 5 lampes tous courants aux perforznan­
ces étonnantes. 
COlnplet, en pièces détachées. 10.500 
COlnplet, en ordre de marche. 14.500 
Se fait également en alternatif, avec un 
auto-transfo. Supplément....... 800 

ALTERNATIFS 
L' « Horace » 

Le récepteur de confiance. 

Le « Gigi» 
(Décrit dans le « H.-P. » nO 977.) 

Un 7 lampes à HF apériodique, avec 
Europe 1 et Luxe:mbourg préréglés. 
COlnplet, en pièces détachées. 19.540 

COlnplet, en pièces détachées. 14.950 
Complet, en ordre de marche. 16.400 

Complet, en pièces détachées. 2 1.300 
Coznplet, en ordre de marche. 26.500 ~ 

Le (( Geny» 
(Décrit dans le « H.-P. » nO 983.) 

L' « AM-FM Modulus » 
(Décrit dans les « H.-P. » nO' 996 et 1000). 
Le dernier né de la technique avec la 
modulation de fréquence, et chaîne· de 
HP LORENZ 3D. 
Cottl.plet~ en pièces .détachées. 30.290 
COlnplet, en ordre de .marche. 40.500 

Le (( Sergy VII » 
(Décrit dans « Radio-Plans» nO 112) 

Le grand super-alternatif. 

Indispensable pour capter 

L'AUTOSTRON 
7 transistors 3 gammes d'ondes (PO, GO 
et OC) et prise voiture (décrit dans le 
« Haut-Parleur » nO 1005). 
ABSOLUMENT COMPLET en pièces 
détachées) avec condensateurs minia­
tures, chimiques, résistances, 
soudure, fils et souplisso, sans 
Prix ........................ . __ -=C=-=~ 

LE SYLVY 58 

Décrit dans « Radio-Plans » de mai 1958. 

~~:~~~t:. ~~ .. ~~~~~~. ~~t~~ 15.400 
En ordre de marche. . . . . . . . . . .. 17.500 

NOTRE ÉLECTROPHONE 
~ ,., alternatif 4 vitesses. 
Aucune aUgInentation malgré toutes les 
améliorations apportées. Entièrement réa­
lisé dans nos ateliers, avec des lampes 
de tout premier CllOix : EZ80. EL84. 6A VS. 
Tourne-disquas 4 vitesses, microsillon. 
Pick-up piézo-électrique à tête réversible. 
Alternatif 110-220 V. Présentation impecca­

\ ble en mallette luxe avec couvercle amo­
vible. 
Com.plet en pièces détachées, avec lam­
pes. mallette et le plan du « Haut-Parleur» 
nO 977. Sans surprise.......... 18.090 

Toutes les pièces de tous nos m.on­
tages peu~ent être vendues séparé­
lnent sans auglnentation de prix. 

l'Orient, le Levant, les trafics LE GOLF 
maritime. 
COlnplet, en pièces détachées. 2 1.600 RÉCEPTEUR PILES-SECTEUR 

6 gammes d'ondes dont 4 bandes OC de 
GENY. HORACE et MODULUS sont ADAP- 13 à 140 m. PO-GO. par contacteur à touches. 
TABLES EN « COMBINÉ RADIO-PHONO ». 6 lampes à faible consommation: 2xDF96, 
Supplément pour l'ébénisterie. modèle DK96. DAF96. DL96, DM70. Position pour 
« Modulus }) en tous bois· ...... , 4.200 consommation économique. Haut-parleur 
SERGY VII, GIGI et SIMONY VI peuvent 10 x 14. Filaments en parallèle. Pile 90 V 

av~c Europe 1 et Luxembourg préréglés. être adaptés en combinés « radio-phono» et 3 de 1,5 V. Coffret en matière plas­
Complet, en pièces détachées 18.450 avec la platine de votre choix. Supplément tique ivoire, vert ou bordeaux, 2 cadrans. 
Complet, en ordre de marche. 26.500 pour l'ébénisterie spéciale ..... , 3.000 Dimensions 280 x 195 x 98 mm. Boite d'ali-

L-;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::=::::::::::::::::::::::::::;:::~~ mentation totale incorporée 110' à 245 V. 
1 Poids 3,5 kg. En ordre de 25 000 

LE ({ PYGMY-HOME » A CIRCUITS IMPRIMÉS marche avec piles. ........ • 

4 gammes et 2 stations préréglées: Luxem­
bourg et Europe. Clavier 7 touches. Cadre 
orientable. Alternatif 110 à 245 V. Lampes: 
ECH81. EBF80 6AV6 EL84 DM70 et valve 
oxymétal. HP 12 x 19. Coffret en matière 
plastique avec motifs décoratifs ivoire 
et bordeaux. Dimensions: 330 x 220 x 160%. 
Poids: 4,1 kg. Complet en ordre de marche 

AU PRIX EXCEPTIONNEL=--

DE ............. . 

CHEZ 
TERAL 

17.800 
UN OHARTEMENT «LAMPES)) UNIQUE EN EUROPEI 
Lampes d'importation (des américaines aux allemandes) 
TOUJOURS SÉLECTIONNÉES, ainsi que celles des plus 
grandes usines de France. Toujours en boîtes d'origine 
et naturellement GARANTIES TOTALEMENT 1 AN. 
LA 'PLUS GRANDE VARIÉTÉ ET LES MEILLEURS PRIX. 
DERNIÈRES NÉES : 2N484. 2N486 de chez RAYTHÉON 
et la fameuse série de lampes voiture 6 et 12 V : EF97, 
EF98, EBF83. ECH83 et oCle. 

PLATINES 4 VITESSES 
Ducretet T64 Supertone, Pathé Marconi, 

Eden, Visseaux, Radiohm, Teppaz. 

CHANGEURS AUTOMATIQUES 
B.S.R., changeant sur les 4 vitesses (im­
portation anglaise) 16. 33. 45 et 18 t lm. 
pour 10 disques.............. 18.200 
Avec tête à réluctance variable (sur de-
mande) ............... _. . . .. . . 20.500 
PATHÉ MARCONI, 4 vitesses. 15.500 

DEMANDEZ NOTRE 
NOUVEAU CATALOGUE 

20 pages illustrées. format 21 X 27, 
relatives au matériel radio. aux lampes 
et transistors et 40 pages même format 
donnant les schémas, plans et instruc­
tions sur le montage de nos principales 

réalisations. 
EN JOIGNANT 200 FENT.-P. 

Pour toutes correspondan'ces, commàndes et mandats Pour tous renseignements techniques 

26 bis et ter, rue TRAVERSIÈRE, PARIS-12e 18, RUE JEAN-BOUTON, PARIS (XIIe) 
Vérifications et mises au point de toutes vos réalisations TERAL 

DORIAN 87-74. C.C.P. PARIS 13 039-66 (récepteurs, téléviseurs, AM, FM, etc., etc.) 
MAGASINS OUVERTS SANS INTERRUPTION, SAUF LE DIMANCHE, DE 8 h. 30 A ZO h. 30 



TRAVAUX 

Suivez la 

METHODE PROGRESSIVE 
PréparationSOUS-INMNIEUR 

(à la portée de tous) 

Un cours ultra-moderne en 

RADIO· TÉLÉVISION - ÉLECTRONIQUE 
1.000 pages 

1 . .600 illustrations 
(Dépannage. construction 

et mesures) 

et une g"ranae nouveauté 
dans le domaine péda­
gogique 

UN COURS SUR 
LES TRANSISTORS 

avec CON ST RUe TI 0 N 

par l'élève d'un récep­
teur superhétérodyne à 

PRATIQUES 
exécutés sur les fameux châssis extensibles. 

Construction de récepteur 5 et 6 lampes. ampli­

ficateur, pick-up, générateur HF et Br. voltmètre 

électronique. oscilioscope. téléviseur_ 

Demandez aujourd'hui à 

l'INSTITUT 
ElECTRO RADIO 

6. rue de Téhéran 

PARIS. Se 
son programme d'éfude 

gratuit 

DES PRIX... DES PRIX... DES PRIX." 
TOURNE-DISQUES 

4 VITESSES: 
Eden, Teppaz, Radiohm.. . .. 6.800 
3 VITESSES: Radiohrn....... 5.500 

(Frais d'envoi : 350 F) 

TOURNE-DISQUES «MELODYNE» 
4 vitesses.............. 7.200 
Changeur 45 tours, 4 vit. . 14.000 

ÉLECTROPHONE 4 VITESSES 
AVEC PLATINE « TEPPAZ " 

Valise 2 tons, HP Audax TI7 PV8. Alter­
!l0 et 220 V. Dimensions: 37 X 30 X 16 

~~:.~~i~i~.~ .f~~~~~: . . . . . 17.250 
(Frais d'envoi :850 F) 

SURVOLTEUR-DÉVOLTEUR 
AUTOMll.TIQUE, GRANDE MlI.RQUE 

~R~is' . d:~~;~i' ':' '850 . F) 14.800 
SURVOLTEUR - DÉVOLTEUR manuel, 
9 positions................... 1.900 

AUTO-TRANSFO 
220-100 volts, 50 VA......... 900 
220-100 volts, 70 VA. . ....... 1.450 
220-100 volts, 120 VA......... 2.150 
220-100 volts, 2 ampères ......• 3.100 
220-100 volts, 300 VA......... 4.800 

il< TABLE POUR TÉLÉVISEUR 

avec pieds tube très robustes. Dessus 
bois recouvert de sobraI, couleurs di­
verses. Convient pour 43 cm et 54 cm. 
Se déplace très facilement 4 950 
grâce à ses roulettes...... • 

(Frais d'envoi : 850 F) 

({ LE SAINT-MARTIN» 
Récepteur 6 lampes à touches 

4 gammes OC, PO. GO et BE + PU. 
Cadre incorporé. Dimens. "360 X 240 x 
190 mm. Complet en pièces 13 500 
détachées. . . . . . . . . . . . . . • ' 
En ordre de marche. . . . . • . 14.500 

(Frais d'envoi : 850 P) 

à 

50 mètres 

de la gare 

fie l'E.st 

« L~ COMPAGNON 2 ,,' 
4 l. sur pile, PO-GO. Coffrèt "gainé, Di­
mens. : 260 x 160 x 110 mm. 1 0 500' 
Complet en p. détachées. . • 
En ordre de marche.. . . . . . 1 1.500 

(Frais d'envoi : 850 f) 
POSTEAG TRANSISTORS "+l'DIODE 

Bloc 3 touches PO-GO-ARRÊT. Fonc­
tionne avec une pile de 9 V. 

~':':~:~ •. e~ .. o~~~~ .. ~~ 28.000 
(Frais d'envoi: 850 F) 

-~PncO"'S"'T"'E A 7 TRANSISTORS 
3 GAMMES, GRANDE MARQUE 

BlocTà poussoir. Fonctionne avec une 
pilefde 9 V, type 6NX. 

HP"I? X 19. 37 000 En -or~dre de :marche. . . . • 
- (Frais d'envoi : 850 F) 

cc EMERSON» tous courants 

5 lampes. Cadre incorporé 4 gammes 
OC, PO, GO et BE. EbéIlÎSterie en ma­
tière moulée. Dimensions : 250 X 110 
X 150 mm. Valeur 22.000. 11 800 
Enréclame............ • 

(Frais d'envoi : 850 F) 
{( LE JOCKO » 5 lampes Rirnlock. 

3 gammes PO, GO, OC. Ebénisterie 
luxe. Dimensions : 320 X 200 x 180 mm. 
Prix complet, en pièces 1 0 800 
détachées ...... ~ ...... , . • 
En ordre de marche. . . . . . . .. Il.800 

(Frais d'envoi : 850 F) 
"RACW"TD"I"'O'_"'PH;;' ONO ALTERNATIF .. 41VIT. 

6 lam.pes, cadre incorporé, 4 gammes 
GC-PG-GO-BE +PU.Complet 30 500 
en pièces détaché.es...... . •. . 
En ordre de marche..... 32.000 

E.xpéditions 

immédiates 

contre mandat 

à la commande 

132, rue du Faubourg-Saint-Martin, PARIS-IOe -Téléphone BOT. 83-30 
C.C.P. Paris 787-89 



CONCEPTION PRIX 
PERFORMANCES ,:ttt:t.t@ G A R A N T 1 E 
QUA LIT É RÉFÉRENCES 
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9 MODÈLES de 8 à 17 LAMPES 

MU~OR FM 

MÉTÉOR FM 

TUNER FM 58: 

89 (livréS: en pièces délachées-en 
1 08 chassis. avec ou sans BF - com-

plets en coffrets avec ou sons 
1 4 8 PU ou magnétDphone - ou en 

1 58 meubles (5 essences ou choix) 

8 lampes + 2 germaniums bonde passante 
300 Kcs 

• 
Ampli M~TÉOIU2 Wavec prise statique - en pleces détachées 

ou complet en ordre de marche 

3 CHAÎNES de VRAIE HAUTE fIDÉLITÉ 
* chaîne Mn~OR 12 W - PlatineLenco tête GE - Ampli Météor 12W­

enceinte 3 HP dont 1 x 25 cm En 01 de marche à partir de 102.740F. * chaine EUROPE 20 W- Platine Lenco tête GE-préampli à sélecteur 
Ampli 20'W avec canal statique séparé - Transfo double C - enceinte 
3 HP dont 1 x 28 cm, en 0 de marche à partir de 170.400 F. * chaîne HIMALAYA 30W - Platine Clément Idiamantl - Préampli à 
sélecteur et filtres, alimentation stabilisée - Ampli 30 W avec canal 
statique séparé -Transfo double C - enceinte 5 HP dont 1 x 35 cm -

en 01 de marche à partir de 359.820 F. ------

• 
vitesses - pointe diamant sur demande -

4 réglages, micro, PU, grave, aigu· 2 haut-parleurs 210 et 130 mm -
Puissance 5 Watts - Casier ô disques Incorporé· Mallette grand luxe -

en pièces détachées ou en ordre de marche 

SUPER MICRO SÉLECT 4 vitesses - Platine Lenco tête GE -

équipé aveè ampli Météor 12 W - 3 haut-parleurs ou enceinte 

acoustiguè 

• 
et 19 cm - grondes bobines -

compteur équipé avec l'ampli Météor 12 watts - 3 haut-parleurs ou 
enceinte acoustique' 

• 
6 modèles TÉLÉ-MUtOR 43 - 54 et 70 cm 
tubes 90°, concentration statique - châssis + platine 

+ caisson support de tu.be - bande 10 Mcs Imire 8501 
nombreux perfectionnements inédits - Très grande 

sensibilité sur type longue distance 
livrés: en pièces détachées-avec platine câblée et 

réglée et plan de câbJage en châssis ou complets 
en 01 de marche 

:::.!! * Platines PU - Magnétophones - Mollettes - Transistors - (hâssis sens BF, etc. 
r~ 
;:::: 
:::::: 
:.:::~ 

~1~j~j 
>:::;:. 
::::::: 

'---

21 rue Charles-Lecocq PARIS XV" - Tél. VAUgirard 41-29 Démonstrations lous les lours sauf dimanche et fêfes de 8 à 19 h 



Un choix des plus importants 
de 

TUBES RADIO 
~ ·'.;t:';~l ,~_ ~)j~ 

TUBES ~CATHODIQUES 
et 

TRANSISTORS 
Dans toutes les Grandes Marques· 
FRANÇAISES - EUROPÉENNES - AMÉRICAINES 

CATALOGUE et 
CONDITIONS 
sur demande 

VENTE 
EN GROS 

-- --~. -_ ..... 
~= =:~=.=~=_:-= . .-.,---------_ .... - . -.. -- . - - --. -- ~ .~ - --- .... -- - ... -.. -- .- - - - - - - ---

4.ClTÉ MAGENTA_PARIS.X~ TEL. NORD 83-90.05-09 

La&\\l~ml,lllUllldU secteur est mortelle pour JOS installations 

~ ~ avec les nouveaux 
T""'Iéf.~- ' régulatçurs de· 

tension automatiques 

,DVIATIA 
41,RUE DES BOi5. PARIS-1 p"- NOR 32-48 - Bor 31-63 

Agents régionaux : 

MARSEILLE, H. BERAUD, Il. cours Lieutaud. 
LILLE: R. CERUTTI. 23, rue Charles-Saint-Venant. 
LYON : J. LOBRE. 10, rue de Sèze. 
DIJON , R. RABIER, 42, rue Neuve-Bergère. 
ROUEN , A. MIROUX, 94, rue de la République_ 
TOURS, R. LEGRAND. 55, boulevard Thiers. 
NICE, R. PALLENCA. 39 bis, avenue Georges-Clémenceau. 
CLERMONT-FERRAND , Société CENTRALE DE DISTRIBUTION. 

26. avenue Julien. 
TOULOUSE, DELl EUX, 4, rue Saint-Paul. 
BORDEAUX , COMPTOIR DU SUD-OUEST 86 rue Georges-Bonnac. 



magnétophone 

*OLIVE~ 
SALZBOURG 195;'1. Un magnétophone semi.professionnel de grand luxe, qui 
rait l'admiration de tous les amateurs de haute fidélité, (Hl-Fi). 3 vitesses 117 800 
(9,5, 19 et 38 cm 18). Complet en plèces détachées ..... , . . . . . . . .. ........... • 

NÈW ORLtANS 1958. Un excellent appareil portable, donnant, malgré son 

~~l~~t ~~Pl~~!S ~~~~h:~S.i~~.~i~: ... ~ .~l.t~~~~~. ~:,.5 .. ~t .. 1.9 . . ~n:.'~!'...... . ..... 68.950 
Nous livrons également de nombreux accessoires permettant le mon· 
tage de platines de magnétophones originales. Ces accessoires sont 

décrits dans notre catalogue général. En voici un aperçu : 

Moteur asynchrone : A démarrage par 
condensateur. vitesse 1.440 tours Iminute. 
absolument exempt de vibrations et 
pa.rEaitement silencieux, livré avec poulie 
montée sur l'axe (tolérance 5 microns) 
et condensateur............ Il.400 

KODAVOX longqe durée sur support 
Triacétate. 

Long. 360 m. bob, de 12 cm, 2.470 
Long, 720 m, bob, de 18 cm. 3.865 
Bandes m.agnétiques SONO'COLOR sur 

Tête magnétique lee .. 
ture J enregistrement : 
Type E, quahté profes­
sionnelle, gamme cou­
verte . 25 à 20.000 Hz a 
19 cm, 25 à 12.000 Hz à 
9,5 cm, bobinage spécial 
antironfle. Capot mu­
métal. Entrefer 5 mi­
crons. Sortie 5 m V à 
1.000 Hz. Impédance 
2.400 ohms, 1/2 piste 
haute ou basse sur de­
m'nde........ 6,200 

Volant avec palier 
(h~ute précision) à cous­
sinets auto-graisseurs, en­
traînement par courrOIe 
Civec mandrins pour 2 vi­
tesses 9,5 et 19 cm, tolé­
rance sur le cabestan 
5 microns, tolérance faux 
rond du volant 10 mI­
crons, tolérance sur vOlIe 
10 mIcrons .... 5.200 

~ 

support chlorure de vinyle. 
Long. 180 m. bob. de 12 cm. 1.447 Tête Ulagnétique efl'acen\enttype F : Ferroxcube, 
Long, 360 m, bob. de 18 cm. 2.353 livrée avec oscillateur Ferroxcube, débit de la 
Long. 260 m. bob, de 12 cm, 2.021 lampe 25 mA,Effacement total à 150 kHz, 1/2 piste 
Long. 515 fi, bob, de 18 cm. 3.862 haute ou basse sur demande .... ,....... 6.300 

• DEMANDEZ SANS TARDER NOTRE 

CATALOGUE ÉDITION l'58 
dans lequel sont également décrites de nombreuses combinaisons possibles entre nos différents 
modèles de platines et d'amplificateurs. Il comprend de nombreuses photos des platines et des 
pièces détachées et les schémas théoriques de tous les amplificateurs étudiés pour la saison 
1958. Ce catalogue est une véritable documentation sur le~'magnétophone que tout amateur doit 
posséder dans sa bibliothèque. Il vous sera envoyé contre 200 F en timbres ou mandat-poste. 
Cette sotn..'lle est remboursable sur un achat de 2.000 F au minimum • 

"" PARIS-XIe 
.... 0 . 5, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 

LIVED D~MONSTRATIONS TOUS LES JOURS, 
,~ SAUF DIMANCHES, JUSQU'A IS H. 30. 

RADIO-LORRAINE 
6, ~ rue Madanie-de-Sanzillon, CLICHY (Seine) 

PER. 73-80 - C.C.P. Paris 13442·20 
Expéditions contre remboursement ou mandat à la commande 
Ouvert de 9 heures à 13 heures et de 14 heures à 20 heures 

SPÉCIALISTE DU CONDENSATEUR MINIATURE 
ET DU REDRESSEUR SEC •.. 

... vous l'appelle « LE GRILLON» 
(Décrit dans Radio-Plans N0 124 de février 1958,) 

Un 4 gammes d'ondes, 5 lampes dont œil 
magique, tous courants. Prises d'antenne 
et de HP supplémentaire et prise PU. Très 
élégant coffret polystyrène ivoirine de 
20 X 14x Il. COMPLET, '11 400 
en pièces détachées .... :... • 
Le jeu de lampes"., .... ",.,.. 2.900 
En ordre de marche, éâblé, réglé. 16. 100 
• TOUT LE MATÉRIEL pour amateurs et 
professionnels : transfos d'alimentation; 
potentiom.ètres (avec et sans inter, double 
inter, à prise. bobinés, « lotos », doubles 
toutes valeurs) : condensateurs (chimiques, 
papier, céramique, mica).; bobinages Cà 
cOlllI1')utateur, à clavier); châssis. Tous les 
haut-parleurs (standard et « m·FI n); 
ébénisteries; tables télé ; Résistances (graphite, miniature, bobinées) ; supports 
lampes ; Outillage : pinces plates, coupantes, tournevis, clés à tubes, fers à souder. 
Contrôleurs (Chauvin-Arnoux, Métrix, etc,.,), . 
• TOUTES PLATINES tourne.disques (Radioh:m, Eden, Teppaz, Pathé Marconi, 

Ducretet) et tous électrophones ... 
• TOUS LES TYPES DE LAMPES, 1" choix, aux meilleures conditions, 

ABSOLUMENT GARANTIES. 
• TOUS LES TRANSISTORS : OC70, OC71, OC72, OC44, OC45, GT7S9, CK760, 

GT761R, CK766A, etc". 
• POSTES A GERMANIUM, PO-GO en panoplie, , ... , , . , . , ..... , .. , , . 750 

à noyau plongeur. , , , .. , .... '" , . , .. , , .... , ... , .... , .. , . ~ .. , ... , , . . 1.050 

NOUVEAUTÉ 
Montage « Reflex » 3 transistors, 

réception sUr cadre. 
Prix (sans coffret) ... , , , , 10.800 
Ecouteur 1.000 ohms. , . . 550 
Casque 1.000 ohms, .. " 1.050 
Supplément pour expédition con-

tre remboursement: 350 F. 

A 1 transistor, en panoplie. 2.350 

A 2 transistors, en boite bakélite, HP 
de 9 cm, PO-GO ..... ,... 7.950 

A 3 trànsistors, en boîte bakélite, HP 
de 9 cm, PO-ÇO, .. ,.",. 9.900 

Documentation sur demande contre 30 francs en timbres. 

LA TÉLÉVISION 
L'ÉLECTRONIQUE 

à l'ens61gnement théorique 
pratique d'une grande école 

spéciahsée. 

Montage d'un super hétérodyne 
complet en cours d'études­

ou dès l'inscription. 

Cours d.e : 
MONTEUR·DÉPANNEUR-ALIGNEUR 

CHEF MONTEUR • DÉPANNEUR 
ALIGNEUR 

AGENT TECHNIQUE RÉCEPTION 
SOUS-INGÉNIEUR • ÉMISSION 

ET RÉCEPTION 

Présentation aux C.A,P, et B.P, de RadiO­
électnclen ~ Service de placement • 

DOCUMENTATION RP-809 GRATUITE 

~~ ,Jjj> :--:.::: 

OFESSIONNEL POLYTECHNIQUE 
14, Cité Bergère à PARÎS-IXe - PROvence 47-01. 

PUB. J. BO!\~\Nr,F 



LA RADIO FACILE ••• 
... Pre~ier pas vers l'électronique 

Vous pouvez en quatre mois connaître à fond la cons .. 
truction et le dépannage pratique de tous les récep­
teurs par une MtTHODE facile, agréable, éprouvée. 
Elle ne comporte que 18 leçons. 200 figures et schémas, 
12 planches. Excellente initiation à l'électronique. 
Formation technique complète, pratique expliquée, 
tours de main, etc. 

SOMMAIRE DE LA MÉTHODE 
• Notions pratiques d'électricité • Principes élec­

troniques de la réception • Super-hétérodyne • 
Le récepteur et ses éléments. Système d'accord. 
Montages • Câblage • « Tous courants » • BF -
Amplificateur MF • Étage changeur de fréquence. 
Essai et alignement. '" 

• LES PANNES, DÉPANNAGE. 
• Modifications. Modernisations. 
• Bandes OC. 
• Schémathèque de tous les récepteurs RADIO 

et TÉLÉVISION • Caractéristiques et culots 
des lampes. 

• FOURNITURE DE TOUT L'OUTILLAGE ET D'UN 
CONTROLEUR, ainsi que les pièces détachées 
(6 tubes NOVAL et HP compris) pour la 

[. construction de votre récepteur. 

ÉCOLE DES TECHNIQUES NOUVELLES 
20, RUE DE L'ESPÉRANCE, PARIS (13') 

Dès AUJOURD'HUI, envoyez-nous ce coupon ou recopiez-I.e 
:;: Veuillez m'envoyer sans frais et sans enga· 
~ gement pour moi, votre notice très détaillée 
j::) nO 5024 concernant la Radio. 
o Nom: . . . . .. . . . . . .. .. .. .. Ville :. ......... .. 
U, Rue : ............. N° ....... Dép. : ........ . 

GRACE A UN COURS DE TÉLÉVISION 
QUI S'APPREND TOUT SEUL 

l'étude la plus complète et la plus récente de la Télé­
vision d'aujourd'hui. Un texte clair 400 figures, plùsieurs 
planches hors texte. 

NOTRE COURS VOUS FERA 
COMPRENDRE la Télévision. 

Rappel des généralités. 
REALISER votre~Téléviseur 

Non pas un assemblage de pièces, 
mais une construction détEÜllée. 

MANIPULER les appareils de réglage. 
Nous vous prêtons un véritable 
Labo-mire, générateur wobbulateur 
oscilloscope, etc. 

VOIR l'alignement vidéo, les pannes. 
Nous vous confions un projecteur 
et un film montrant les réglages HF 

et MF (et l'emploi des appareils de mesure). 

EN CONCLUSION 
UN COURS PARTICULIERparce qu'adapté au cas 
de chaque élève par contacts personnels, par lettre ou 
visites, avec l'auteur de la Méthode lui-même. 

ESSAI GRATUIT A DOMICILE PENDANT UN MOIS 
DIPLOME DE FIN D'ETUDES 

CARTE D'IDENTITE PROFESSIONNELLE 
ORGANISATION DE PLACEMENT 

SATISFACTION FINALE GARANTIE OU REMBOURSEMENT 
TOTAL 

ÉCOLE -DES TECHNIQUES NOUVELLES 
20, RUE DE L'ESPÉRANCE, PARIS (13') 

Dès AUJOURD'HUI, envoyez-nous ce coupon ou recopiez-le 
li!: o 
~ o 
U 

Veuillez m'envoyer san,s frais et sans enga .. 
gement pour moi, votre notice très détaillée 
nO 5124 concernant la Télévision. 
Nom : ...................... Ville ......... . 
ue : .............. N° ....... Dép. : ....... .. 

/ 

EN TELÉVISION 

DIVISER ••• POUR DÉPANNER! 

Tel est le principe de notre nouvelle Méthode. Fondée 
uniquement sur la pratique et applicable dès le début 
à vos dépannages télé. PAS DE MATH, NI DE THÉO­
RIE, PAS DE CHASSIS A CONSTRUIRE. Elle vous 
apprendra en quelques semaines ce que de nom.­
hreux dépanneurs n'ont appris qu'au bout de plu­
sieurs années de travail. 
Les schémas et exemples sont extraits des montages 
existants actuellement en France ainsi que des mon­
tages étrangers les plus intéressants. Enfin deux 

ATOUTS MAITRES: 
10 Une importante collection de schémas récents, tous 
prés~ntés de la même façon sous un pliage genre 
{( carte routière )). 
20 Un mémento « fabriqué )} par vous en s;:ours d'étude 
qui mettra dans votre poche l'essentiel de la Méthode. 

EN CONCLUSION: notre Méthode ne vous fera 
pas apprendre la Télévision. Mais par elle, en quel .. 
ques semaines, si vous avez déjà des connaissances 
certaines vous aurez acquis la PRATIQUE COM­
PLÈTE ET SYSTÉMl!.TIQUE DU DÉPANNAGE. 
Vous serez le technicien complet, le dépanneur efficace 
jamais perplexe, au diagnostic « sûr )) que ce soit chez 
le client ou au laboratoire. 
Assistance technique du professeur par lettres ou 
visites pendant et après les études. 

ÉCOLE DES TECHNIQUES. NOUVELLES 
20, RUE DE L'ESPÉRANCE, PARIS (13') 

Dès AUJOURD'HUI, envoyez-nous ce coupon ou recopiez-le 
:z; Veuillez m'envoyer sans f~ais et sans enga­
~ gemenl pour moi, votre notice très 'détaillée 
1:1 nO 5224 concernant le Dépannage TélévisiOn. 
o Nom : .. , ................... Ville : ......... . 
U Rue: ............... N° ..... Dép. : ....... .. 

/' 
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Électrophone « BF 60 - HI-FI » UN VRAI MAGNÉTOPHONE A lA PORTÉE DE l'AMATEUR: Amplificateur HI-FI nouvelle versiôn 
« HI-FI 282 » Push-pull ECL 82 « MAGNÉTOPHONE DV 116 » Haut-parI. 21 cm AP inversé. 

Commandes séparées. des 
«graves »etdes «aiguës}}. 
Correcteur d'enregistre-

Toute la partie m.éca­
nique entièrement mon­
tée et réglée. li vi­
tesses : 9.5 et 19 cm. 
Alimentation monobloc 
par transfo et redres­
seur sec. 

avec transfo.!,de.lmodulation CSF. 
6 lampes 

dont 2 doubles. 
Push-pull EL84. 
Déphasage par 
lampe symétri-

ment. 
Contre­

réaction 
variable. 

Aliment. par 
transfo et re­
dresseur 380. 

Tourne-

Monobloc ampli et oscil­
lateur, châssis entière­
ment accessible. 
Pour dépan. et mise au 
point, la partie avant de 
la valise est amovible. 
Liaison entre les 2 châs-

que. 

Triple correc­
tion de l' enre­
gistrement, des 
basses et des 
aiguës. CompEm­
sation physiolo-

Dimensions : 410 x 295 x 195 mm. 

disque 
4 VITESSES. 
Coffret, ton 

sur ton. 
. ,.... sis par bouchon d'inter-

Dun. redudes: 32 X 24 X 36 cm connexion. 
gique. 

COMPLET, en pièces détachées 
(y com.pris le tourne-disque). NET. ;;~~~~~~: .~n.fo.rr~1u~~ .NE.~. :sa~s ~i.cro: 49.720 

Présentation professionnelle. 
Dimensions: 34 X 32 X 25 cm. 
COMPLET, en pièces détach. NET. 21.500 

(( MENUETTO 57 » « GAVO'fTE 3 D et 3 D FM}) « ADAGIO 59 » 
UN MONTAGE 

CLASSIQuE 
Récepteur alternatif 
6 lampes. Haut-parleur 
19 cm. Cadre incor .. 
paré orientable sur 

Ferroxcube. 
4 gammes. 

Bloc à touches, 
œil magique. 

Dim. : 465 x 290x245 % 

Bloc à touches. Cadre 
tournant grand modèle. 
3 haut-parleurs. 2 chaînes 
« graves » et « aiguës ». 
Étage H. F. accordée. 

« GAVOTTE 3 D » 
11 lampes. 4 gammes. 
COMPLET, en pièces dé!. 
NET ......... 33.990 
« GAVOTTE 3 D/FM» 
13 lam.pes. 4 gammes + 

Un Push-Pull. 
Bloc à touches. 

Cadre tournant. 
2 n.-p : 12 cm, 

et elliptique 160x 270. 
Étage H.F. accordée 
Ébénisterie vernie, 
cache moulé blanc, 
incrustations dorées. 
Dim. : 515 X 360 x 

285 mm. 

i~~p~~~, .. en pIèc.es détachées. 19.650 COMPLET, en pièces d~tachées. 
NET ..... . 29.950 

F. M. MF sur 10,7 Mégacycles. 3" 950 
COMPLET, en pièces détachées. NET.. f. 

« ROME 66 )) 
6 TRl!.NSISTORS + 1 cristal. 

Étage Push-Pull 
Cadre ferrite de 20 cm. 

Bloc à touches, 2 gammes. 
Haut-parleur 12 cm. 

COMPLET, en 25 128 
pièces dét. Net. • 

« MADRID 77 » 
M?;mes caractéristiques que ci­
dessus, mais 7 TRANSISTORS 
et prise d'antenne spéciale pour 

écoute en voiture 

COMPLET, en 29 300 
pièces dét. N~t. • 

({ PALMA 55 » 

1 

5 TRl!.NSISTORS. 2 étages MF. H.-p.1 
JO cm Aimant Ticonal Spécial. Cadre 
ferrite 14 cm.. Bloc rotatif 2 gammas. 1 

COMPLET,·enpièces 22 380 1 
détachées. Net. . . . . . • 1 

2 détectrices à réaction 
Nécessitent une antenne 
et une prise de. terre. 

Rendement surprenant 

« PARIS 52 }) 
2 transistors 

tcoute sur dasque 
Réaction par potentiomètre. Câ­
blage très facile sur châssis 
unique. 
COMPLET, en pièces ., 350 
détachées. l'j·ET..... B. 

(e PARIS 103 » 
3 transistors 

Modèle plus perfectionné 
tcoute sur haut-parleur 

8 cm Ticonal, membrane légère 
COMPLET, en~11-20-0-
pièces dét. Net. • 

« Valise de dépannage » Mire électrique « NM 60» Vobuloscope « V. B. 64 )} 

Forme rigoureusement conforme au standard fran­
çais (en particulier Bloking, tops de synGhro. 
modulation). Nombre de barres horizontales et ver­
ticales variables. Signal HF seul dispoI)ible. 9 lam- , 
peso Couvre tous les canaux français jusqu'à 220 Mc. 1 

i~~~~~~' .. e.~. ~~~~~~ .. ~~~~~~~~~: 38.660 -

Dimensions : 380 X 330 X 290 mm 
Comprend: 

Notre « VL 58 » ci-dessous 
Notre « NM 60 }) ci-contre 

Poignée cuir, face avant dégondable. 
Compartiment pour outillage. Valise gainée 
noir. COMPLET, en pièces 58 950 

W obbulateur (( VB 60 » 
En 4 gammes de 5 à 200 Mc. 
Système de wobbulation électro~ 
magnétique. Exploration 14 Mc. 
Signal pouvant être injecté à la MF 
ou à l'antenne. Atténuateur à plots. 

Générateur (( HJ 60 )} 
Véritable générateur VHF de 20 à 
320 mégacycles. 2 oscillateurs séP?-~ 
rés. Modulation incorporée. SortIe 
HF à travers une lampe de coupla­
ge. Atténuateur à plots par décades. 
COMPLET,enpièces32 725 

Dimensions : 44 x 28 x 28 cm 
Véritable laboratoire de télévision 
réuni en 1 seul appareil : 
- Notre générateur H.]. 60 
-Notre wobbulateur VB 60 
- Notre oscilloscope Service 732. 

détachées. Net " . . . . . . . . . • 
COMPLET,enPièces38 445 
détachées. Net...... • détachées. Net..... .' 

Vous pouvez vous servir séparément de 
l'oscilloscope ou du générateur. Possibilité d'acquis~tion en 2 étapes : 

1 ra étape : valise, mire électronique. 
2e étape : Pièces complémentaires pour 

voltmètre électronique. 
Une présentation 'unique pour ces 3 appareils 

Dimensions : 280 x 280 x 235 mm. 

Minimum de commutation: 2 fils pour l'ali­
gnement de la platine. 

~~:~LE~T~.n .pièce~ dé.t~~ 79.665 

AUCUN RISQUE 
TOUTES les Sections HF - Oscillateur, etc ... 

fournies obligatoirement CABLÉES et PRÉRÉGLÉES 
Voltmètre électro­
nique « V .L. 58 » 

Oscilloscope 
« Service 732 » 

o scillo « LabQ 99» L Générateur « HS 62 » 

Dimensions: 47 x 41 x 26 
Attaque symétrique des 
plaques. Ampli vertical 
2 étages, contre-réac­
tionnés THT 1.800 volts 
par transfo secteur. Tube 
16 cm. Coffret givré. Pan­
neau avant photogravé. 
COMPLET, en pièces 
détachées 33 320 
Net....... • 

Dim. 330 x 250 x 120 % 
Cadran· démultiplié, 

diam. 100 mm. 
Signal HF disponible 
non modulé. 9 gammes 
dont la l\1F étalée. 
Atténuateur progressif 
Modul. BF incorporé. 
COMPLET, en pièces 

détach. 24 150 NET... • 

DOCUMENTATION 
-Appareils de mesure, Radio, HI-FI, FM. 

Pièces détachées, télévision 

par « AUDIOLA » 

Lampemèfre « LP 55)f 1 Générateur HF c( H.B. 50 » 

1 

1 

'1 Dim. : 18x24xl1.5 cm 
: Impédance d'entré& 
constante 12 mégohms. 

1 1 Toutes tensions conti-
1 1 nues et alternat. jusqu'à 

Dimensions :40,5x23x 14cm 1 Dimensions: 37x21 x22cm 250 Mc, 6 échelles de 
Le seul vrai:rnent dYlla- ,tensions de 1 V max. 'à 

m.ique et universel Un appareil -dé l:,~o~atoire 600 volts, 6 échelles de 
Permet le contrôle rigoureux . de haute preC1SIon résista.'"lces de 200 ohms 
de toutes les lampes, an~ 15 périodes, 4 gam:m.es de 15 à 2 M. Déviation totale 
ciennes, actuelles et même à 1~0 kil?cycles. Si~naux carrés 250 pA. Miroir correc­
futures dans leurs conditions et slnusœ<:iau~, SortIes en haute teur de parallaxe. 
de fonctionnement mêmes. ou basse lmpedance. 1 COMPLET, en pièces 
COMPLET, en pièces 1 COMPLET, en pièces déta- dét.AVEC ses 3 sondes 
détachées. 15 700 chées. 33 600 continu, 50Mc27 225 
NET......... • iNET ............ • et 250 Mc. Net • 

Dim. : 24 x 18 x 16.5 cm 

Tube cathodique._ 8 cm 

Ampli vertical simple. 
Relaxateur. MuJtivibra­
teur. Alimentation alter­
native. Ampli horizon­
tal accessible 6 gammes 
de fréquences jusqu'à 
36.000 pis. Panneau 
avant givré. Coffret givré 

COMPLET, en pièces 
détachées. 26 465 
Net •.... r. • 

RADIO-TOUCOUR . - Aucun supplément à payer 
à la réception du colis. 

80 pages avec schémas, devis: gravures, etc., etc. 
vous sera adressée contre 2 timbres. 

75, rue Vauvenargues - PARIS-XVIIIe 
Téléphone: MAR. 32-90 C.C.Postal 6956-66 Paris. 
Ouverttous les jours de 9 à 12 h. et de 14 h. 30 à 19 h 30. 

POUR 
BÉNÉFICIER 

DE LA 
FORMULE 

NET 

- Port et è~allage compris 
pour toute la métropole, MAIS: 
Mandat à la cornm.ande du 

. m.ontant indiq1,lé. 

Il..~~~~~~~~~~~~~~::::~~::~~~~;;'_~Métro : Porte de Saint-Ouen. Autobus 81 - PC - 31 - ~9.6~'~";;~~~~-~~~~~:::=~~~~~~~~~~~~~~~;!J Ces prix sont ceux établis au 30 juillet 1958 • GALLUS-PUBLICITÉ 

-* * 
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Toutes pièces détachées 
-Ràdio et Télévision, 

Schémathèque télévision 

PRIX DE GROS ET DE DÉTAIL 
A JOUR AU , er AOUT 1958 

276 PAGES 

PRIX FRANCO. JOO F 

1 E 

MATÉ-BIEl SIMPlEX 
Maison fondée en 1923 

4. RUE DE LA BOURSE - PARIS-2· 
T~L~PHONE R.IC. 43-19 C.C.P.' PAR.IS 14.346-35 
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TOUS LES VENDREDIS 

TOUS LES PROGRAMMES 

FRANCAIS 
et ETRANGERS 

1111111111111111111 

1111111111111111111111111111111 

1111111111111111111 

au.mein6100.000FR. pacm"i/J 
Quel. que IOle.1 .olre age •• olre ,',ide •• e et 
le lellp. dont vous disposez. YOUS pOUYeZ 
facilement suivra nos cours qut 'OUI cond.i~ 
ro.t prog .. ssi ... e.t et de la lafa. la pius 
atlr.,a.le a u.e brillo.le .lIuolioR. 

Demandez -sons aucun engagement "our vous 
,,, DOCUMENTATION gratuite ,0 '0 
première ~cole de' fronce. 

~~ .. ~~~~~~~~~ 



CVJIlI!!j R.AD/~tJM 
ÉLÈCTROPHONESTANDARD 

MAGNÉTOPHONE 175, rue du Temple, Paris-3e (2e cour à droite) 

HAUTE FIDÉLITÉ 
SEMI-PROFESSIONNEL 

Téléphone : ARC. 10-74 • C. C. Postal : 1875-41 Paris. 
Métro : Temple ou République. 

3 MOTEURS 
Catalogue général contre 160 F (pour participation aux frais) 

2 vitesses - 2 pis~es - 2 têtes. NOUVEAU 
MODÈLE 1959 

Décrit dans le « H.-P. » nO 1003 
REBOBINAGE RAPIDE 

Alnplificateur 6 l<unpes HI-FI 

GARANTIE TOTALE UN AN 

• PARTIE MÉCANIQUE • 
En pièces détachées....... 38.000 
En ordre de marche....... 46.000 
Supplément pour compteur. . 6.QO.0 

• PARTIE ÉLECTRONIQUE • 
En pièces détachées....... 21.800 
En ordre de marche... .. 28.000 
Valise..................... 7.800 

COMPLET, EN 88 500 
ORDRE DE MARCHE.... • 

MA.GNÉTOPHONE ({ STANDARD» 3 MOTEURS 
2 vitesses - 2 pistes - 2 têtes ~~~i~::: .~~~~ 59.800 

GARANTI 1 AN 

,-;====-= CARTON STANDARD comprenant 
TOUT LE MATÉRIEL 

• Ampli • HP 
• Lampes • Partie mécanique 

• Mallette de luxe, etc 
Et une documentation très détaillée permettant une réalisation 

AMPLI TRÈS HAUTE FIDÉLITÉ 
* Puissance. 

10 watts, avec transformateur MA­
GNÉTIC - FRANCE 
ou 15 watts avec transformateur 
MILLERIOUX FH. * Bande passante. 
10 à 100.000 PS + ou - 1 DB * Taux de distorsion inférieUJ:' de 0,1 % 
à 8 watts. * Contre-réaction totale - 30 DB. 

* Circuits stabilisateurs. 
* Nh:eau de bruit de fond - 85 DB." 
* Transfo de' sortie à prise d'écran, 
* Sortie : de 0,6 à 15 ohms. 
* Triple canal par sélecteur. Dimensions: 305x225xI65 mm. 

En pièces détachées 1 En ordre de marche 
10 watts................... 20.950 10 watts. .. ..... .. . .. .. .. .. . 27.800 
15 watts. . . . . . . . .. . . .. . . . .. 28.450 16 watts. . . . . . . . . . . . . . . .. .. 36,500 

3 ÉTAGES 
PRÉ-AMPLI CORRECTEUR 

Correcteurs de gravure. Réglage séparé GRAVES AIGllES. 
Commutation PU. Radio, Sortie. Haute fidélité par couplage 
cathodique. 
COMPLET EN PIÈCES DÉTACHÉES ......•..... 6.500 
EN ORDRE DE MARCHE. • . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 9.500 

,..-- LA DERNIÈRE NOUVEAUTÉ EN HAUTE FIDÉLITt 
PLATINE SEMI-PROFESSIONNELLE M200 

AVEC LA.NOUVELLE TtTE VR2 

G EN ER AL. EL E CT RI C 
A RÉLUCTANCE VARIABLE • Modèle 1958 

20 à 20.000 périodes. Pression 4 grammes. 
4 vitesses Prix : 18.500 

HAUT-PARLEUR « VÉRITÉ» 31 cm BI-CONE 
à impédance constante 20 watts ~ 30 à 18.000 pér. jsec. 

TRÈS HAUTE FIDÉLITÉ. . . . . . . . . 20.800 

PLATINE 4 ... VITESSES « DUAL}) Tête piézo. 12.500 
ENCEINTES ACOUSTIQUES 

--DÉMONSTRATION HAUTE FIDÉLITÉ 

~vtRlTABLE STtRtOPHONlE. MAGNÉTOPHONES. P'CK·OP 1: 
Dans notre nouveau studio, venez avec vos d.isques. C'est le seul 
moyen de juger et de comparer IMPARTIALEMENT. 

TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE ET LUNDI 

Platine M 200 4 vitesses 
tète piézo ..... : .......... . 
Ampli : châssis tôle sup­
port, bouchons, relais, fil 
soudure décoll., etc ....... . 
Tra..'rJ.sfo de sortie 
« STANDARD » ........... . 
Résistances condensat., chi-
miques ................... . 
Transfo alim. spécial 115-
230 et filtrage ............ . 
~eu . de ,lampes, choisies et 
equlhbrees ............... . 
HP 21 cm Audax spécial 
pour électrophone ........ . 
Mallette de luxe gainage 
« Sélection » et tissu grille. 
Dossier technique ......... . 

TOTAL DES PIÈCES DÉTA-

9.100 

2.100 

480 

1.500 

1.490 

1.980 

2.150 

6.600 
100 

Dim. : 350 x 335 x 190 mm. 

EN CARTON STANDARD compre­
nant tout le matériel 24850 
avec plans, notice ... 

CHÉES ................. '" 25.500 EN ORDRE1DE MARCHE. 29.500 

NOUVEAU SUPER TUNER FM 1959 
Pour la réception de la Modulation de Fréquence. 

Dimensions 

* 7 LAMPES NOVAL, Sensibilité 
ill microvolt. 

* SORTIE HAUTE FIDÉLITÉ 
par couplage cathodique. 

*~CADRAN LU)VIINEUX EN PLEXI, 
IDÉMULTIPLIE étalonné en stations . 

* RÉGLAGE PRÉCIS. . 
par cc RUBAN MA9IC n . * COFFRET BLINDE, givré or, émail 
au four. Dim. : 90 x 1.00 x 315 mm. 

* SECTEUR 115-230 volts. 

• g~::;:l J: 'l[;:~. ~e. ~~c~~,. a~~.c. ~~:~~~. ~.t.~~~~~ .~l~~~~: 27.500 

1~~~~~~~2;lA;0;;o-;0;:1 Avec PLANS, NOTICES et ANTENNE...... • 

~-----_ ... -
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ 

PORTATIVE 
• La platine tourne-disques 4 vitesses tête 

« General-Electrlc n........... 18.500 
• Le 'pré-ampli spéciaL........... 4.725 
• L'amplificateur 3 watts.......... 9.975 
• 2 haut-parleurs - graves - aiguës 

et filtre. . . . . . . . .. .. . .. . .. .. ... . 6.950 
• La mallette-enceinte acoustique. 9.450 

La chaîne haute fidélité complète 49 600 
en pièces détachées .. :........ • 

EN ORDRE 55 4'50 
DE MARCHE: • 

Description voir le «' Haut-Parleur » n O 990. 

Dimensions : 560 x 360 X 265 mm. 

• EN$EMBLE CC 200 • 
6 1. NOVAL - 4 gammes d'ondes, 
3 stations préréglées. 
Europe N° 1 - Radio-Luxembourg 
Décrit dans « R.-P. » d'avril 1958. 
Cadre FERROXCUBE incorporé. 
Ensenlhle constructeur coltlpre­
z,.ant : ébénisterie, châssis, cadran.. 
CV, glace, grille, boutons doubles, 
potentiomètres, fond.. 8.600 
Pièces complémentaires. Il.500 

COMP. en p. détachées 20. 100 
En ordre de ltlarche. 22.600 
Dimensions : 440 x 285 X 200 mm. 

Dimensions : 430 x 350 x 280 mm 

• ENSEMBLE CL 240 • 
Ense:m.ble constructeur com. ... 
prenant : • Châssis • Ca­
dran • Boutons • Bloc cla­
vier 6 touches (Stop - OC - PO -
GO - FM - PU) • Cadr9 HF 
blindé • CV 3 cages et ensem­
bles « Modulex » avec MF, 
2 canaux et discnminateur. 
L'ensemble AM-FM. 13.940 
Le même sans FM. 10.220 
COMPLET en pièces détach. : 
• AM-FM avec> ébénisterie et 
2 haut-parleurs..... 37.000 
• AM avec 1 seul haut-parleur 
Prix .............. " 27.000 
EN ORDRE DE MARCHE : 
CL240 AM-FM. . . .. 4 1.500 
CL240 .ans FM. . . . 29.900 

'-________________________________________________________ GALLUS-PUBLICITÉ _ 
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• NOUVEAUTÉ. 

ANTENNE AUTO 
pOUl" 

TRAN31SrCRS 

POSTE INSTANTANÉE 

PRIX ......... 2.950 
Superhétérodyne 2 gammes d'ondes 

6 transistors + diod\l 2 Affaires ----; 
TOURNE-DISQUES, 4 vitesses. 

Marque « Teppaz ». 6 450 
Prix exceptionnel. . . . .. 

Cadre 200 Inln incorpor€. H. P. spécial Haute Fidélité. Fonctionnement 
de 300 heures par pile 9 volts de grande capacité. tLECTROPHONE 

HI-FI 
ÉLECTROPHONE, 4 vitesses, 

SENSIBILITÉ ET MUSICALITÉ PlUU'.!I.ITES 

3 watts. Dernier mo-15 950 
dèle « RADIOHM ». • 

Coffret ivoire. EN ORDRE DE MARCHE Prix 22 900 
Dlm. : 23 x 15 x 8 cm exceptionnel • 

DE LUXE 

(Port et Emballage 850 F) 

BLOCS BOBINAGES, 
Grandes m.arques 

Bobinages : 
472 kcs ..... 875 
455 kcs ..... 775 
Av. gamme 
BE .......... 950 

(( LE PROVENCE » ~ 

ALTERNATIF 6 LAMPES 
110 à 240 volts 

CLAVIER MINIl!.TURE 5 TOUCHES 
4 gammes d'ondes 

Avec cadre Ferroxcube... 1.350 
JEUX DE MF 1 472 kcs.. . . .. 550 

465 kcs ...... 595 

Cadre Ferroxcube orientable 
Dim. : 330 x 235 X 190 mm. 

Coffret plastique vert, façon lézard Jou blanc. 

lL4 .... . 
lR5 .... . 
IS5 ..... . 
IT4 .... . 
lU4 .... . 
lUS .... . 
U3 .... . 
2AS ••••• 
2AS .... . 
2A7 .... . 
287 ..•.• 
2D21 ... . 
304 .... . 
384 ..... . 
3V4 .... . 
5U4 .... . 
5Y3 .... . 
5Y3GB .. . 
5Z3 .•••• 
5Z4 .•..• 
6lU .•..• 
SAS ....• 
SAF7 .... 
6AIS .•.. 
6~5 ...• 
6AL5 .... 
6AQ5 •.•• 
BAT6 •.•. 
6AT7 •.•. 
6AU6 ...• 
6AV6 .... 
6AX2N .• 
SB7 ....• 
SBA6 .••• 
BBC6: ••• 
SBE6 ..•• 
&BIa •••• 
6BQ6GA. 
6BQ7A. •• 
6C5 ..••• 
6C6 ••.•• 
6C8 ....• 
6OBS •••• 
SOD6 •••• 
tE6 ..••• 
IFS ...•. 
6F6 •....• 
6F7 ...... 
6G6 ....• 
6B6GT .. 
6H8 •..•• 
6J5. 
6J6 ••.••• 
6J7 ..••.• 
61[7 ..... 
6LS ••••• 
6LS ..... 

450 
460 
450 
450 
450 
660 

1.000 
750 
750 
750 
850 

1.000 
435 
450 
850 
950 
375 
450 
960 
415 
850 
750 
420 
465 
550 
345 
380 
380 
650 
410 
380 
515 
750 
345 
850 
445 
850 

1.570 
615 
630 
650 
750 
570 
950 
850 
720 
710 
850 

'850 
580 
780 
680 
650 
750 
760 
650 
980 

COMPLET, 13 500 EN OaDRE 
en pièces détachées_._. _ .. _._. _ .. ___ o _____ D_E_M_ll._RCHE 14.500 
« PROVENCE VACANCES» (Sans cadre) En ordre de Inarche. 13.000 

E442 .... 850 
E443H ... 950 
E444 .... 1.500 
E446 .... 850 
E446 .... 850 
E447 .... 850 
E448 .... 950 
E449 .... 950 
E462T ... 950 

6L6M •... 950 36W4 .... 320 AZll. ... 550 E453 .... 750 
6L7 ..... 700 41 ....... 650 AZ41. ... 510 E466 .... 750 
6M6 ..... 950 42 ....... 820 B443 .... 600 EA50 .... 3S0 
6M7 ..... 750 43 ....... 700 C443 .... 600 EABC80. 400 
6N7 ..... 980 47 ....••. 690 C453 .... 600 EAF41. .. 380 
6P9 ..... 380 50 ....... 750 CBl ..... 700 EAF42 ... 450 
607 ....• 720 ·50B6 ..... 510 CBLI. ... 650 EB4 ..... 450 
6TH8 .... 950 57 ....... 650 CBL6 .... 880 EB41 .... 350 
6V4 ..... 275 58 .. : .... 650 CFl ..... 750 EBC41.. . 420 

_____ ... JEUX COMPLETS. 

• 6A7-6D6-75-42-S0. ~ 
• 6A7-6D6-75-43-25Z5. 
• 6A8-6K7-6Q7-6F6-5Y3. 
• 6E8-6M7-6H8-6V6-5Y3GB. 
• SE8-6M7-SH8-25LS-2SZ6. 
• ECH3-EF9-EBF2-EL3-1883·. 
• ECH3-EF9-CBLS-CY2. ! 

LE JEU 
PRIX VACANCES 

1.900 
• ECH42-EF41·EAF42-EL41-GZ40. ( 
• UCH41-UF41-UBC41-UL41-UY41. i · 6BE6-6BA6-6AT6-6AQ5-6X4. 
• lR5-1 T4-lS5-3S4 ou 3Q4. 
• ECH81-EF80-EBFSO-ELS4-EZ80. 
• ECHBI-EF80-ECL80-EL84-EZ80. 

PRIME Par jeu ou par 8 lampes PRIME 
BOBINAGE Grande Marque 472 ou 455 kc 

------------------

LE JEU 
PRIX VACANCES 

1.500 

6V6 ..... 850 75, ...... 830 CF2 ..... 750 EBF2····:iiiI 750 
6X4 ..... 275 76 ....... 600 OF3 ....• 850 EBFll ... 950 
9BM5 ... 420 77 ....... 650 OF7 ..... 850 EBF32 ... 650 
SJS ...... 545 78 ....... 650 CRI ..••• 850 EBF80 ... 400 
lUT6 ... 420 80 ....... 480 CL2 ..... 950 EBLI. ... 850 
12AT7.:. 650 83 ....... 750 CL4 ..... 950 EBL21 ... 950 
12AUS ... 410 89 ....... 750 CLS ..... 950 ECC4O .. 780 
12AU7 •.. 615 117Z3 ... 515 Cyl ..... 650 EC81. ... 615 
12AVS ... 400 506 ..•..• 410 CY2 ..... 700 ECCS1 ... 650 
12AX7 ... 720 807.. ...• 950 DCHU .. 980 ECC82 ... 650 
12B.!1.6 ... 380 884 ...... 860 DF9S .... 550 ECC83 ... 720 
12BES .•• 485 1619 ..... 650 DK91. ... 515 ECC84 ... 720 
21B6 .... 950 1624 ..... 750 DK92 .... 550 ECC85 ... 720 
24 ......• 550 1883 ..... 450 DK9S .... 580 ECFl ... 850 
25L6G ... 980 9003 ..... 750 DL9S .... 580 ECF80 ... 615 
25T3 .... 750 AC2 ..... 750 E406 .... 500 ECH3 ... 850 
25Z5 .... 820 AF3 ..... 850 E415 .... 500 ECHU ... 950 
25ZS •.... 780 AF7 ..... SSO E424 .... 500 ECH21. .. 850 
27 ....... 550 M2 ..... 950 E438 .... 550 ECH42 ... 550 
35 •...... 650 AZl ..... 385 E441 .... 850 ECH81. .. 520 

ÈCL80 .. 
ECL82 ... 
EF6-EF6. 
EFS .... . 
EF9 .... . 
EF40 ... . 
EF41 ... . 
EF42 ... . 
EF51 ... . 
EF55 ... . 
EF80 ... . 
EF85 ... . 
EF86 ... . 
EF89 ... . 
EK2 .... . 
EK3 .... . 
EL3N .. . 
EL5 .... . 
EL6 .... . 
ELlI ... . 
EL39 ... . 
EL41 ... . 
EL42 ... . 
EL81F .. . 
EL83 ... . 
EL84 ... . 
EM4 ... . 
EM34 .. . 
EM80 ... . 
EM85 ... . 
EY51, .. . 
EY81. .. . 
EY82 ... . 
EY86 ... . 
EZ4 .... . 
EZ80 ... . 
GZ32 ...• 

" GZ41. ... 
PCC84 .. 
PCF80 .. . 
PCF82 .. . 
PL36 ... . 
PL81 .. .. 
PL81F .. . 
PL82 ... . 
PLS3 ... . 
PY80 ... . 
PY81 ... . 
PY82 ... . 
UAF41. .. 
UAF42 .. . 
UB41 ... . 
UBC41. .. 
UCH42 .. 
UF41. .. . 
UF42 ... . 
UL41. .. . 
UY41. .. . 

460 
690 
600 
650 
660 
700 
510 
630 
600 
750 
410 
410 
640 
345 
750 
950 
850 
950 
950 
650 
950 
480 
585 
890 
515 
400 
640 
690 
410 
440 
410 
540 
410 
540 
650 
275 
760 
415 
650 
615 
615 

1.270 
650 
890 
450 
450 
345 
540 
410 
440 
440 
350 
380 
510 
520 
520 
570 
410 

14, rue Championnet, PARIS (18e) 

Téléphone: ORNano 52·08. - C.C,P, 12-358-30 - Paris 

ATTENTION! Métro: Po.te de CLIGNANCOURT 
ou SIMPLON. 

ATTENTION 1 Métro: Porie de Clipancouri ou Shnplon 
Expéditions immédiates PARIS-PROVINCE 

contre remboursement ou mandat à la commande 

«LE MELODIUMn 
Décrit dans Radio-Plans 

de mars 1958, 

Contrôle séparé des 
graves et des aiguës. 

- La mallette luxueuse, 
2 tons, gainée Sobral, 
avec grilles 4.800 

- L'amplificateur complet, en pièces détach. "'4.200 
- Le Haut-Parleur spécial Hi-Fi.. . . . . . . . . . . . . . 1.950 
- La platine 4 vitessel!.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6~950 
- Le jeu de lampes. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 1.350 

COMPLET, en pièces EN ORDRE 22 850 
détachées. . . 19.250 DE MARCHE • 

(port et Emballage, 1.100 F) 

tCLAIRAGE PAR FLUORESCENCE 
UN CHOIX IMPORTANT 

DE RÉGLETTES" ET CIRCLINES 
• Réglettes se branchant conune 

une lampe ordinaire sans m.a· 
difications. 

Long. 0 m 60. En lIO V 1.850 
En 220 V, supplément. . . 250 

RÉGLETTES A TRANSFO INCORPORÉ 
Livrées com.plètes avec starter 'at tube 

o m 37.. . . . . . . . 1.950 1 m 20. . . . . . . .. .2.850 
Dm 60,. . . . . . . . 2.200 CIRCLINE. . . . .• 4.950 

(pour toute Commande, bien préciser 1I0 ou 220 voIts) 

« LE MELODY » 
Décrit dans le H.P. du 15 mars 1958 

Récepteur de luxe 
à grandes 

performances 
Clavier 7 touches 

2 stations préréglées 
(Radio-Luxembourg 
et Europe nO 1) 

Cadre A AIR blindé 
oriêntable 

COMPLET, en pièces 
détachées. 16.900 
EN ORDRE DE 
MARCHE. 18.900 
(port et emballage 

Dtensions : 47 x 27 x 20 cm 1.400 F) 

« FRÉGATE ORIENT » 
Alternatif 6 lampes 

4 gammes d'onde 
COMPLET: en pièces 
détachées. 13.560 

:===he 14.850 
,'l Avec cadre 
antiparasite incorporé 
COMPLET: en pièces 
détachées. 14.050 

En ordre· 15 950 
de JIlarche • 

Dim. : 440x290x2l0% (port et Emballage : 1.400 F) 

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU 

CATALOGUE GtNtRAL 1958 
(40 pages - Pièces détachées - Ensembles -

Tourne-disques, etc ... ) 
• Goindre 200 F pour frais, S.V.P.) 

DOCUMENTATION SptCIALE (Nos récepteurs en 
01U>RE DE Ml!.RCHE) contre enveloppe tUnbrée. 

~ ....................................................................................................... QMLUS-PUBLIC~É ................ . 



ABONNEMENTS : 
PAR Ac 1 T LEP REM 1 E R D E CHA QUE MOI S 

Un an. . . . . . . 1.050 F 

Six mois. . . . 550 F 

Étrang., 1 an. 1.UO F 

DIRECTION­
ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS 

c. C. postal: 259-10 la revue du véritable amateur sans-filiste 
LE DIRECTEUR DE PUBLICATION: Raymond SCHALIT 

43, r. de Dunkerque, 
PARIs-Xe. Tél. : TRU 09-92 

Nous répondons par la voie du journal et dans 
le numéro du mois suivant à toutes les questions 
nous parvenant avant le 5 de chaque mois et dans 
les dix jours aux questions posées par lettre par 
les lecteurs et les abonnés de RADIO-PLANS, aux 
conditions suivantes : 

10 Chaque lettre ne devra contenir qu'une ques­
tion. 

20 Si la question consiste simplement en une 
demande d'adresse de fournisseur quelconque, d'un 
numéro du journal ayant contenu un article déter. 
miné ou d'un ouvrage de librairie, joindre simple­
ment à la demande une enveloppe timbrée à votre, 
adresse, écrite lisiblement, un bon réponse, une 
bande d'abonnement, ou un coupon réponse pour 
les lecteurs habitant l'étranger. 

30 S'il s'agit d'une question d'ordre technique, 
joindre en plus un mandat de 100 francs. 

1 a ... , à Meknès (Maroc). 
Possède un récepteur R 107, a dû remplacer 

les lampes d'origine par des tubes de la série 
octal. Ce récepteur manque de puissance et 
de sensibilité. Il nous demande la cause et 

) comment y remédier : 
Ilest fort possible, ainsi que vous le supposez, 
que l'alignement de votre récepteur soit défec­
tueux, ce qui, avec le systèllle de transfos MF 
en cascade, peut expliquer les défauts que vous 
constatez. 

Il se peut également que l'appareil que vous 
avez récupéré ait été saboté, ou que l'une de ses 
pièces soit en mauvais état. Voyez les conden­
sateurs de découplage'; 

Même avec une 6Q7 (il vaudrait mieux une 6R7) 
l'appareil 'devrait vous permettre une écoute 
confortable en petit haut-parleur, avec une 
réserve appréciable de sensibilité. Ainsi que nous 
l'avons dit dans notre article sur le R 107, les MF 
doivent être accordées sur 465 kHz. Nous ignorons 
les points d'alignement des bobinages HF. 

! 
L. Boo., à Paris. 
Désirerait sâvoir à quoi correspond l'abré­

viation « nt » et quelle est la relation avec 
« pt » ou « mt ,» : 

« nf » signifie nanofarad. Un nanofarad vaut 
1 millième de microfarad. 

Par exemple, 10 nF valent 10 millièmes de 
microfarad ou 10.000 picofarads. En résumé 
un nanofarad = 1.000 picofarads. 

1 J. Roo., à Villeneuve-sur-Lot. 
Constate lIn fourmillement sur l'image 

d'un télévi seur. 
Le défaut constaté sur votre appareil semble 

venir du manque de signal capté. 
Essayez donc, comme en a l'intention votre 

installateur, d'augmenter la hauteur de l'antenne, 
cherchez la meilleure orientation. 

Essayez également' l'emploi d'un préampli­
ficateur d'antenne. 

1 

O. P ... , à Chelles. 
Un téléviseur qui avait fonctionné partaite­

ment jusqu'alors présente l'anomalie suivante: 
- Plus d'image, mais un écran qui varie 

du blanc au gris alternativement. 
- Un léger choc sur le culot du tube catho­

dique tait réapparaltre l'image pour un 
certain temps. 

Il ,est possible que le tube soit à incriminer. 
Nous pen,sons plutôt qu'il y a un mauvais 

contact au support du tube. 
Essayez de resserrer les broches de ce support. 

Vérifiez les soudures sur les cosses. Vérifiez si 
un des fils et en particulier celui qui va à la cathode 
n'est pas coupé ou dessoudé. 

L. Joo., à Marseille. 
Demande si l'autotransformaleur d'alimen­

tation qu'il possède convient pour le récep­
teur qu'il a réalisé : 

Si votre autotransformateur n'a pas été calculé 
trop juste, il doit pouvoir convenir pour l'appareil 
que vous avez réalisé. • 

Au cas où vous constateriez un échauffement 
excessif de ce transformateur, il vous sera tou­
jours possible de prendre la solution que vous 
envisagez, c'est-à-dire l'emploi de la partie pen­
tode d'une ECL80. Dans ce cas, il YOUS suffira 
de mettre la grilIeet la plaque de la partie triode 
à la masse. 

1 
R. Woo., à Cayenne. 
Un récepteur piles-secteur a faibli pro­

gressivement et est maintenant presque muet, 
il'y a à la sortie de l'alimentation une HT 
de l'ordre de 60 V. Il nous demande la cause 
de ce mauvais fonctionnement : 

Dans votre cas, il serait intéressant de savoir 
si l'appareil fonctionne correctement avec des 
piles. De toutes façons, nous pensons que cette 
panne provient de l'alimentation, car cette ten­
sion de 60 V n'est pas normale, et devrait être 
plus élevée. 

L'alimentation des filaments étant prise égale­
ment sur cette alimentation générale secteur, il 
est possible qu'elle soit elle-même trop faible, 
ce qui expliquerait le manque de sensibilité et 
de puissance. 

Le défaut de l'alimentation peut être dû soit 
au vieillissement des condensateurs électrochi· 
miques. Il faudrait donc essayer de remplacer 
ceux-ci, soit au redresseur qui, vraisemblablement, 
est un redresseur sec. Donc, si le remplacement des 
condensateurs électrochimiques ne donne pas de ré­
sultat, il faudrait également remplacer ce redresseur. i P. Boo., à Nancy. 

Constate sur l'électrophone qu'il a monté 
que le transformateur chauffe d'une façon 
anormale, et nous demande la cause et le ré­
mède. 

Toujours sur cel électrophone, il s'inquiète 
d'une fluorescence bleue dans la EL84 finale: 

Effectivement, l'échauffement exagéré de votre 
transformateur était dû à un court-circuit de la 
haute tension, court-circuit lui-même provoqué 
par le claquage du condensateur électrochimique 
qui était chaud. II vous suffira de remplacer 
cet organe pour que tout rentre dans l'ordre. 

D'autre part, la fluorescence constatée dans 
la EL84 peut être l'indice d'une défectuosité, 
en particulier d'un mauvais vide de cette lampe. 

Nous pensons que vous auriez intérêt à en 
essayer une autre. II est possible également que 
la valve ait souffert du court-circuit par le conden­
sateur électrochimique et il serait prudent de la 
faire vérifier ou de la remplacer. 

! R. V ... , à Toulon. , 
Peut-on réaliser un récepteur à 3 transis­

tors fonctionnant sur cadre pour la réception 
des gammes PO, GO et OC : 

Les caractéristiques des transistors actuels ne 
permettent pas de réaliser des récepteurs 3 gammes 
avec seulement 3 transistors, il faut pour cela 
réaliser un changeur de fréquence ayant au moins 
5 transistors. 

De toutes façons, un récepteur à 2 transistors, 
même pour les gammes PO-GO n'a pas une sen­
sibilité suffisante pour permettre l'emploi d'un 
cadre comme collecteur. 

f"!"-- Les bienfaits de la GYMNASTIQUE DES YEUX: suppression des lunettes. _~..., 
Le tnritement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et PRESBYTES une vue normale. 

Une ample documentation avec références vous sera envoyée gratuitement en écrivant ce jour à 
« O. O. O. n, R. 67, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES (Belgique). Résultat toujours surprenant. souvent rapide. 
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1 o. R ••• , à Avignon. 
Comment remplacer une value 12Z3 sur 

un récepteur qu'il possède : 
Vous pouvez remplacer la valve 12Z3 par 

une 25Z6. Les modifications à faire sur votre 
récepteur sont alors les suivantes : 

- Changer le support de lampe qui, pour 
la 25Z6, est un support octal. ' 

- Réunir ensemble les broches plaque de ce 
support et les broches cathode, vous soudez le 
fil venant de la broche plaque de votre ancien 
support sur une des broches plaque du nouveau 
et le fil venant de la broche cathode à l'unè des 
broches cathode du nouveau support. 

- Relier les broches filaments du nouveau 
support au fil qui précédemment aboutissait 
aux mêmes broches du support, et réduire la 
valeur de la résistance chutrice du circuit fila-
ment de 40 ohms. . 

1 J. Loo., en A.F.N. 

. 
Désire transformer son poste de trafic et 

nous demande conseil : 
Votre idée nous paraît excellente, mais pour­

quoi vouloir refaire le montage sur un autre 
châssis? Celui du RM 45 est parfait, et la place 
ne vous manquera pas, si vous éliminez le· bloc 
central d'accord automatique qui ne sert à rien. 

Vous pouvez parfaitement remplacer les 6M7 
par des 6BA6 et la 6H8 par une 6BA6 et une 6AL5, 
mais la substitution ne vous apportera guère 
d'avantage. 

Pour ce qui est du condensateur variable à 
utiliser avec les bobinages pour les diverses bandes 
amateurs, des 20 pF suffisent. Vüus serez alors 
probablement obligé d'ajouter quelques spires à 
chacun des bobinages du montage F9 RC, mais 
puisque vous êtes équipé, cela ne doit pas vous 
poser de problème. 

1 BON DE RÉPONSE flladio.-!f1atr6 l 
PUBLlCIT~ : 
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Ingénieurs, 

Techniciens, 

Professionnels, 

Amateurs, 
Avant tout achat consultez ... 

MODULATION DE FRÉQUENCE : W7 - 3D 
GAMMES P.O., G.O.,· O.C., B.E. - SELECTION PAR CLAVIE'l 6 TOUCHES 

CADRE ANTIPARASITE GRAND MODELE, INCORPORE - ETAGE H.F. ACCORDE, A G,AI'iD GAiN, SJR TOUTES GAMMES - DETECTIONS 
A.M. et F.M. PAR CRISTAUX DE GERMANIUM - 2 CANAUX B.F. BASSES ET AIGUES, ENTIEREMENT SEPARES - 3 TUBES nEPUiS­
SANCE DONT 2 en PUSH-PULL- 10 TUBES - 3 GERMANIUMS - 3 DIFFUSEURS HAUTE FIDELItE - DEVIS SUR DEMANJE. 

W8 - Nouvelle réalisation AM - FM - Renseignements sur demande 

PRÉAMPLIFICATEUR-CORRECTEUR B.F.W. 11 

Coffret tôle, émoi! ou four, martelé, avec cadran spécialement imprimé - Préamplificateur­
correcteur pour lecteurs de disque$ magnétiquE's ou à cristal, microphone, lect'eur de bondes 
magnétiques, radio, etc ... - 3 entrées .sur un contacteur à 3 circuits - 4 positions permettant 
de multiples possibilités d'adaptation et da pré-correction avant attaque d'une 12AU7 montée 
'en cascade à faible souffle que suit un système correcteur graves-aiguës - Deuxi-ème ompfifi­
cotrice pour co,mpenser les pertes dues à la correction et p'armettre l'attaque d'un amplificateur 

ou de la prise P.U, d/un récepteur 12AU7 - Devis sur demande. 

TÉLÉVISION: "TELENOR" W.E. 77 

AMPLIFICATEUR HAUTE FIDÉLITÉ 
Réalisation conçue sur le principe de la B.F. du W7-3D. Devis et documentation sur demande. 

PRÉ-AMPLI D'ANTENNE Décrit dans « Radio-COllsil"ucteur » d'octobre 1958. 
De dimensions réduites : 65x36x36 mm, ce pré-ampli peut être qua lifié de miniature. Fixation sur chàssis à J'aide d'une prise octale mâle 
lui servant d'embase et d'alimentation. Cascode classique. Stabilité extraordinaire, D'èVis et documentation sur demande. 

* Appareils de mesure * * Transistors: 

Extra-mince 

- Rou/eau 

* Pendules 

Contrôleur Centrad 
715 14.000 
Mire Electronique 
783 56.930 

En stock Appareils 
RADIO - CONTROLE, 
METRIX. 

* Bondes magnétiques 

« PHILIPS ». 

Standard 180 
360 

: 260 m ..........•........... 
500 m .....................• 

m 1.125 
m 1.990 

1.580 
3.195 
2.000 de 900 à 1 000 m NEUVE, TOLANA. 

Elect,îqLles TROPHY. 

Fonctionnent sans interruption avec une 
simple pile torche de 1,5 V pendant 
plus d'un an. 

Modèle Jupiter ............ 5.360 
Cendrillon .......... 5.900 

Pour les remises nous consulter ! ! ! ! 

* Haut-Parleurs: Stentorian, General Electric. 

Métal cône 30 à 20000 c/s - 12 W, 125 21 cm. 
* Antennes : Grossistes OPTEX et PORTENSEIGNE. 

Poste 5 transistors' + diode. A touches. Réalisation 
et matériel S.F.S. Complet en pièces détachées avec 
les transistors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 19.000 
Poste 6 transistors. . . . . . . . . . .. . . . . . . .. 21.930 
~ 

- Poste 7 transistors. - Nous consulter. 

* Bras de P.U. Professionnel ORTOFON RF 309 avec tête 

électrodynamique basse impédance à saphir ou diamant. 
DocumentatLon et prix sur demande. 

* Platines Tourne-disques: 

Radiohm ....................... ,.... 7.350 
Pathé-Marconi ....................... 8.050 
Ducretet T 64 avec le jeu de suspension .... .10.900 
Changeurs Pathé-Marconi, B.S.R. Ncus cn,ulter. 

* Chorgeurs d'·uccus 6 et 12 V ............. . 4.995 

* Mutérie! Ihuyer : Stock perm:Jnent. 

* Tô:eries préfab.lqyies: COFFRETS METALLIQUES, 

1fI. RACKS, etc ... Documentation sur demande. 

GUIDE GENERAL TECHNICO-COMMERCIAL contre 150 fran cs en timbres. - SERVICE SPECIAL D'EXPEDITiONS PROVINCE 

..,- . .. . 

A VINGT METRES DU BOULEVARD MAGENTA 

.. 



coaxial est d'autant méilleur qu'il est plus 
gros... pour une même qualité des autres 
éléments.) ~ L'ANTENNE DE TlLlvlSION 

~ LA PRATIQUE DU 
Le ruban présente indiscutablement un 

inconvénient majeur; il n'est pas blindé. 
En principe, il peut donc capter directement 
des parasites . .En pratique, il en capte assez 
peu parce que les deux conducteurs ont un 
écart généralement négligeable par rapport 
à la distance qui les sépare de la source 
perturbatrice. Il présente cependant, un 
inconvénient beaucoup plus grave. Pour 
s'en convaincre il suffit de relier un récepteur 
avec un ruban méplat et, pendant la récep­
tion d'une image, de promener sa main le 
long du ruban. On observe alors des varia­
tions considérables dans le niveau de récep­
tion. En effet, la présence de la main au voi­
sinage d'un des conducteurs modifie, à cet 
endroit, l'impédance caractéristique et pro­
voque, par conséquent, une rupture d'im­
pédance. Il y a, dans ces conditions, produc­
tion d'ondes stationnaires ... Or, ce que pro­
voque votre main, tout obstacle peut le 
provoquer ... Le voisinage d'un mur, d'une 
gouttière, d'une conduite d'eau peuvent 
amener cet « accident ». Et la. chose est pire 
encore quand le câble flotte sous l'influence 
du vent, par exemple ... Pour éviter cela les 
fabricants spécifient que le câble doit être 
écarté d'au moins 5 cm de toute pièce métal­
lique ... Mais, par temps de pluie, un mur 
peut devenir pratiquement aussi bon con­
ducteur qu'une « pièce métallique ». 

1 CABLE DE DESCENTE 
1 
iiilllllllil 1II1!!!1111111111111111111111111l11 Il 11111111 III III III III 111111 111111111 III Il Par L. CHR'ETIEN, 'Ingénieur E. S. E: 

Nous avons expliqué précédemment que, 
pour obtenir de bonnes images en télévision, 
il fallait, certes, un bon téléviseur. Cette con­
dition nécessaire n'est cependant pas suffi­
sante. Il faut aussi une bonne antenne. Nous 
avons défini celle-ci en détail dans nos précé­
dents articles ••• Enfin, il ne servirait à rien 
que l'antenne soit bonne si l'énergie captée 
par elle n'était pas conduite correctement 
jusqu'à l'appareil récepteur. Si l'on considère 
qu'il s'agit de courants de très haute fréquence 
(T.H.F.), on peut dire qu'il y a fort loin entre 
l'antenne et le téléviseur. 

La liaison est assurée par le câble de descente. 
Mais, quand il s'agit de fréquences aussi élevées, 
on ne peut plus considérer que ce câble est 
une liaison électrique classique, comme celle 
qui nous apporte la lumière et la force à domi-
cile. ' 
. Nous sommes en présence d'une ligne à 

propriétés réparties .•• et la résistance ne joue 
plus qu'un rôle tout à fait secondaire. Ce qui 

L'adaptation parfaite. 

Nous avons reconnu dans notre dernier 
article que le problème, en apparence com­
pliqué - du transport de l'énergie captée 
par l'antenne de télévision jusqu'au récep­
teur pouvait se résoudre très simplement au 
moyen d'un câble spécial: bifilaire ou coaxial 
dont l'impédance caractéristique correspond 
à celle de l'antenne et du circuit d'entrée 
du récepteur. Pour que l'opération soit 
couronnée de succès, il faut que, dans toute 
la gamme utile de fréquences, l'impédance 
de l'antenne soit raisonnablement constante 
et que ses composantes réactives demeurent 
faibles par rapport aux composantes oh­
miques ... En d'autres termes, il faut utiliser 
une bonnelantennec 

Le rendement. 

Cette adaptation parfaite correspond à la 
figure 1. Dans ces conditions la moitié de 
la puissance captée par le collecteur d'onde 
est transmise au récepteur, si l'on admet 
que les pertes en lignes sont négligeables 
(ce qui est vrai avec les câbles modernes de 
bonne qualité, tant que la longueur demeure 
inférieure à 30 m). Ce rendement de 50 % 
peut sembler insuffisant et il est parfaite­
ment légitime de se demander s'il ne serait 
pas possible 'de l'améliorer. 

Une étude plus complète nous montrerait 
qu'en provoquant volontairement une désa­
daptation on pourrait améliorer ce rende­
ment jusqu'à 75 % et aUcdelà. Mais ce ren­
dement dépendrait alors de la longueur du 
câ!Jle et de .la fréquence considérée. On pour­
rait obtemr 75 % à une extrémité de la 
gamme et 15 % à l'autre extrémité. 

La ligne se comporterait alors comme un 
système accordé... La qualité de l'image 
deviendrait désastreuse. 

(1) l'oir n'" 127, 128 et 129 de Radio-Plans. 

compte, c'est l'inductance et la capacitance 
de la ligne ••• 

La combinaison de ces deux propriétés con­
duit à la notion surprenante d'impédance 
caractéristique, comme nous l'avons montré 
le mois dernier, d'une manière très simple 
et sans faire appel au redoutable arsenal des 
mathématiciens. 

Ce qui montre bien que cette notion essen­
tielle ne doit pas être comparée à la résistance 
d'une ligne de transmission, c'est qu'elle ne 
dépend absolument pas de la longueur du câble. 
Il résulte aussi de cette différence que l'ins­
tallation d'une ligne en T.H.F., c'est-à-dire 
d'un câble de descente d'antenne de télévision 
d'oit être faite en respectant rigoureusement 
certains principes. Sinon, le résultat peut être 
catastrophique. 
, Le but que nous nous proposons d'atteindre 

en écrivant cet article, c'est précisément de 
mettre en évidence ce qu'il faut faire ••• aussi 
bien que ce qu'il ne faut pas faire. 

L'énorme, l'inappréciable avantage d'uti­
liser une adaptation parfaite, c'est que la 
transmission devient strictement indépendante 
de la fréquence, parfaitement apériodique. 

Bifilaire ou coaxial? 

Les fabricants nous offrent plusieurs va­
riétés de câbles à HF : ruban plat bifilaire, 
câble coaxial, bifilaire blindé, etc.' Le mo­
ment est venu de faire notre choix ... 

Les coefficients de pertes ne peuvent 
guère nous permettre de choisir : ils sont à 
peu près identiques. L'atténuation est, en 
effet, de l'ordre de 0,21 décibel par mètre 
pour un ruban de 75 Q. Pour un câble coaxial 
~lle varie, suivant la qualité, entre 0,25 et 
0,1... (Rappelons que, en principe, un câble 

IMPEOANCE 

Z: 75Q 

Et cela suffit pour que le ruban méplat 
éveille la méfiance de tout installateur et 
lui fasse choisir le câble coaxial. Avec lui, 
l'expérience de la main ne provoque aucune 
variation de l'image. Et pourtant, il pré­
sente aussi un grave défaut; il n'est pas 
symétrique. 

La question de la symétrie. 

Nous avons déjà évoqué ce problème 
dans notre dernier article. Les propriétés 
du dipôle récepteur sont dues principale­
ment au fait que les deux brins sont par­
faitement symétriques. Cette remarque est 
val ï !!}!...pour le dipôle ordinaire aussi bien 
qu, pour les différentes variétés de « trom­
bones » ou dipôles repliés. 

Un ruban méplat constitue une ligne 
symétrique. Les deux conducteurs se com­
portent exactement de la même manière. 
Mais on ne peut absolument pas prétendre 
qu'il en soit de même pour un câble coaxial 
puisqu'un des deux conducteurs est pra­
tiquement relié à la terre. En connectant 
un câble coaxial à un dipôle, on détruit donc 
nécessairement sa symétrie (fig. 2). La 
chose sera encore plus grave si, par cons­
truction, le dipôle récepteur est directement 

IMPEDANCE CARACTERISTIOUE 

FIG.1 

Zo:: 75 Q 
.- ~----~-------

L-_________ _ 

............... _--~---_.~/ '-----------~---------/ 
COLLECTEUR D'ONDES LIGNE HF 

CIRCUIT 

o ENTREE 
75Q 

~ 

RECEPTEUR 

FIG. 1. - Avec l'adaptation parfaite le rendement -est de 50 %. 
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a) 

COURT CIRCUIT 

01 

FIG.2 

FIG. 2. - En connectant un dipôle au 
moyen d'un câble coaxial, on détruit sa sy­
métriè. 

mis à la masse (fig. 2 b). Le résultat est 
indiqué sur la figure 2 c. C'est pratique­
ment mettre en court-circuit le dipôle D2 ... 

Remarquons, en passant, que beaucoup 
d'installateurs ne se pJ,:éQcoopent guère de 
ces faits pourtant eSsentiels. Ils constatent 
que « ça marche » et ne se demandent p~s 
si, en opérant autrement, cela ne pourfaIt 
pas marcher mieux. L'expérience montre 
que ce manque de symétrie ne réagit pas 
beaucoup sur le niveau de réception mais 
plutôt sur la qualité de l'image. Or - il 
faut bien le dire -la R.T.F. nous transmet 
des ima,ges dont la qualité varie extrême­
ment au cours même d'une émission ... 

Un premier moyen de réduire les 'incon­
vénients de manque de symétrie c'est de 
ne pas procéder comme sur la figure 2 b, 
mais d'isoler le dipôle. Certaines antennes 
commerciales sont montées de cette manière. 
Dans ces conditions, les inconvénients sont 
fortement 'réduits. Toutefois, ils ne sont pas 
entièrement éliminés et l'on peut vouloir 
comme on dit chercher le 'fin du fin. 

Pour cela, on peut utiliser les propriétés 
des lignes dites « quart d'ondes» permettant 
de réaliser un symétriseur. 

Propriétés des lignes « quart d'onde ». 

Pour continuer l'étude des lignes en haute 
fréquence, reprenons l'exemple déjà cité 
dans un article précédent. Nous supposons 
d'abord que la ligne est infiniment grande. 
Son impédance caractéristique est de 75 Q. 
Nous la relions à un générateur fournissant 
une tension efficace de 75 V. Dans ces 
conditions une intensité de 1 A efficace va 
s'établir dans la ligne (fig. 3). Nous en 
avons expliqué les raisons dans notre ar­
ticle précédent. 

... 
c:: ... 
a. , 
~ ~ <[ 

1 

FIG.4 

COURT CIRCUIT 
1:: 2AMPERES 

> 

'" " 
1 

"1 

FIG. 4. - Nous plaçons un court-circuit 
sur la ligne. 

Plaçons maintenant la ligne en court­
circuit en un endroit quelconque. Un court­
circuit c'est une résistance nulle. En consé­
quence aucune tension ne peut plus se 
manifester en cet endroit. Cela veut dire 
simplement que la tension fournie par le 
générateur et la tension réfléchie sont exac­
tement en opposition de phase. 

Mais cette tension réfléchie va produire 
elle-même un courant dans la ligne. L'in­
tensité sera égale et de signe contraire au 
courant produit par le générateur. Elle sera, 
par conséquent, de 1 A. On aura donc, au 

V L : 75 n 
C , 

75 V r = 1 AMPERE 

'1ml,---~'l17fL- - - -- -
L L L 

LIGNE 
INfiNIMENT 

150 V 

~~~ ___ L~"~' __ 
FIG.3 
I--.-'-~=----------------,-----------------------~ 

FIG. 3. - Le générateur fournit 75 Ventre ses bornes de sortie, il débite une inten­
sité de 1 A dans une ligne:infiniment longue. 
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150 V 

1:2Ampères 

FIG.5 

FIG. 5. - Le générateur ne débile aucune 
intensité : l'impédance d'une ligne « quart 
d'onde» est infiniment grande. 

total, en cet endroit une intensité de cou­
rant de2 A. L'algèbre élémentaire serait 
entièrement d'accord avec nous puisque 
on aurait' précisément 1 - (- 1) ce qui 
fait bien 2. 

Remontons maintenant le long de la 
ligne - qui va comme nous l'avons expliqué 
le mois dernier être le siège d'un régime 
d'ondes stationnaires... Le déphasage de 
l'intensité fournie par le générateur et 
celui de l'intensité réfléchie vont varier en 
sens inverse. Nous venons de reconnaître 
qu'à l'endroit du court-circuit, ces intensités 
sont précisément en concordance de phase. 
En remontant d'un quart de longueur 
d'onde chacune des intensités sera déphasée 
de 90°, mais en sens contraire. Il en résulte 
qu'elles seront strictement en opposition de 
phase et puisqu'elles sont d'égale amplitude 
qu'elles s'équilibreront exactement. 

L'intensité résultante sera nulle. 

En revanche, les deux tensions : directe 
et réfléchie seront en concordance dé phase 
et la tensiQn développée sera de 150 V ! 

Nous avons appris dans notre dernier ar­
ticle qu'on pouvait connecter le générateur 
en un endroit quelconque de la ligne. Cette 
observation fut faite à l'occasion d'un rai­
sonnement p::J.r récurrence ... Quelle serait la 
situation en branchant le générateur à une 
distance séparant le court-circuit d'un quart 
de longueur d'onde? La « contre-tension )) 
obtenue par l'addition de la tension directe 
et de la tension réfléchie atteindrait 150 V, 
c'est-à-dire la force électromotrice du géné­
rateur. Celui-ci ne pourrait ainsi fournir 
aucune intensité. 

. Nous pouvons donc en déduire ce résultat 
fort important qu'une ligne « quart d'onde )) 
en court-circuit se comporte exactement comme 
une impédance infiniment grande. . 

Cette remarque capitalè est à la base de 
l'utilisation de nombreux dispositifs dans 
les techniques des « très hautes fréquences» 
Le même raisonnement nous conduirait à 
la conclusion qu'une ligne « demi-onde» en 
court-circuit se comporte comme un court­
circuit. S'il s'agissait de lignes, non pas en 
court-circuit mais a circuit ouvert, les con­
clusions seraient inversées : une ligne quart 
d'onde ouverte se présente comme un court­
circuit. Il faut noter également qu'une ligne 
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zr Impédance Z' 

caracteristique 

a) 
lo 

":(,,2: zz' 

FIG.6 

FIG. 6. - Un câble (( quart d'onde » se 
comporte comme un transformateur d'impé­
dance. 

présentant un nombre impair de quart 
d'onde comporte comme une ligne quart 
d'onde et, si le nombre est pair, comme une 
ligne demi-onde. '" 

On peut alors se demander ce qu'il ad­
vient entre les deux extrêmes ... Nous pour­
rions montrer facilement qu'un câble de 
longueur inférieure au (( quart d'onde )) se 
comporte entre un condensateur, c'est-à­
dire présente une réactance de capacité 
alors qu'un câble compris entre un quart et 
une demi-longueur d'onde se comporte 
comme une bobine de self-induction, c'est-à­
dire présente une réactance de self-induction. 

Transformateur « quart d'onde ». 

Considérons le montage de la figure 6. 
Une impédance Z' est connectée par l'in­
termédiaire d'un câble « quart d'onde)) dont 
l'impédance' est caractéristique est ZOo On 
peut montrer facilement que l'impédance Z' 
qui apparaît à l'extrémité du câble est telle 
que l'on ait: 

(ZO)2 "= ZZ'. 
Nous avons ainsi réalisé un transforma­

teur « quart d'onde »). En effet, le système 
figure 6 a est évidemment équivalent au 
système de la figure 6 b dans lequel on 
aurait: 

N2 = ZZ'. 
En agissant sur n rapport de transforma­

tion on peut « adapter)) les deux impédances 
Z et Z'. C'est un moyen bien connu des lec­
teurs de Radio-Plans et utilisé, en particu­
lier, pour adapter l'impédance de la bobine 
mobile d'un haut-parleur à l'impédance de 
charge optimum d'un tube de puissance. 

Quand il s'agit de très hautes fréquences 
la réalisation du transformateur pose des 
problèmes fort délicats et même souvent 
insolubles. Le transformateur « quart 
d'ondes » permet de résoudre le problème 
d'une manière parfaitement élégante et sans 
pertes. 

On peut objecter que le système est va­
lable que pour une seule fréquence, puisqu'il 
n'est valable que pour une seule longueur 
d'onde. En pratique cette objection ne tient 
guère car les relations demeurent exactes 
pour des écarts de fréquences de ± 5 % ... 
Cela veut dire qu'à 200 MHz, le transfor­
mateur, peut assurer l'adaptation correcte 
dans une bande de 20 MHz... ce qui est 
plus que largement suffisant. 

Nous pouvons maintenant examiner quel­
ques applications pratiques des observations 
précédentes.-

Transformateur symétrique-asymétrique. 

Il s'agit de conserver les avantages de la 
symétrie du dipôle collecteur d'ondes. Nous 
avons reconnu que l'emploi d'un ruban 

méplat ne constitue pas une bonne solution. 
Et encore, n'avons-nous pas tout dit. En 
effet, si la ligne de descente est symétrique, 
il faut également que le circuit d'entrée le 
soit. On arrive ainsi à la disposition de la 
figure 7 a). 

Notez que si l'on voulait aller tout au 
fond des choses, il faudrait encore que les 
points A et B soient symétriques. Si A 
correspond à la grille d'entrée et B à la 
masse, nous aurons, encore une fois fait 
une entorse au principe de symétrie ... Cela 
peut donc aller très loin. 

C'est pour toutes ces raisons que tous les 
constructeurs français ont adopté une en­
trée (( asymétrique )). Dans ces conditions le 
circuit d'entrée du récepteur est réalisé 
soit comme figure 7 b, soit, encore plus 
simplement comme sur la figure 7 C. 

RUBAN SYMET RI QUE 
~ 

8) 

c) 

CABLE COAXIAL 
\ 

b) 

FIG. 7. - Exemple de montage « symé­
triseur ». 

Parfois, l'entrée du conducteur central est 
coupée par un condensateur, mais cela ne 
change absolument rien: Dans la figure 7 b, 
le rapport entre P et S est choisi pour four­
nir les 75 Q indispensables à l'adaptation. 
dans la figure 7 c on joue alors sur la posi­
tion de la prise intermédiaire P1. Le bran­
chement extérieur s'effectue au moyen d'une 
prise coaxiale spéciale. 

Il ne servirait donc à rien d'avoir respecté 
la symétrie depuis l'antenne jusqu'à la sor­
tie du câble de branchement... 

La solution c'est donc d'utiliser un trans­
formateur symétrique asymétrique entre 
l'antenne et l'entrée du câble coaxial de 
descente. 

Ce transformateur qui utilise précisément 
les propriétés des transformateurs « quart 
d'onde» est parfois appellé un « bazooka» 
dans l'argot particulier des installateurs. 

Nous donnons sur les figures 8 un modèle 
de « symétriseur )). Celui-ci est installé au 
départ du dipôle. Le plus simple est souvent 

DIPOLE COLLECTEUR D'ONDES 

À~ 

FIG.8 

VERS 
RECEPTEUR 

COURT j 
CIRCUIT _ 

FIG. 8. - Un transformateur (( quart 
d'onde» utilisé pour adapter les impédances. 

ANTENNE Z; 300 n 

t( ) 
\ 1 

TRANSFORMATEUR 
1/ 9UART D'ONDE" 

r:L...J1 CABLE 
D'IMPEDANCE 150 Q 

FIG.9 

1t4 

1 
CABLE COAXIAL 

Zo= 75 Il 

d'effectuer le branchement du dipôle au 
moyen d'un morceau de ruban symétrique 
qui va jusqu'au mât. Le « symétriseur » est 
fixé le long du mât de descente. 

La longueur du symétriseur doit être d'un 
quart de longueur d'onde. Mais quelle lon­
gueur d'ondes? Celle du milieu de la gamme, 
naturellement. On prendra, par exemple, 
180 ou 181 MHz pour le canal F 8A (paris 
ou Lille). 

La longueur d'onde en espace libre serait 

de ~~~ soit 1,66 m. 

Le quart d'onde est donc de : 166/4 
41,5 cm. 

Pour trouver la longueur d'onde dans le 
câble. il faut multiplier p:.- le coefficient de 
vitesse qui est de 0,65 dans un câble coaxial 
normal. Notre « bazooka» mesurera fina-
lement: . 

41,5 x 0,65 = 27 cm environ. 

Utilisation d'un transformateur quart d'onde. 

Supposons que nous disposions d'une an­
tenne dont l'impédance est de 300 Q. Le 
récepteur est prévu pour une impédance 
d'entrée avec câble coaxial de 75 Q. Com­
ment réaliser l'adaptation? Il n'est pas 
question de passer outre à cette nécessité. 
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Nous avons appris à connaître les énormes 
inconvénients qui pourraient en résulter ... 

Nous pouvons faire appel aux propriétés 
des câbles « quart d'onde )J. L'impédance 
caractéristique Z de cette section quart 
d'onde doit être telle que l'on ait: 

Zo = vzz: 
= V300 x 75 

c'est-à-dire ,i 22 500 ou 150. 
Nous réaliserons donc la disposition in­

diquée sur la figure 9, et l'adaptation par­
faite sera réalisée. 

Dans le cas présent, tout va très bien 
puisque nous pouvons trouver dans le 
commerce du câble de 150 Q .•• Mais com­
ment aurions-nous fait si nous avions, par 
exemple, trouvé par le calcul une impédance 
caractéristique de 220 Q? C'est très simple. 
Nous aurions construit le transformateur 
quart d'onde. Les deux abaques de la figure 
10, nous en donnent le moyen. 

Supposons que nous voulions. établir une 
ligne quart d'onde d'impédance 220 Q en 
bifilaire. Pour 220 Q le diagramme nous 
donne immédiatement un rapport b Id de 
2,9. 

En prenant du fil nu, droit, bien dressé 
de 10/10, nous établirons notre ligne au 

1 

moyen de deux fils parallèles éloignés de 
10 x 2,9 29 mm d'axe en axe ... Les fils 
étant placés dans l'air, leur longueur sera 
égale au quart de la longueur d'onde théo­
rique multiplié par 0,975. 

Branchement. 

Les propriétés précieuses d'une lignè à 
haute fréquence dépendent essentiellement 
de l'impédance caractéristique qui se mesure 
précisément par l'expression. Toute varia­
tion de ce rapport en un point quelconque 
se traduirait par une modification de l'im­
pédance caractéristique; c'est-à-dire, en 
langage technique une rupture d'impédance. 
Il y aurait en cet endroit une désadaptation. 
L'énergie captée par le collecteur d'ondes 
ne s'écoulerait pas sagement le long du 
câble, mais au contraire, une fraction serait 
renvoyée vers l'antenne. En d'autres termes, 
il y aurait production d'onde stationnaire. 

Et cela provoquerait sur l'écran du télé­
viseur, le cortège inévitable des accidents 
bien connus : défauts d'images, lignes dé­
doublées, échos, images, fantômes, etc ... 

Cet accident ne manquerait pas de se 
produire si le câble coaxial était branché 
au moyen d'une prise de courant quel­
conque. Il faut donc obligatoirement utiliser 

i 

~ 

~ 3 4 5 6 7 '910 20 30 40 50 

des prises spécialement étudiées pour ne 
provoquer aucune rupture d'impédance. Il 
existe dans le commerce des prises spéciales 
pour 75 Q, pour 50 Q, etc ... Elles sont -
c'est évident - différentes. Il ne faudrait 
pas s'aviser d'utiliser une prise de 50 Q sur 
un câble de 75 Q ... 

Les premières prises pour câble coaxial 
étaient d'un emploi terriblement incom­
mode... On en trouve aujourd'hui d'ex­
cellentes, dans lesquelles le raccordement 

A 
B 

0 

P @Jo 
d cl 

LIGNE LIGNE 
BIFILAIRE COAXIALE 

FIG 10 

FIG. 10. -Diagramme permettant de cons­
truire des lignes d'impédance caractéristique 
éonnée. 
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s'effectue soit par pinçage du conducteur 
central, soit par soudure. La dernière solu­
tion doit être ,préférée quand il s'agit d'une 
installation fixe. 

Nous conseillons à nos lecteurs d'apporter 
le maximum de soin au montage des prises 
pour câble coaxial. .. Assurez-vous de bons 
contacts faites des soudures bien nettes et 
bien propres. Une soudure trop grosse, avec 
excès d'étain n'est pas plus solide qu'une 
autre, de plus elle peut provoquer une rup­
ture d'impédance. Une panne de téléviseur 
peut être provoquée par la coupure du con­
ducteur central au niveau de la prise d'en­
trée ... Souvenez-vous-en ... Quand vous mon­
tez la prise de raccordement ... 

Raccordements. 

Ce qui précède permet de comprendre 
qu'il ne faut absolument pas faire une « épis­
sure )) ou un « raccordement)) sur un câble 
coaxial. Il est toujours préférable d'utiliser 
un câble d'un seul tenant. S'il est impossible 
de faire un raccord, il faut utiliser deux fiches 
coaxiales adaptées, l'une mâle et l'autre 
femelle. Il n'y a pas d'autre solution. 

Il est parfois nécessaire de pouvoir faire 
f~nctionner un téléviseur soit dans une 
pièce, soit dans une autre. Il ne faut pas 
s'aviser de réaliser la combinaison indiquée 
figure II a. Les câbles 1 et II étant en paral­
lèle, la descente d'antenne serait, en fait, 
branchée sur une impédance de 75/2 = 
37,5 Q ... D'où une terrible rupture d'impé­
dance. 

Il faut réaliser le système indiqué en « b ». 
La descente d'antenne aboutit à une prise 
spéciale 75 Q. Pour alimenter l'autre pièce, 
on a prévu un câble coaxial se terminant par 
une fiche qui vient se loger dans la prise 
d'arrière 1 quand on veut faire fonctionner 
le téléviseur dans l'autre pièce. Ainsi est 
respectée la condition d'adaptation. 

Plusieurs téléviseurs sur la même antenne. 

Faire fonctionner plusieurs téléviseurs sur 
une même antenne est encore un problème 
qui se pose souvent à l'installateur. Il s'agit, 
par exemple, de satisfaire plusieurs loca­
taires d'un même immeuble avec une seule 
antenne, ou bien encore, dans un magasin, 
de comparer le fonctionnement de plusieurs 
téléviseurs sur la même émission. 

On trouve dans le commerce des fiches 
spéciales en T qui comportent par exemple, 

VERS L'ANTE NNE 

Gqaï! IlLft1Llt fIa/hire... a) 

II 75 (l 

ARRIVEE II. 

75 Q 
(ji Cfa'if laut jlvi-e ... 6) 

~75Q 
~ ARRIVEE II 

ARRIVEEI l FICHE COAX IALE 
ADAPTEE 750 

FIG,11 

FIG. 11. - Disposition permettant de placer 
un téléviseur dans un local ou dans un autre. 

une arrivée « mâle )) et deux de parts « fe­
melles )). 

Attention! Ces fiches correspondent pré­
cisément au croquis 9 a) c'est à-dire, à ce 
qu'il ne faut pas faire. L'arrivée d'antenne, 
en provenance du dipôle débouche, en fait, 
sur une impédance de 37,5 Q 1 

Remarquons immédiatement que cela 
suppose que l'énergie captée par l'antenne 
est suffisante. En mettant les choses au 
mieux, si nous voulons brancher deux télé­
viseurs sur une antenne unique, chacun 
d'eux ne recevra que la moitié de l'énergie 
disponible. Au voisinage d'un émetteur, ou 
si l'antenne est parfaitement bien située, 
cela peut suffire. On peut, d'ailleurs, aller 
beaucoup plus loin. Dans un champ de 
rayonnement fort, on peut, avec une seule 
antenne convenable alimenter jusqu'à 20 
téléviseurs... Il faut, naturellement ré­
soudre le problème de la répartition de 
manière que toutes les adaptations d'impé­
dance soient respectées. 

Ce problème de la répartition peut trouver 
de nombreuses solutions. Notre propos n'est 

VERS L'AN rENNE 

J 
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FIG 12 

FIG. 12. - Un répartiteur à résistances. 

pas de les décrire toutes. Nous voulons seu­
lement indiquer à nos lecteurs quelques 
« tuyaux » qu'il est souvent fort utile de ' 
connaître. 

Répartiteur à résistances 
pour deux téléviseurs. 

La figure 12, nous donne une solution très 
simple: le répartiteur à résistance. Avec les 
valeurs indiquées, il est évident que tous' 
les départs et l'arrivée sont parfaitement 
adaptés pour une impédance de 75 Q. 

Considérons d'abord, l'arrivée d'antenne. 
En série avec le condensateur central, nous 
trouvons une première résistance Rl de 
25 Q. Après quoi, nous rencontrons, à par­
tir du point P deux circuits en parallèle. 
Chacun d'eux comporte un câble de 75 Q 
en série avec une résistance de 25 Q ; c'est­
à-dire, au total 75, 25, 100. Comme ils sont 
en parallèle, l'impédance équivalente est 
de 50 Q. Cette résistance, en série avec Rl 
donne précisément 50, 25~ 75 Q. 

Nous pouvons maintenant recommencer 
le même raisonnement en ce qui concerne 
chacun des téléviseurs ... Nous trouverons 
encore évidemment la même valeur. 

Toutefois f il est bien évident que le ren­
dement du répartiteur n'est pas de 100 %. 
Une partie de la puissance captée est perdue 
dans les résistances. 

Les différentes prises sont soudées dans 
des ouvertures pratiquées dans un morceau 
de tube de cuivre ou de laiton. 

Cas général. 

On peut facilement déterminer la valeur 
des résistances R à prévoir pour un nombre 
quelconque de téléviseurs à brancher. La 
formule est la suivante : 

R = Zn-l. 
n + 1 

Etant l'impédance du câble et des télé­
viseurs, c'est-à-dire 75 Q dans le cas le plus 
général et n le nombre d'appareils que l'on 
veut alimenter. 

Ainsi, pour 4 téléviseurs, on aurait : 

R = 75 

75 x 3 
-5-

4-1 
x 4-+1 

45 Q. 

La réalisation doit être aussi symétrique 
que possible. 

Nous donnons un exemple particulière­
ment commode à réaliser sur la figure 12. 

L'atténuation en décibels apportée par 
l'atténuateur est sensiblement égale, en 
décibel, à : n + 2. 

Cela veut dire, qu'avec deux prises l'atté­
nuation est de : 2 + 2 = 4 décibels. 

Avec 5 départs, on aurait donc 7 décibels. 
C'est déjà fort important. C'est pour cette 

raison qu'au-delà de ce chiffre on préfère 
généralement utiliser des répartiteurs uti­
lisant d'autres principes. 

Quand certains d~parts ne sont pas uti­
lisés, il est préférable de les fermer sur une 
résistance de 75 Q. 

S'il en était autrement, les câbles non 
fermés se comporteraient comme des impé­
dances variables suivant leur longueur. 

Ainsi, pour un nombre impair de quarts 
de longueurs d'ondes, l'impédance serait 
nulle Il y aurait ainsi dés adaptation. 

Conclusion. 

Nos différents articles ont montré com­
ment il faut choisir une antenne et com­
ment il faut effectuer la liaison entre celle-ci 
et le téléviseur ... 

Pour compléter cette étude, il ne sera sans 
doute pas inutile de montrer où et comment 
on installe l'antenne elle-même ... 

Ce sera le sujet d'un article prochain. 

N'oubliez pas ••• 
de Joindre une enveloppe timbrée à 
votre adresse à toute demande de ren­

seignements. 
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408 pages. 450 gr" , , , ....... , , . . . .• 880 

- Tome III. Pratique de la radio .. électricité. 
500 pages, 490 gr", .... """, .... , 920 

- Tome IV. Compléments modernes 208 pages 
200 gr" .. , . , ... , . , , ..... , , ..... , '. 540 

_. Le même ouvrage en un seul volume relié 
de 1.478 cages, 1.350 gr .......... , 2,800 

DIVO IRE. Précis de radio~électricité. 222 pages 
171 figures. 320 gr, .. , .............. 815 

DURWANG. Technique de la radio. . . .. Épuisé. 
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GINIAUX. Cours complet pour la formation des 
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4' édition 1957. 560 gr", ...... ,.. 1.500 

LAMBREY. Radiotechnique générale. 2 volumes. 
607 pages. 424 figures. 780 gr.. . . • 1.600 

MESNY. Radio-électricité générale. 
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530 gr ........... , . . . .. .. .. .. . . .. 1.500 
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récePtion. 750 gr.................. 1.700 
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PLANES~PY. Études radiotechniques. 2 tomes de 
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Chaque tome, 500 gr .. , .. , ....... " 1.100 

H. VEAUX. Cours moyen de radio-électricité 
générale, à l'usage des candidats aux certifl .. 
cats de 1 re et 2e classe d'opérateurs radio à 
bord des stations mobiles et des cadres 
moYens des services radio-électriques. Un 
volumè broché de 384 pages 16 X 25, avec 
2é6 figures, 3' édition \957.600 gr... 1,400 

H. VEAUX. Recueil de problèmes de T.S.F. avec 
solutions. 202 pages, 183 figures, 3e édition 
1957 revue et augmentée. 300 gr.... 1.400 

WmsEMANN. Traité de radio pratique. 529 p., 
356 figures. 630 gr.... .. .. .. .. .. .... 560 

CONSTRUCTIONS 
DE RADIO.RÉCEPTEURS 

AISBERG. Amélioration et modernisation des 
récepteurs. L'art de modifier les vieux ré­
cepteurs pour les moderniser. 96 pages. 
format Il X 18,100 gr .. ", .... , .. , 100 

BERTILLOT. Les superhétérodynes modernes. 
200 gr" .......... , ,.. .... . . . . ... . . . 450 

il ne sera répondu 
à aucune correspondance 
non accoxnpagnée d'une enveloppe 

timbrée pour la réponse. 
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CONDITIONS D'ENVOI 
Pour le calcul des frais d'envoi, veuillez vous reporter au tableau ci-dessous. 
FRANCE ET UNION FRANÇAISE: de 50 à 100 gr. 20 F; 100 à 200 gr. 35 F; 200 à ?OO gr. 50 'f; 300 à 500 gr. 70 F; 500 .à,1.000.gr. 105 F; 1.000 à 1.500 gr. 140 F; 
1.500 à 2.000 gr. 175 F ; 2.000 à 2.500 gr. 200 F ; 2.500 à 3.000 gr. 245 F. Recommandation facultatIve en plus: 25 F par envOl a partir de 200 gr. 
ETRANGER: 8 F par 100 gr. Par 50 gr. en plus: 4 F. Recommandation obligatoire en plus: 25 F par envoi. Aucun envoi contre remboursement. Paiement à la commande par 
mandat, chèqu,e 0l! !,hèque postal (Paris 4949.29). Les pai<;me';lts en timbr!,s ,!e sont pas acc~Ptés. . 
Visitez notre hbrame, vous y trouverez le plus grand chOiX d ouvrages SCIentIfiques aux meIlleurs prIX. 

Ouverte de 9 heures à 12 heures et de J3 h. 30 li 18 h. 30, tous les jours sauf le lundi. 
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Ce que vous devez savoir sur 

r""" 
~hlllllllllllllllllllllll LES LIMITES 

DES MODIFICATIONS POSSIBLES 
1 SUR UN TRANSFORMATEUR 

Nos lecteurs nous interrogent souvent pour savoir s'ils peuvent apporter une modification 
à un transformateur qu'ils possèdent. Ces transformations ne sont pas toujours possibles, 

elles sont en effet limitées par différentes considérations que nous allons préciser. 

En général, comme il s'agit de petits 
transformateurs d'alimentation ou simi­
laires les modifications demandées ne con­
cernent que le secondaire car le primaire 
étant bobiné le premier sur le noyau central 
magnétique, toute transformation de cet 
enroulement conduirait à rebobiner entiè­
rement le transformateur sur de nouvelles 
bases. 

Le premier point à considérer pour un 
changement du bobinage secondaire est la 
surcharge. En d'autres termes, il importe 
que la puissance que devra fournir le 
nouveau secondaire ne dépasse pas celle 
qui était prévue initialement, de façon à 
ne pas entraîner un échauffement exagéré 
conduisant à la destruction des isolants et 
en conséquence à celle du transforniateur. 

Supposons par exemple que nous possé­
dions un transformateur prévu pour donner 
10 A sous 5 V, la puissance dans la nouvelle 
version ne peut donc dépasser 50 VA 
(théoriquement on peut cependant admettre 
sans inconvénient notable, une surcharge de 
l'ordre de 10 %). Si la tension du nouveau 
secondaire doit être de 6,3 V, il ne faut donc 
lui demander au maximum que : 

50 + 5 = 83 A 
6,3 ,. 

Reste à détermiher le nombre de tours 
du nouveau bobinage. Beaucoup d,e lecteurs 
s'imaginent que ce nombre de tours, puis­
qu'il dépend de la section du circuit magné­
tique, est le même pour tous les transfor­
mateurs ayant des noyaux de section iden­
tique. Or, suivant les constructeurs il peut 
varier de 20 % et sa valeur exacte ne peut 
être déterminée qu'en faisant le rapport 
entre nombres de tours primaire et secon­
daire. Malheureusement nous ignorons le 
nombre de tours du primaire, cependant 
nous pouvons tourner la difficulté en procé­
dant de la façori suivante : 

Débobiner spire par spire l'enroulement 
secondaire à remplacer en comptant exac­
tement le nombre,de tours; puis, pour obte­
nir le nombre de tours du nouveau secon­
daire, faire une règle de trois en divisant 
le nombre de tours débobinés par la tension 
de l'enroulement initial et en le multipliant 
par la tension que l'on désire obtenir. 

En ce qui concerne la section à choisir 
pour ce filon on la détermine suivant l'in­
tensité correspondant à la puissance et 
en admettant, s'il s'agit bien entendu de 
petits transformateurs, une densité de 
courant de 3 à 3,5 A (mm2. Cette valeur 
étant généralement de cet ordre de gran­
deur dans les transformateurs du commerce 
il faut s'y tenir sans cela le bobinage serait 
trop gros pour l'espace disponible. Inverse­
ment un fil trop fin engendrerait, comme 
dans tous les transformateurs un échauffe­
ment exagéré. Malheureusement, pour un 
amateur il est difficile de faire tenir dans 
l'espace occupé par un bobinage réalisé 
à la machine un bobinage identique exécuté 

à la main. C'est pourquoi, si théoriquement, 
comme nous l'avons dit, on peut admettre 
une surcharge de 10 %, pratiquement, 
comme on est souvent obligé de réduire 
plus qu'il ne conviendrait la section du fil 
pour loger le bobinage dans la fenêtre 
disponible, il est sage de compter plutôt 
sur une puissance légèrement plus faible. 

Il convient de noter que ce serait une 
très grave erreur de mettre, pour diminuer 
la tension d'un enroulement, plusieurs 
spires en court-circuit. Ces quelques spires 
engendreraient ainsi un échauffement et 
une surcharge inadmissible. 

Pour réduire la tension d'un enroulement 
sans le débobiner entièrement on ne peut 
également, pour les raisons exposées plus 
haut, calculer le nombre de tours sans essai 
préalable. Il faut d'abord mesurer la ten­
sion totale, puis enlever plusieurs tours en 
les comptant soigneusement et enfin mesu­
rer à nouveau la tension. De la différence 
des tensions mesurées et des nombres de 
tours correspondants on déduit le nombre 
de tours par volt adopté pour le transfor­
mateur et cette valeur permet de trouver 
le nombre total de spires à enlever. 

Nos lecteurs nous écrivent 

Prenons par exemple le cas d'un enroule­
ment secondaire 12 V que nous voulons 
réduire à 8 V. Si après avoir débobiné cinq 
tours nous constatons que la tension est 
descendue à 7 V, nous pouvons déduire 
que le nombre de tours par volt est de cinq 
et que c'est au total 4 x 5 = 20 tours que 
nous devons retirer pour obtenir la tension 
de 8 V. Dans ces conditions la section du 
fil n'ayant pas été augmentée la puissance 
sera réduite proportionnellement à lq ten­
sion, cependant, étant donné que le pri­
maire n'a pas varié et que les spires enle­
vées laissent un espace pour une circulation 
'd'air favorisant le refroidissement on peut 
admettre, sans risque d'échauffement, une 
intensité plus élevée d'environ 20 %. Si 
nous supposons qu'initialement l'intensité 
était de 10 A pour 12 V, nous pouvons donc 
faire débiter 12 A à l'enroulement réduit 
à 8 V. 

Ces petits problèmes sont simples, mais 
malgré tout nous voyons qu'ils ne peuvent 
être résolus uniquement par le calcul sans 
expérimentation préalable. 

M. A. D. 

INSCRIPTION Df ,SIGNAUX MORSE SUR BANDE 
Dans le numéro de juin de Radio-Plans, 

j'ai lu votre réponse à M. R. L. .. , de Ver­
quin (P .-de-C.), concernant l'inscription 
de signaux « morse )) sur bande. 

L'appareil qu'il cherche à construire ou 
à acquérir (et peut-être en trouverait-il 
aux Domaines?) est encore utilisé sous 
le nom d'ondulateur sur certaines liaisons 
P.T.T., notamment vers J'Amérique Cen­
trale avec laquelle les liaisons Télétypes 

~ __ R ____ S_-. BUTEE AXE 

[-1lJ11LJUL1UUL 1 ~ ê 
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L __ .,_, .. ,~ ___ , ___ , ___ , ________ ,--, 

à 5 unités sont fréquemment perturbées. 
Le principe est légèrement différent de 

celui que vous préconisez: au lieu d'entrer 
en contact avec)a bande uniquement 
lors de la réception des signaux, le stylet 
l'est de façon permanente. Son extrémité 
subissant des déplacements latéraux qui 
représentent les signaux morses. 

Les avantages sont les suivants : 
1 ° Le stylet ne subit pas de choc, donc 

il peut être beaucoup plus léger et à même 
de suivre fidèlement les vitesses employées 
(de 15 à 80 mots (minute). 

2° Il n'y a pas de risque d'avoir un 
mauvais amorçage d'encre au début de 
chaque signal. 

Sur le schéma de principe, on voit la 
fin du mot « Paris )) reçu sur la bande. 

Cependant, il ne faut pas s'attendre avec 
ce système à recevoir des émissions très 
intéressantes : les amateurs manipulent 
à la main, donc, de manière assez irrégu­
lière, et les signaux écrits sont plus diffi­
ciles à déchiffrer qu'à l'oreille; les P.T.T., 
eux, transmettent en général à l'automa­
tique, mais les télégrammes ne présentent 
guère d'intérêt, et les abréviations de ser­
vice rendent la compréhension difficile. 

René MONJVIIREL. 
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Du nouveau 

DANS LA CONSTRUCTION 
DES TUBES 

L'augmentation de la pente dans un 
tube électronique est très intéressante 
puisque c'est d'elle que dépend l'incli­
naison de la caractéristique la IV g, c'est-à­
dire la variation de l'intensité anodique 
en fonction des variations de tension grille 
pour une tension d'anode constante. 

On augmente la pente en, réduisant 
l'espace grille-cathode. Mais cette dimi­
nution oblige à utiliser pour la grille un 
fil plus fin. On était arrivé à la dernière 
limite possible avec le bobinage classique. 
Avec des fils de diamètre inférieur à 25 p, 
le déchet est déjà très important. Il fallait 
donc trouver un autre mode de bobinage 
permettant de réduire la section de fil 
afin d'augmenter la pente. Ce nouveau 
procédé de construction vient d'être mis 
au point et consiste à enrouler la grille 
sur un cadre. 

En quoi consiste exactement la grille­
cadre ? Avant de répondre à cette ques­
tion, rappelons comment sont réalisées 
les grilles traditionnelles. Elles soht du 
type auto-supporté, c'est-à-dire avec le 
fil constituant la grille, bobiné et fixé sur 
deux tiges parallèles assurant la rigidité. 

Dans ces conditions, on est arrêté dans 
la réduction de la section du fil par le 
manque de rigidité qui en résulte et la 
déformation que l'on constate en assem­
blant les électrodes sur les micas supports 
des tubes. 

La difIérence entre la grille tradition­
nelle et la grille-cadre consiste dans ce 
que Je fil n'est plus utilisé comme support, 
ce qui permet de réduire sa section sans 
nuire à la rigidité de l'ensemble. Le fil est 
bobiné régulièrement sur un cadre rigide 
const itué par deux tiges rondes parallèles 
sur lesquelles sont soudées perpendicu­
laiœillent des barrettes entretoises. Les 
dimensions de la grille étant ainsi définies 
par celles du cadre, on obtient une haute 
précision en même temps qu'une grande 
robustesse. Ces différences sont visibles 
sur la photographie de la figure 1 qui 
représente une grille-cadre à côté d'une 
grille traditionnelle (le bobinage de cette 
dernière semble, sur la photo, irrégulier, 

(Suite page 48.) 
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~ L'AMATEUR ET LES SURPLUS 11-------------, 

LE FUG-IO RECONDITIONNÉ 
j. -<é-.o:-

par J. NAEPEUS e--------.,,--
N'en déplaise à d'aucuns, l'ère des sur­

plus est loin de toucher à sa fin. Il serait 
même plus exact de dire qu'elle ne fait 
que commencer. Voici en effet qu'apparaît 
sur le marché parisien un jeu d'appareils, 
récepteurs et émetteurs, à ondes déca­
métriques tout à fait remarquables qui 
constituent la réplique allemande aux 
fameux « Command Sets )) américains dont 
la réputation n'est plus à faire. 

L'excellence de ce matériel, qui équipait 
les Junkers de la défunte « Luftwaffe )) 
est telle qu'il a été utilisé depuis la guerre 
par l'aéro-navale française qui vient seule­
ment de le classer surplus. Ce fait mérite 
'd'être souligné car il s'agit, non pas de 
matériel vétuste plus ou moins avarié et 
d'une technique périmée, mais bien d'appa­
reils reconditionnés et modernisés dans une 
usine française et en parfait état de marche. 

Par. leur réalisation mécanique et élec­
trique, ces appareils s'apparentent à l'émet­
teur-récepteur FuG-16 pour ondes mé­
triques, déjà décrit dans ces colonnes : 
blocs à alvéoles en métal fondu (électron) 
s'emboîtant les uns dans les autres au 
moyen de prises multiples ainsi que de vis 
de fixation à têtes peintes en rouge, ce qui 
permet un démontage facile et une parfaite 
accessibilité de tous les organes en même 
temps qu'une réalisation très compacte; 
ntilisation dans toutes les fonctions HF 
ou BF d'un seul type de lampe (RV12 
P 2.000 pour les récepteurs ou amplifi­
cateurs de modulation et RL12 P 35 pour 
les émetteurs) ; panneau avant en cuvette 
contenant le cadran démultiplicateur à 
engrenages avec possibilité d'encliquetage 
automatique . sur quatre fréquences au 
choix et vernier permettant d'explorer les 
alentours de la fréquence bloquée; trans­
fos MF à couplage uniquement capacitif 
entre primaire et secondaire; fichier de 
contrôle permettant de vérifier les ten­
sions, etc. 

Mais, dans son ensemble, le FuG-10 est 
aussi très comparable au « Command Set )) 
américain. Comme ce dernier, il se compose 
en effet de plusieurs récepteurs et émetteurs 
indépendants couvrant chacun une gamme 
différente. Au lieu d'cwérer une commu­
tation des circuits HF, pour changer de 
gamme, on commute simplement les ali­
mentations pour mettre l'appareil qui con­
vient en service. Ce système entraîne un 
encombrement plus grand du matériel, 
mais cet inconvénient (surtout sur un 
avion) est largement compensé par une 
sécurité de fonctionnement accrue. Chacun 
des appareils de l'ensemble est d'ailleui's 
de dimensions assez réduites et un dispo­
sitif de liaison par câbles souples ainsi 
que de boîtes de commande à distance 
permet de les répartir dans des recoins 
de l'avion qui sans cela seraient inutilisés. 
Ce dispositif a encore le mérite de se prêter 
à de multiples combinaisons : selon les 
nécessités du trafic (et la place dont on 
dispose dans l'avion), on peut, par exemple, 
omettre l'émetteur et le récepteur corres­
pondant à une gamme inutilisée. 

L'ensemble de base (type A « Recon­
ditionné lJ) comprend 

Un émetteur et un récepteur couvrant 

la gamme « Ondes Moyennes » de 300 kHz 
à 600 kHz; 

Un émetteur et un récepteur couvrant 
la gamme « Ondes Courtes )) de 3.300 kHz 
à 6.650 kHz. 

Il comporte en outre les accessoires 
suivants: 

Quatre « racks)) avec boîtes de jonction 
pour ces appareils; 

Une boîte de commande « Emission )) 
avec rack et boîte de jonction; 

Une boîte de commande « Réception )) 
avec rack et boîte de jonction; 

Un rouet d'antenne pendante avec canne 
de sortie d'antenne; . 

Une boîte d'accord « Antenne Fixe )); 
Une boîte d'accord « Antenne Pendante)); 
Un amplificateur de modulation avec 

rack et boîte de jonction; 
Un dynamotor « Emission » avec rack; 
Un dynamotor « Réception» avec rack; 
Un inverseur « Graphie-Phonie »; 
Un manipulateur et un microphone. 
Un autre ensemble (type B « Spécial 

Nord 1400 ))) comporte en plus des élé­
ments du précédent un émetteur et un 
récepteur « OC2 » couvrant de 6.000 kHz 
à 12.000 kHz. Du fait de l'adjonction de 
ces deux appareils, certains des accessoires 
du type A ont dû être éliminés (inverseur 
« Graphie-Phonie )); rouet d'antenne pen­
dante; boîte de commande « Emission )); 
boîte de commande « Réception ») et rem­
placés par d'autres de type spécial (boîte 
d'accord « Antenne Fixe)) OC2; boîte de 
commande « Emission » OC2 et boîte de 
commande « Réception )) OC2). 

La liste de ces accessoires n'est donnée, 
empressons-nous de le dire, qu'à titre 
indicatif car il est bien évident que la majo­
rité des amateurs qui nous lisent n'ont 
nullement l'intention d'utiliser ce matériel' 
tel quel en l'alimentant sur un accumu­
lateur de 28 V. 

Ce qu'il faut souligner, c'est que chaque 
appareil, aussi bien émetteur que récepteur, 
peut très facilement être utilisé de façon 
indépendante avec une alimentation secteur. 
Chose extrêmement appréciable, il n'y a 
aucun relais sur les récepteurs ou sur les 
émetteurs. 

Ceux de nos lecteurs qui recherchent 
sans succès le fameux BC453 seront inté­
ressés de savoir que le récepfeur « O.M. » 
constitue un excellent succédané comme 
« Q fiver )), la bande passante de son ampli­
ficateur moyenne fréquence accordé sur 
140 kHz étant de 6 kHz à 60 décibels. 

Le récepteur OC (recevant la bande 
amateurs des 80 m) et le récepteur OC2 
(recevant celle des 40 m) sont également 
très intéressants et surclassent leurs corres­
pondants américains BC454 et BC455 du 
fait de leur meilleure sélectivité. Précisons 
qu'il existe deux types de récepteurs OC : 
un modèle à huit lampes et un 'autre, plus 
perfectionLlé, à onze lampes. Etant donné 
que, d'après les renseignements dont nous 
disposons, c'est ce dernier type d'appareil 
qui sera le plus facile à trouver et que, 
d'autre part, mis à part les bobinages, il 
est identique au récepteur OC2, c'est par 
lui que nous allons commencer l'étude 
détaillée du matériel FuG-10 recondi­
tionné. 
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Le récepteur FuG-IO reconditionné OC 
Il tubes. 

Cet appareil couvre la gamme 3.300 kHz 
à 6.650 kHz. Il permet donc de recevoir, 
en même temps que la bande amateurs des 
80 m, celle de radiodiffusion des 49 m. 

Les fonctions de ses lampes (toutes du 
type RV12 P 2.000) sont les suivantes : 
une HF (Ra 1) + changement de fréquence 
par deux lampes : oscillatrice (Ra 3) et 
mélangeuse (Ra 2) + trois MF (Ra 4, Ra 5, 
Ra 6) + détectrice diode (Ra 7) + BF 
(Ra 8 et Ra 9 en parallèle) + BFO (Rô 11) 
+ CA V (Rô 10). 

La moyenne fréquence est accordée sur 
1.460 kHz. Pourtant, la sélectivité est très 
acceptable (18 kHz à 50 décibels) et incom­
parablement supérieure à celle du BC454. 
En pratique, elle est sensiblement compa­
Fable à celle d'un appareil à un seul étage MF 
accordé sur 455 kHz, avec l'avantage d'une 
l'éjection totale des fréquences-images. 

La puissance de sortie est de plus de 
150 m\V pour un signal de 0,.1 V, très suffi~ 
sante pour l'écoute en petit haut-parleur. 

Pour un signal de 4 mV à l'entrée, que 
ce soit en ondes entretenues pures (Al) 
ou modulées à 1.000 périodes et 50 %, la 
puissance de sortie est de 25 m\V avec un 
rapport signal/bruit de fond de 10 décibels. 

L'action de l'antifading est énergique : 
l'affaiblissement est au maximum de 12 dé­
cibels pour une variation de la tension 
d'entrée de 0,1 V à 5 V. 

La précision de l'étalonnage est de 6 kHz 
en tous points de la gamme. 

Le cadran, analogue à celui du FuG-16 
permet le prérèglage de quatre fréquences, 
avec possibilité de réglage d'appoint par 
vernier. 

Le récepteur se présente sous la forme 
d'un coffret métallique de 22 cm de large 
x 18 cm de haut x 20 cm de profondeur. 

Tous les organes de commande et de con­
trôle sont disposés sur la> face avant (fig. 1). 

Après avoir enlevé le capot, on aperçoit 
la disposition interne du montage effectué 
sur deux châssis en fonte d'aluminium 
dans lesquels les éléments des étages du 
récepteur sont montés dans des cellules. 

Le châssis supérieur contient les par­
ties HF, changement de fréquence, et MF. 
Le châssis inférieur renferme l'étage BF, 
le BFO et l'étage VCA. 

Les deux châssis sont réunis mécani­
quement par quatre boulons peints en rouge 
et électriquement par des prises multiples. 

Les désignations des lampes sont mar­
quées sur le châssis, à côté de chacune. 
Cependant, au cas où ces inscriptions 
seraient effacées, précisons leurs emplace­
ments. A droite de la face supérieure, on 
trouve, dans l'ordre, d'avant en arrière : 
Ra 3, Rô 2 et Rô 1. Sur la face gauche du 
châssis supérieur, se trouvent alignées, 
d'avant en arrière, Rô 6, Ra 5 et Ra 4. 
Rô 7 se trouve sous Ra 5. Egalement sur 
la face gauche, mais du châssis inférieur, 
on a, d'avant en arrière: Ra 10 et Ra 11. 
Ra 8 et Ra 9 se trouvent sur le côté droit 
du châssis supérieur. 

La fréquence de référence pour le contrôle 
de l'étalonnage est : 6.000 kHz. On peut 
rattraper un désaccord éventuel en agissant 
sur le trimmer accessible par un trou situé 
à droite de la face supérieure de l'appareil, 
entre Ra 3 et Ra 2. 

La figure 2 donne le schéma complet 
de l'appareil. Le signal capté par l'antenne 
est transmis au circuit d'accord (Ll, C2, 
C3) par le condensateur C38 et le trans­
formateur d'antenne U1. C2 est le conden­
sateur variable d'accord. Le VCA agit sur 
la grille de la lampe amplificatrice HF 
(Ra 1) dont la sensibilité est également 
commandée par la variation de sa tension 
écran grâce au potentiomètre \V43. 

De l'anode de Ra 1, la HF amplifiée est 
transmise au circuit (L2, C8, C6), accordé 
également sur la fréquence à recevoir par 
le condensateur variable C8. Par le conden­
sateur C9, la tension amplifiée est appliquée 
sur la grille de la mélangeuse Ra 2. 

L'étage oscillateur local, comprenant le 
tube Ra 3 et le circuit plaque accordé 
(L3, C16, C17) est monté en oscillateur à 
réaction inductive. L'accord s'effectue par 
le condeJ1sateur variable C16, commandé 
par le même axe que les condensateurs C8 
et C2. C17 est le padding servant à obtenir 
l'alignement. L'injection des oscillations 
s'effectue sur la grille de commande de la 
mélangeuse par l'intermédiaire de C13. 

Du circuit anodique de Ra 2, la MF est 
appliquée par le transformateur BFl sur' 
la grille du tube Ra 4 où elle est amplifiée. 
La grille de Ra 4 est également soumise à 
l'action du VCA. Le transfo BF2 assure 
la: liaison ayec la seconde MF (Ra 5) dont 

la tension d'écran peut 'être modifiée par 
le potentiomètre W43. Du circuit ano­
dique du tube Ra 5, la MF est appliquée 
par l'intermédiaire du transfo BF3 sur 
la grille de la troisième MF (Ra 6). La MF 
amplifiée, transmise par couplage inductif 
du circuit anodique de Ra 6 au circuit 
accordé sur la moyenne fréquence de la 
bobine L4, est appliquée directement au 
tube Ra 7, monté en diode, où elle est 
détectée. 

Le BFO, avec le tube Ra 11, est un 
oscillateur Hartley accordé sur la MF 
(1.460 kHz). Sur le réglage du signal reçu, 
on a donc le battement nul. Le récepteur 
doit par conséquent être désaccordé de 
1 kHz, à l'aide du vernier d'accord, par 
rapport à la fréquence à recevoir pour 
obtenir un battement d'environ 1.000 pé­
riodes. Le sens de ce désaccord, au-dessus 
ou au dessous du battement zéro, est choisi 
de façon que la réception soit perturbée 
au minimum. 

L'injection de la fréquence auxiliaire se 
fait sur la grille de Ra 6. 

En position A3 du commutateur Ai-A3, 
le circuit anodique du tube Ra 11 est 
coupé, ce qui met le tube hors de service. 

La tension BF obtenue aux bornes de 
la résistance de charge W25 est appliquée 
aux deux tubes Ra 8 et Ra 9 montés en 
parallèles, par l'intermédiaire du conden­
sateur C54. Par le secondaire du transfor­
mateur de sortie U2, les courants BF ampli­
fiés sont transmis aux prises de sortie FHl 
et FH2. 

Venons-en enfin à l'antifading. Une ten­
sion de polarisation variable en fonction 
de la tension HF à l'entrée du récepteur est 
appliquée aux tubes de l'étage haute fré­
quence et du premier étage moyenne fré­
quence. A cet effet, une partie de la ten­
sion MF est prélevée sur le circuit anodique 
du tube Ra 6 et transmise à travers le 
condensateur C33 au tube Ra 10, monté 
en diode, où elle est détectée. Le courant 
redressé par le tube Ra 10 produit une 
différence de potentiel aux bornes des 
résistances W39 et W36. 

La tension de polarisation obtenue aux 
bornes de W36 est appliquée en totalité, 
à travers la résistance Wl, à la grille du 
tube Ra 1. Par contre, la grille du tube 
Ra 4 ne reçoit qu'une partie de la tension 
de polarisation disponible aux bornes de 
W36', par l'intermédiaire du diviseur de 
tension constitué par les résistances W26 
et W27. 

La cathode du tube Ra 10 est reliée à 
un dispositif potentiométrique constitué 
par les résistances W27, W38 et W35 bran­
chées entre le + HT et la masse de telle 
sorte que le courant redressé ne prend 
naissance que lorsque la tension MF du 
récepteur dépasse la tension de retard 
appliquée sur la cathode et existant aux 
bornes de W38 et W35. 

Lorsque la tension MF est insuffisante, ' 
le VCA n'agit pas. Pour la réception en 
téléphonie (A3), la résistance W35 est 
court-circuitée. La tension de retard "du 
tube Ra 10 est donc diminuée et le VCA 
agit pour des valeurs plus faibles de la 
tension d'entrée et par conséquent de la 
tension MF. 

Il nous reste avant de conclure ce premier 
article sur ce très intéressant matériel à 
indiquer la façon de l'alimenter. La figure 3 
montre les connexions à effectuer sur la 
prise d'alimentation se trouvant sur la 
face arrière du châssis inférieur de l'appareil. 
Les filaments des lampes étant montés en 
série parallèle, deux par deux (le filament 
de l'une des lampes étant en série avec 
une résistance puisqu'il y en a un nombre 
impair). Le point de jonction des filaments 
de chacune des paires de lampes en série 
se trouve relié à la prise MBB, ce qui per­
met, en court-circuitant les prises + BB 
et - BB (correspondant normalement 
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au + et au - 28 V) d'effectuer le chauf­
fage sous 12 à 14 V (il est inutile de dépasser 
12 V) entre les prises court-circuitées BB 
et la prise MBB. Nous avons figuré une 
connexion entre MBB et E (prise de terre 
correspondant à la masse et à l'arrivée 
du - HT, mais elle n'est nécessaire que si 
l'une des extrémités de l'enroulement de 
chauffage n'est pas déjà à la masse. 

Brancher entre les prises FH1 et FH2 
le ·primaire du transfo de modulation du 

ANT EPF -BB FH2 z= 2000 il 

11 
/ 

1 
1 

1 

E +AE 
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haut-parleur. L'impédance entre ces prises 
est de 600 il, mais un transfo courant 
d'impédance 2.000 il donne un résultat 
très acceptable. 

La prise Epi correspond à l'arrivée d'une 
tension de blocage du récepteur lors de la 
mise en service de l'émetteur. II n'y a pas 
à en tenir compte. Nous avons cependant 
figuré en pointillé une connexion la reliant 
à la masse. Cela accroît légèrement la sen­
sibilité mais n'est nullement nécessaire, 
aussi vaut-il mieux l'omettre. 

De nombreux lecteurs nous écrivent 
pour nous demander le schéma d'une ali­
mentation destinée à des récepteurs surplus 
chauffés sous 12 V, le voici (fig. 4): Il suffit 
de se procurer un transformateur standard 
à deux enroulements de chauffage 6,3 V 
prévu pour redressement par valve genre 
6 X 4 et de mettre les deux enroulemènts 
en série (en recherchant le sens de branche­
ment dans lequel les tensions s'ajoutent 
au lieu de se retrancher). La loi d'ohm 
permet de déterminer la valeur de la résis­
tance chutrice R. Dans le cas présent, 
l'appareil requiert une haute tension de 
200 à 210 V sous 40 millis. Supposons que 
le transfo délivre avant filtrage 280 V. 
Il faudra donc la chuter de 80 V. La loi 

d'ohm (R = E) nous indique que la résis-
l 

tance doit faire 
80 

= 2.000 il. 
0,04 

Si, comme nous l'avons figuré, on emploie 
une self de filtrage, il faut déduire la résis­
tance de cette dernière de la valeur de 
la résistance chutrice. En pratique, lorsqu'il 

FIG.4 

(Suite page 30.) 
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LE SCHÉMA Le circuit d'entrée. 

Le schéma de la figure 1 représente toute 
la partie du montage constituant le récep­
teur portatif proprement dit. C'est elle que 
nous allons étudier en premier lieu. Ensuite, 
nous examinerons la constitution et le rac­
cordement de l'étage HF qui transforme cet 
appareil en poste voiture. 

Le bloc de bobinage est du type à clavier. 
Il est prévu pour la réception des gammes 
PO, GO et OC. Le cadre ferrite qui sert de 
collecteur d'ondes en gammes PO et GO 
est solidaire de ce bloc, il utilise un bâtonnet 
de 19 cm ce qui contribue à la grande sen­
sibilité du récepteur. Pour la réception des 
OC une antenne télescopique est prévue. 

L'ensemble bloc et cadre forme avec un 
transistor GT761 R, le circuit d'entrée (en­
roulement du cadre ou bobinage OC) qui 
est accordé par un CV de 490 pF. tandis 
que les bobinages oscillateurs le sont par 
un CV de 220 pF. Ces deux CV sont évi­
demment montés sur le même arbre. 

Le circuit d'entrée attaque la base du 
transistor changeur de fréquence par un 
condensateur de 10 nF. La tension de cette 
base est fixée par un pont de résistances ; 
27.000 il du côté + 9 V et 100.0.00 il du 
côté - 9 V. Rappelons que la ligne + 9 V 
correspond à la masse. L'enroulement ac­
cordé de l'oscillateur local est placé dans le 
circuit collecteur tandis que l'enroulement 
d'entretien est dans le circuit émetteur. 
Dans le circuit collecteur se trouve égale­
ment le primaire accordé du premier transfo 
MF. Ce primaire est en série avec le bobi­
nage oscillateur. L'alimentation du collec­
teur se fait à travers ces enroulements et 
une cellule de découplage formée d'une résis­
tance de 6.800 il et un condensateur de 
50 nF. Entre l'émetteur du transistor et 
l'enroulement d'entretien de l'oscillateur une 
résistance de 1.000 il shuntée par 50 nF 
est prévue. Elle est destinée à fixer le poten­
tiel de l'émetteur. 

L'amplificateur MF. 

Il se compose de deux étages éqmpes 
de transistors GT760R. L'enroulement de 
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Nous qualifions cet appareil d'univer­
sel parce qu'il peut être utilisé comme 
récepteur portatif, récepteur d'appar­
tement et récepteur de voiture. Il est 
toujours possible de se servir d'un poste 
portatif dans une 'maison, mais celui-ci, 
grâce à sa grande puissance. sa musi­
calité exceptionnelle, est particulière­
ment apte à cette fonction, 

L'utilisation a bord d'uoe automobile 
est rendue possible grâce à la présence 
d'un étage HF spécial qui permet l'em­
ploi d'une antenne auto et procure la 
sensibilité indispensable. Ce dernier point 
est bien fait, pensons-nous, pour susciter 
l'intérêt de nos lecteurs qui nous ont 
suffisamment demandé des montages à 
transistors pour voiture. Il convient de 
noter que les transistors apportent une 
solution élégante au problème de l'auto­
radio : suppression de l'alimentation à 
vibreur, installation réduite au minimum, 
aucune usure supplémentaire des batte­
ries d'accumulateurs, etc. 

couplage de MFl attaque la base du pre­
mier GT760 R. Le potentiel de cette base 
est fixé par une résistance de 100.000 Q 
côté - 9 V et par une de 3.300 il. La résis­
tance de 3.300 il qui va non pas au + 9 V 
mais au détecteur forme avec le condensa­
teur de 23 MF la cellule de constante de 
temps de l'antifading. Le dispositif de ré­
gulation agit uniquement sur cet étage. 

La polarisation de l'émetteur est obtenue 
par une résistance de 330 il découplée vers 
la base par un condensateur de 20 nF. 
Dans le circuit collecteur se trouve l'enrou­
lement accordé du transformateur de liai­
son MF2. L'alimentation se' fait par une 
prise sur l'enroulement du transformateur 
ce qui est nécessaire pour assurer l'adapta­
tion d'impédance. Le circuit collecteur est 

pourvu d'une cellule de découplage dont 
les éléments sont une résistance de 4.700 [J 
et un condensateur de 20 nF. L'enroulement 
de couplage de MF2 attaque la base du 
second transistor GT760 R. La disposition 
de ce second étage rappelle beaucoup celle 
du 'premier les valeurs étant toutefois dif­
férentes ; pour le pont de base on a 47.000 Q 
et 33.000 il la résistance d'émetteur fait 
2.200 il et la résistance de découplage dll 
circuit collecteur 2.200 Q. 

Détection. 

La détection est assurée par une diode 
OA51. Attaquée par l'enroulement accordée 
du transfo MF3 à travers un condensateur 
de 20 nF et une résistance de fuite de 
5.100 il. Le signal BF apparaît aux bornes 
d'un potentiomètre de 5.000 il faisant fonc­
tion de volume contrôlé. Pour obtenir une 
détection correcte ce potentiomètre doit 
être shunté par un condensateur de 20 nF. 
En fait, ce condensateur n'est pas placé 
aux bornes du potentiomètre mais entre 
son sommet et l'émetteur du dernier tran­
sistor MF ce qui, du point de vue des cou­
rants alternatifs revient au même. La tension 
de VCA est prise au sommet du potentio­
mètre de volume. 

L'amplificateur BF. 

Cet amplificateur est composé d'un étage 
préamplificateur et d'un étage final push 
pull. Le préamplificateur est équipé d'un 
transistor GT81R. La liaison entre sa base 
et le curseur du potentiomètre de volume 
se fait par un condensateur de 10 ,uF. Le 
pont alimentant cette base est composé 
d'une résistance de 150.000 il côté - 9 V 
et d'une de 22.000 Q côté + 9 V. L'émetteur 
est relié directement au + 9 V. Dans le 
circuit collecteur est inséré le primaire du 
transfo BF (Driver) qui à pour rôle d'atta­
quer l'étage push-pull. 

Le push-pull est équipé de deux transis­
tors GT109R, la base de chacun d'eux 
étant reliée à une extrémité du secondaire 
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du transfo driver. Le pont de résistances 
d'alimentation de ces bases aboutit au 
point milieu du secondaire. Il est formé 
d'une 47 Q et d'une 4.700 Q. Pour chaque 
transistor la résistance d'émetteur fait 22 Q. 
Le primaire du transfo d'adaptation du HP 
est branché entre les collecteurs des deux 

transistors. Le point milieu est relié au 
- 9 V. Ce primaire est shunté par un con­
densateur de 50 nF. Le HP est du type à 
aimant permanent de 16 cm dont l'impé­
dance de la bobine mobile est 2,5 Q. L'im­
pédance primaire du transfo doit dans ces 
conditions être de 2 x 214 Q. Une ré sis-

tance de 22.000 Q est placée entre le collec­
teur et la base de chaque transistor du 
push-pull. Ces deux résistances forment un 
circuit de contre-réaction qui réduit les dis­
torsions. 

La pile d'alimentation est découplée par 
un condensateur de 500 ,uF 25 V. 

L'étage HF (fig. 2). 

Cet étage qui sera monté sur une petite 
platine indépendante est équipé d'un tran­
sistor GT761R. Il s'agit d'un étage apério­
dique c'est-à-dire ne mettant en œuvre 
aucun circuit accordé. L'antenne est bran­
chée à l'aide d'un jack qui la relie à travers 
un condensateur de 50 nF à la base du 
transistor. Le pont qui fixe le potentiel de 
cette base est formé d'une résistance de 
33.000 Q et d'une de 120.000 Q. La résis­
tance du circuit émetteur qui est de 1.000 Q 
est découplée par un condensateur de 50 nF. 
Dans le circuit collecteur est insérée une 
bobine placé sur le bâtonnet du cadre et 
par conséquent, couplée avec les enroule­
ments de ce dernier. Dans la ligne d'ali-

mentation - 9 V on a prévu une cellule 
de découplage formée d'une résistance de 
4.700 Q et d'un condensateur de O,l,uF. 

Le fonctionnement de cet étage est très 
simple. N'ayant pas de circuit d'accord il 
amplifie tout ce que capte l'antenne. Les 
signaux HF amplifiés sont transmis à l'étage 
changeur de fréquence grâce au couplage 
de la bobine du circuit collecteur avec les 
enroulements du cadre. La sélection se fait 
à l'aide du circuit d'entrée et de l'oscilla­
teur local de l'étage changeur de fréquence. 
Remarquez que c'est l'introduction de la 
fiche du jack qui ferme le circuit + 9 V, 
de sorte qu'en l'absence d'antenne l'étage 
HF n'est pas alimenté. 
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FIGURE 
Réalisation pratique. 

L'essentiel du mor{tage se fait sur une 
plaque de bakélite pourvue de cosses et 
percée de trous pour la fixation des organes. 
Sur cette plaque on dispose les trois transfos 
MF et le transfo driver. Une des pattes de 
fixation du transfo MF1 est soudée sur la 
cosse d. Une patte de MF2 et une patte de 
MF3 sont soudées sur la cosse s. On relie 
la seconde patte de MF! à la cosse s. La 

, seconde patte de MF3 à la cosse h laquelle 
est connectée à une des fixations du transfo 
driver, elle-même réunie à la cosse p. La 
seconde fixat~on du transfo driver est reliée 
à la cosse s. On relie ensemble les cosses i 
et j. Toutes ces connexions constituent la 
ligne de masse ou + 9 V. 

On relie ensemble les cosses k, m, q, t, 
et on réalise ainsi la ligne - 9 V. Les sorties 
des transfos MF sont soudées de la facon 
suivante : Pour MF1, 1 sur la cosse C· du 
GT761R, 2 sur la cosse c, 5 sur la cosse B 
du GT760R (1), 4 sur la cosse r ; Pour MF2, 
1 sur la cosse C du GT760R (1), 4 sur la 
cosse B du GT760R (2). Pour MF3, 1 sur 
la cosse C du GT760R (2). 

On relie E du GT761R à la cosse a. Pour 
ce transistor on a : un condensateur de 
10 nF ehtre B et la cosse b, une résistance 
de 27.000 il entre B et la cosse d et une de 
100.000 il entre B et la cosse e. On soude 
un condensateur de 50 nF entre la cosse e 
et la ligne de masse. A noter que les blin­
dages des transfos MF entrent dans cette 
ligne. On soude une résistance de 6.800 il 
entre les cosses e et q, et une de 100.000 il 
entre les cosses q et r. On connecte la cosse 
r à la cosse u. 

Pour le transistor GT760R (1) on a : 
une résistance de 330 Q ehtre E et' la ligne 

de masse, un condensateur de 20 nF entre 
E et le fil 2 de MF2, un de même valeur 
entre E et la cosse r. On soude une résis­
tance de 4.700 il entre le fil 2 de MF2 et 
la cosse t, une résistance de 47.000 il entre 
cette cosse t et le fil 5 de MF2, une résis­
tance de 33.000 il entre ce fil 5 et la cosse 
s. 

On passe au transistor GT760R (2) et 
on soude: un condensateur de 20 nF entre 
E et le fil 5 de MF2, un condensateur de 
même valeur entre E et le fil 2 de MF3, 
une résistance de 2.200 il entre E et la cosse 
s. Sur le fil 2 de MF3 on soude une résistance 
de 2.200 Q qui va à la cosse t, un condensa­
teur de 20 nF qui va à la cosse v. On soude 
ensuite : une résistance de 3.300 il entre 
les cosses u et v un condensateur de 20 nF 
entre le fil 3 de MF3 et la cosse w, une résis­
tance de 5.100 il entre cette cosse w et la 
ligne de masse. On relie les cosses v et f. 

On soude un condensateur de 10 pF en 
respectant les polarités entre B du tran­
sistor GT81R et la cosse g. Pour ce tran­
sistor on a : une résistance de 22.000 il 
entre B et E, E relie à la cosse h, une résis­
tance de 150.000 il entre B et la cosse k. 
On relie une extrémité du primaire du trans­
fo driver à C l'autre extrémité de cet en­
roulement étant connectée à la cosse k. 
Chaque extrémité du secondaire est reliée 
à B des transistors GTI09R. Le point milieu 
de cet enroulement est relié à la ligne 
+ 9 V par une résistance de 47 il et à la 
ligne - 9 V par une résistance de 4.700 il. 
Entre E B et C de ~chaque GTI09R on 
soude une résistance de 22.000 il. Entre 
E de chacun de ces transistors et la ligne 
de masse on dispose une résistance de 22 il. 

C d'un GTI09R est connecté à la cosse 1 
et C de l'autre à la cosse n. Entre les cosses 
C de ces deux transistors on soude un 
condensateur de 50 nF. 

Toutes les connexions, toutes les résis­
tances et tous les condensateurs que nous 
venons d'indiquer doivent être écartés au 
minimum de la plaque de bakélite. Sur 
l'autre face, on soude un condensateur de 
25 pF 50 Ventre les' cosses s et r et un de 
500 pF 25 Ventre les cosses p et Q (atten­
tion à bien respecter les polarités). 

Sur la panneau d'isorel, qui sert de baille 
au HP, on monte outre cet organe, son 
transfo d'adaptation, le CV et le bloc de 
bobinages comme le montre la figure 5. 
On relie les ca.ges du VC aux cosses corres­
pondantes du bloc, la fourchette est con-
nectée au bâti du clavier. " 

Il Y a lieu de consolider l'extrémité du 
cadre. Pour cela on utilise 20 cm de fil nu 
de cuivre de 10 ou 12/10. Sur 10 cm de ce 
filon glisse un souplisso. Avec cette partie 
isolée on forme 3 spires d'environ 10 mm 
de diamètre qui viennent serrer l'extré­
mité du bâtonnet de feroxcube. L'autre 
bout du fil nu est serré par une boucle sur 
le boulon de fixation du HP, en haut et 
à droite. 

Après vérification du câblage on soude 
les transistors et la diode sur la plaque de 
bakélite en respectant les précautions 
d'usage. Ensuite on met en place cette 
plaque. D'un côté, elle est fixée sur le bloc 
à l'aide de deux petites tiges filetées. le 
bas de cette plaque étant maintenu sur 
la baille en isorel par une équerre. ' 

On soude un condensateur de 50 nF entre 
la cosse a de la plaque et la cosse A du 
bloc, on relie respectivement les cosses b, 
e, d, e de la plaque aux cosses, B, C, D et 
E du bloc. A l'aide d'un cordon A 4 conduc­
teurs de 20 cm environ on relie le poten­
tiomètre à la plaque de la façon suivante : 
une cosse extrême, le boîtier et une cosse 
de l'interrupteur à la cosse i, l'autre cosse 
extrême à la cosse f, le curseur à la cosse g 
et la seconde cosse de l'interrupteur à la 
cosse h. ,»' 

Par un cordon a 3etmducteurs on relie 
les cosses n, M et 1 de la plaque de baké­
lite au primaire du transfo de HP; le 
secondaire est connecté à la bobine mobile. 
Sur les cosses j et k de la plaque on soude 
un cordon à 2 conducteurs muni d'un bou­
chon miniature à 4 broches. Ce cordon 
servira au branchement de la pile, il faut 
donc respecter les polarités. La cosse j 
doit correspondre au pôle + et la cosse k 
au pôle. 

La platine HF. 

Le câblage de la platine HF est représenté 
à la figure 6. Il est exécuté sur une petite 
plaque de bakélite munie de 2 pattes de 
fixation filetées. En raison de la simplicité 
de ce câblage nous jugeons tout commen­
taire superflu. Lors du montage la cosse d 
sera reliée à la cosse h de la plaque de baké­
lite du récepteur et la cosse e à la cosse k. 
Les cosses f et gau bobinage de couplage 
et les cosses a b et e au jack d'antenne auto. 
La cosse a correspond à la lampe longue 
du jack, b à la lame courte et c à la car­
casSe. 

Pour enfiler le bobinage de couplage sur 
le bâtonnet de ferroxcube on retire le bra­
celet en caoutchouc qui maintient ce der­
nier. Cela permet de le pousser juste assez 
pour retirer l'enroulement GO. On peut 
alors enfiler l'enroulement de couplage sur 
le bâtonnet. Ensuite, on remonte l'enroule­
ment GO on met le bâtonnet dans sa posi­
tion première et on le fixe comme aupara­
vant avec le bracelet de caoutchouc. 

Les liaisons de la platine HF se feront 
de préférence une fois le récepteur réglé 
et mis en valise. 
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FIGURE 6 

Mise au point du récepteur. 

Les transformateurs MF sont accordés sur 
455 kHz. On règle les trimmers du CV sur 
1:600 kHz. Cet accord peut se faire sur une 
station entre 200 et 250 mètres. 

On règle ensuite, par glissement sur 
le bâton du cadre, la bobine P. O. sur 
520 kHz (condensateur presque fermé) ou 
sur une station entre 450 et 500 m. (Paris 
inter, Lyon ou Bruxelles). On passe en GO 
et on procède de même uniquement avec 
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la bobine GU du cadre, par déplacement 
sur le bâton, ce réglage se fait sur Paris 
GO ou sur Europe 1, au maximum de récep­
tion. Il n'est pas nécessaire de toucher aux 
autœs réglages des bobinages. En OC, on 
pourra brancher un fil de quelques mètres 
sur la cosse Ant OG du bloc et faire un ré­
glage sur la vis plongeuse du bobinage OC. 

Lorsque le réglage est terminé et le fonë­
tionnement satisfaisant on monte le récep­
teur dans la valise. On peut alors brancher 
la platine HF comme nous l'avons indiqué. 
La disposition dans la valise est donnée par 
la figure 7. On met également en place 
l'antenne télescopique qui doit être reliée 
à la cosse Ant OC du bloc. 

L'antenne auto. 

L'antenne de voiture classique sera reliée 
à la fiche du jack par un cordon blindé. Ge 
fil sera soudé sur la cosse central du jack 
et la gaine sur la cosse latérale de masse. 

@fixation o 
o 0 

o 
o 
o 

Cette gaine doit également être reliée à la 
masse de la voiture. 

L'antiparasitage du véhicule devra être 
fait normalement. Le fait d'enfoncer la 
fiche du jack met automatiquement l'étage 
HF en service comme nous l'avons déjà 
mentionné et il suffit de retirer cette fiche 
pour que le poste devienne normal et auto­
nome. 

Essai de l'étage Hf:. 

Il peut se faire avec une antenne d'ap­
partement et une prise de terre. Il sera utile 
de trouver le meilleur sens de branchement 
de la bobine de couplage sur les cosses f 
et g. 

On se règle sur une station dont la récep­
tion est faible et on oriente l'appareil au 
minimum de la réception. En enfonçant -le 
jack avec l'antenne on doit de nouveau 
obtenir une bonne réception. 

ANT. TElESCOPIQUE 
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fiGURE 7 _ DISPOSITION DES ÉLÉMENT _ Vue arrihe du coffret 

L'AMATEUR ET LES SURPLUS 
(Suite de la page 26.) 

s'agit d'un débit assez faible, il est inutile 
de prévoir une self de filtrage. La résis­
tance chutrice suffit. 

La formule P = El donnera le wattage 
de la résistance. Dans le cas considéré, il 
sera de 80 X 0,04, c'est-à-dire 3,2 W. Il 
faudra donc que la résistance ait au mini­
mum une dissipation de 4 VV mais il y a 

intérêt à prévoir très largement la dissi­
pation pour réduire l'échauffement. 

J. NAEPELS. 

P.-s. ~ Nous serions infiniment recon­
naissants à celui de nos lecteurs qui pourrait 
nous communiquer d'urgence le schéma 
du Walky-Talkie canadien WS58. Un grand 
merci à M. Cassagne pour ses renseigne­
ments complémentaires sur le \VS38 que 
nous publierons dans le prochain numéro. 

EN ÉCRIVANT AUX ANNONCEURS 

Recommandez-vous de RADIO-PLANS 



PARLONS ÉLE.CTRONIQUE. 

LES ALIM:ENTATIONS STABILISÉES 
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Pour alimenter les dispositifs électroniques, 
on a généràlement besoin d'une tension par­
faitement continue, analogue à celle que four­
nirait une batterie de piles ou d'accumula­
teurs. Pour obtenir ce résultat à partir du 
secteur alternatif, on utilise un transforma­
teur et un redresseur de cOurant. On élimine 
les résidus de tensions alternatives ou « ondu­
lations » au moyen d'un filtre... La source 
ainsi constituée fournit une tension parfaite­
ment continue, ma'is ceUe-dn'est pas rigou-

reusement constante. Toute vàI"Îation du 
secteur, tout échauffement, toute variation 
de consommation entraînent des variations 
parfois fort importantes de la tension fournie. 

Or., dans bien des cas, ce manque de stàbilité 
est un inconvénient très grave. 

Au prix d'une c:li'taine complication, il est 
possible d'obtenir une tension parfaitement 
stable. L'article ci·dessous traite de quelques 
solutions que l'on peut trouver pour résoudre 
cet important problème. 

Les tubes régulateurs à gaz ont des carac­
téristiques qui permettent de stabiliser les 
tensions fournies à un dispositif quelconque. 
La tension qui est maintenue entre leurs 
électrodes est, entre certaines limites, in­
dépendante de l'intensité qui les traverse. 

Décharge dans les gaz raréfiés. 

Considérons deux électrodes K et A 
placées dans un gaz inerte sous une pression 
de quelques millimètres de mercure. Appli­
quons une tension continue croissante et 
observons le déroulement des faits. Rele­
vons les tensions et les intensités et portons 
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FIG. 1. -- En appliquant une tension con­
venable entre deux électrodes placées dans un 
gaz raréfié on provoque le passage d'une 
décharge luminescente. 

les chiffres ainsi obtenus sur un diagramme 
(fig. 2). 

Pour des valeurs de tension inférieures à 
100 V, il ne se passe pratiquement rien. En 
réalité, un courant de très faible intensité 
circule, mais, pour le mesurer, il faudrait 
avoir recours à des instruments d'une ex­
trême sensibilité. Il s'agit par exemple, 
d'un courant représentant la millionième 
partie d'un flA ... (ou 10-12 A). C'est parce 
que ces intensités sont très difficiles à mettre 
en évidence que la branche correspondante 
de la courbe a été représentée en pointillé 
(AB). 

On notera que l'échelle horizontale des 
intensités n'a pas été précisée autrement 
que par quelques points parce que la gamme 
y est très étendue. 

C'est pour cette raison qu'on ne peut 
faire apparaître la brusque augmentation 
qui se produit au point C, augmentation 
caractérisant l'amorçage de la décharge. 
Avec le tube qui fait l'objet du diagramme, 
la tension d'amorçage est d'environ 105 V. 
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FIG. 2. - Caractéristique intensité-tension de la décharge électrique dans un gaz raréfié. 
On notera que l'échelle des intensités n'est pas définie autrement que par quelques valeurs 
indiquées sur la courbe. 

L'intensité de courant est alors de l'ordre 
de quelques milliampères. 

Immédiatement après l'amorçage, la ten­
sion se fixe aux environs de 100 V. Au-delà, 
la tension demeure pratiquement constante. 
On est en présence de la chute· cathodique 
normale. 

Physiquement, cette chute cathodique 
normale est caractérisée par la présence 
d'une gaine d'ions sur la cathode. La den­
sité de courant est constante dans cette 
gaine. Toute augmentation d'intensité se 
traduit par une augmentation de surface 
de cette gaine qui recouvre aussi des parties 

FIG.3 

de plus en plus étendues de la cathode. 
Pour une très faible intensité (fig. 3 a) la 
gaine cathodique, qui apparaît comme uen 
lueur « collée )) sur la cathode, ne présente 
qu'une faible surface. En b, l'intensité est 
plus grande et la surface de la gaine catho­
dique s'est accrue en proportion. 

Enfin, en c, toute la cathode, y compris 
les connexions qui amènent le courant, sont 
recouvertes par la gaine. Cette situation 
correspond au maximum de la chute catho­
dique normale à laquelle correspondrait le 
point E du diagramme de la figure 1. 

On voit que de D en E l'augmentation 

FIG. 3. - A mesure qu'augmente l'intensité, la surface dé la gaine cathodique devient 
plus grande. 

En c, toute la surface de la cathode est recouverte, ainsi que le support de l'électrode. Toute 
nouvelle intensité provoquera une chute cathodique anormale. 
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FIG. 4. ~ Un exemple montage régulateur. La présence de la résistance Rs est indispensable. 
La régulation l'st d'autant plus efficace que cette résistance est plus grande. Il taut donc, 
en réalité partir d'une tension d'entrée aussi grande que possible. 

de tension est très faible : inférieure à 5 V, 
alors l'intensité de courant est passée d'en­
viron 5. mA à 50 mA. C'est précisément dans 
cette zone que le tube peut être utilisé 
comme régulateur de tension. ' 

A partir du point E, fig. 2, toute augmen­
tation d'intensité de' coûrant correspond à 
une augmentation notable de tension. C'est 
la région de chute cathodique anormale. 

.' Accroissement d'intensité et de tension 
signifient : agumentation de puissance. Il 
en résulte un échauffement de la cathode. 
C'est généralement l'augmentation de tem­
pérature qui détermine le brusque change­
ment de F en P accompagné d'une augmen­
tation considérable d'intensité. De D en F, 
il s'agissait d'une décharge luminescente, au­
delà, on entre dans le régime d'arc électrique, 
caractérisée par le. fait qu'une augmentation 
d'intensité provoque une diminution de 
tension ... C'est ce qu'on traduit encore en 
disant que la résistance d'un arc électrique 
est négative. Il est à noter que cette dé­
charge par arc peut' parfois correspondre 
à une intensité de courant supérieure à celle 
que le dispositif peut supporter normale­
ment. 

Nous Venons d'examiner la succession des 
différents régimes quand on accroît l'in 
tensité de courant. Provoquons maintenant 
une diminution d'intensité. On constate 
que le diagramme de. décroissance ne suit 
pas le même trajet. C'est ainsi, par exemplè, 
que la bosse GEE n'existe plus. On pa§se, 
par exemple, directement de G en E. Le 
tracé de cette branche dépend d'ailleurs de 
la rapidité de la variation d'intensité. En 
E, les deux diagrammes se confondent. Mais 
ils se séparent de nOUVeau en D. Au point 
A, la décharge luminescente disparaît brus­
quement : nous avons atteint la tension 
d'extinction qui correspond ici à 90 V, alors 
que la tension d'amorçage correspondait 
à 105 V ... 

Ce diagramme présente un intérêt consi­
dérable pour la compréhension des tubes 
dits « à gaz ». C'est grâce à lui qu'on peut 
expliquer le fonctionnement des redresseurs 
à gaz, tubes à néon, thyratrons, ignitrons 
et des tubes régulateurs. Revenons mainte­
nant au cas de ces derniers. 

Zone de régulation. 
La branche du diagramme qui no'us inté­

reSSe est comprise entre le point C et le 
point E, c'est le palier de chute cathodique 
normale. Son étendue dépend essentielle­
ment de la surface de la cathode, puisque 
la densité de courant dans la gaine catho­
dique est constante aussi longtemps que la 
surface de la cathode n'est pas entièrement 
recouverte. 

Dans toute cette zone, la variation de 

tension est extrêmement faible. Elle ne 
dépasse pas 5 V pour une variation d'in­
tensité qui est de l'ordre d'environ 40 mA. 
Or, le rapport de la variation de tension dv 
a la variation d'intensité dl, c'est-à-dire, 
la valeur dV IDI définit .précisément la 
résistance interne du dispositif. Elle est ici 
de 5/0,04= 125 D, ce qui est fort peu pour 
un tube électronique. 

Utilisation pour la régulation. 

Le montage régulateur de tension est 
donné sur la figure 4. Le tube régulateur 
est branché en parallèle avec l'élément qu'il 
s'agit d'alimenter sous tension constante. 

La source de tension présentant des va­
riations est connectée à travers une résis­
tance R3. Il faut bien comprendre le rôle 
de cette résistance Rs qui est capital... 

En effet, supposons, dans les .conditions 
normales que la tension d'alimentation du 
circuit d'utilisation v soit de 100 V, ce 
qui correspond au milieu du palier (fig. 2). 
de régulation, c'est-à-dire à une intensité 
de l'ordre de 20 mA dans le tube régulateur .•• 

Supposons que la tension S augmente. Il 
en résulte une augmentation de tensions 
aux bornes du régulateur et, par consé­
quence, une agumentation relativement con­
sidérable d'intensité de courant dans le tube 
régulateur. 

Mais latension variera extrêmement peu 
puisque V2 est égale à la tension d'alimen­
tation Vs diminuée précisément de la chute 
de tension dans Rs. D'une manière plus 
précise: 

Vr = Vs - Rs (lu + Ir) 
L'élément régulateur est la variation de Ir. 
Elle Sera suivie d'un effet d'autant plus 
grand que la résistance Rs sera plus impor­
tante. C'est ce que montre clairement la 
relation précédente, dans sa simplicité. 

Il est parfaitement évident qu'il faut dis­
poser d'une tension d'alimentation Vs plus 
grande que la tension d'amorçage du tube 
et plus élevée que la tension à obtenir fina­
lement. Plus l'écart entre la tension de 
stabilisation et celle de l'alimentation sera 
grand et plus on sera amené à prévoir une 
résistance série Rs plus importante. On 
obtiendra ainsi une régulation beaucoup plus 
efficace. 

Ce système très simple est intéressant 
aussi bien pour corriger les variations de 
l'alimentation de la source que pour com­
prendre les variations de tension ayant leur 
origine dans des variations de la consomma­
tion de l'alimentation V. 

Les limites du système. 

Le système possède une plage de régula­
tion bien définie au-delà de laquelle il cesse 



d'agir .. C'est ainsi, par exemple, que si la 
consommation de. courant de l'utilisation V 
devient exagérément grande la baisse de 
tension provoque le désamorçage du tube 
régulateur (ce qui se produit. au-dessous 
de 90 V, dans le cas du tube dont le dia­
gramme correspond à la figure 2). 

Donc, tout effet régulateur disparaît. 
Le même effet peut naturellement être 

provoqué par une baisse excessive de la 
tension d'alimentation Vs. 

Oscillations parasites. 

Il arrive que le désamorçage du tube s'ac­
compagne de phénomènes oscillatoires. En 
effet, la limite d'amorçage correspond à une 
consommation de 15 mA. Désamorcé, le 
tube ne consomme rien. Il y a une brusque 
variation de 5 mA à travers le résistance Rs. 
Or, cette diminution, d'intensité provoque 
une augmentation de Vr qui peut, à son 
tour, faire remonter la tension au-dessus de 
la valeur d'amorçage. 

Mais à peine le tube est-il amorcé que le 
même cycle recommence. Ainsi s'établissent 
des oscillations de relaxation. C'est un phé­
nomène dont les systèmes régulateurs sont 
fréquemment le siège ... 

Limite supérieure. 

Une augmentation de tension d'alimen­
tation ou une diminution de consommation 
de V peuvent amener le point de fonction­
nement au-delà de E (fig. 2). C'est-à-dire 
dans la région de chute cathodique anor­
male. C'est une chose qu'il faut très soi­
gneu~ement éviter car cette surcharge serait 
préjudiciable au tube régulateur. Non seu­
lement, tout effet régulateur cesse de se 
manifester, mais la surcharge imposée au 
tube peut entraîner une modification per­
manente de ses caractéristiques. 

Tubes standards commerciaux. 

On trouve dans le commerce un grand 
nombre de tubes régulateurs à gaz. Nous 
citerons les plus courants : 

OA2 

Le choix d'un tube régulateur. 

Il existe encore beaucoup d'autres dis­
positifs régulateurs, mais les caractéristiques 
diffèrent assez peu des précédentes. 

L'élément principal qui détermine le choix 
d'un tube donné c'est évidemment la valeur 
de stabilisation de la tension. Notons tou­
tefois la mise au point de diodes à silicium, 
dits « diodes Zener )) qui ont des propriétés 
régulatrices analogues, mais exerçant dans 
un domaine de tensions beaucoup plus 
basses (Les modèles C. F. Thomson-Hous­
ton conviennent pour des tensions comprises 
entre 6 et 12 V), par exemple. On peut 
voir que les tensions de fonctionnement 
des régulations à gaz s'échelonnent entre 
90 et 150 V. 

N'est-il pas possible de stabiliser une 
tension plus élevée? La réponse est immé­
diate : il est facile de placer plusieurs tubes 
en série. Par exemple, en utilisant deux 
tubes OA2 (fig. 5) en série on obtient une 
tension stabilisée de 300 V. On peut d'ail­
leurs parfaitement se servir des deux tubes 
pour constituer un diviseur de tension et 
obtenir ainsi une prise à 150 V. 

On pourrait tout aussi bien, avec 3 tubes, 
réaliser un dispositif fournissant une ten­
sion stabilisée de 450 V. 

Intensités admissibles. 

Il ne faut évidemment pas que les varia­
tions d'intensité dépassent les valeurs indi­
quées dans les caractéristiques. 

Suivant les modèles de tubes, cette varia­
tion est comprise entre 5 et 30 ou 40 mA. 

Cela peut être insuffisant pour certaines 
applications. Què faut-il faire alors? 

On pense naturellement à placer plusieurs 
tubes en parallèle ... Or, ce 'serait une très 
mauvaise solution; il ne faut pas hésiter 
à le dire. 

Dans un autre article ayant paru dans 
Radio Plans (il s'agissait d'antennes de 
télévision) nous avons déjà eu l'occasion de 
mettre les lecteurs en garde contre les dis-

Intensité maximum ...................................... . 30 mA 
minimum ...................................... . 

Tension d'alimentation ................................... . 
Tension d'amorçage .. ',' .................................. . 
Tension de fonctionnement ............................... . 
Plage de régulation (pour une intensité comprise entre 5 et 30 mA). 

OE2 
Intensité maximum ......................................• 

minimum .................... ' .................. . 
Tension d'alimentation ................................... . 
Tension . d'amorçage ...................................... . 
Tension de fonctionnement ............................... . 
Plage de régulation pour une intensité comprise entre 5 et 30 mA). 

OE3 (VR90) 
Intensité maximum ...................................... . 

minimum ...................................... . 
Tension d'alîmentation minimum, ......................... . 
Tension d'amorçage ...................................... . 
Tension de fonctionnement ............................... . 
Plage de régulation pour une intensité comprise entre 5 et 30 mA. 
Plage de régulation pour une intensité comprise entre 5 et 40 mA. 

OC3 VR 105 
Intensité maximum ...................................... . 

minimum ...................................... . 
Tension d'alimentation minimum .......................... . 
Tension d'amorçage ................................. : .... . 
Tension de fonctionnement ................ " ............. . 
Plage de régulation pour une intensité comprise entre 5 et 30 mA. 
Plage de régulation pour une intensité comprise entre 5 et 40 mA. 

OD3fVR150 
Intensité maximum ......................• '; .•............. 

minimum ...................................... . 
Tension d'alimentation minimum .......................... . 
Tension d'amorçage ...................................... . 
Tension de fonctionnement ............ , .................. . 
Plage de régulation pour une intensité comprise entre 5 et 30 mA. 
Plage de régulation pour une intensité comprise entre 5 et 40 mA. 

5 mA 
185 V minimum 
155 V 
150 V 

2V 

30 mA 
5 mA 

133 V minimum 
115 V 
108 V 

2 V 

40 mA 
5 mA 

125 V 
110 V 

90 V 
3 V 
8 V 

40 mA 
5 mA 

133 V 
115 V 
105 V 

1 V 
2 V 

40 mA 
5 mA 

185 V 
160 V 
150 V 

2 V 
4V 

TENSION A 
STABILISER 
370 V min, 

FIG.5 
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FIG. 5. - Il n'y a aucun inconvénient à 
brancher des tubes régulateurs en série pour 
obtenir une tension stabilisée plus élevée. 
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Tl TENSION 
STABLE 

FIG.6 
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FIG. 6. - Ce montage n'est pas recom­
mandable car la puissance ne s'équilibre 
jamais exactement entre les deux tubes mis 
en parallèle. 

positifs utilisant des éléments en parallèle. 
La question que nous examinons aujour­
d'hui illustre bien encore ce propos. 

Si nous mettons en parallèle deux élé­
ments régulateurs (fig. 6) le partage rigou­
reux de la charge ne sera obtenu que si les 
caractéristiques des deux tubes sont abso­
lument identiques. Or, c'est pratiquement 
impossible. On constatera qu'un des tubes 
fournit beaucoup plus de travail que l'autre. 
Et cette surcharge ne tardera pas à lui 
être fatale; 

Il faudrait trouver un moyen permettant 
d'éqllilibrer les intensités dans chacun des 
tubes.:. On pourrait encore une fois penser 
à une solution simple: placer une résistance 
d'équilibre d'une valeur appropriée dans les 
circuits de node comme- sur la figure 7. Le 
résultat est bien obtenu, mais c'est au détri­
ment de l'effet régulateur. On augmente ainsi 
la résistance apparente de chaque tube ... 
Non, la solution est ailleurs; c'est l'emploi 
d'un dispositif de stabilisation plus compli­
qué, mais aussi beaucoup plus parfait, dont 
nous allons donner maintenant un exemple. 

+ 

TENSION A 
STABILISER 

FIG.? 

Tl 

TENSION 
STABILISEE 

FIG. 7. - Cè montage peut fonctionnèr, 
mais la présence des résistances Rl et R2 
en série avec chacun des tubes régulateurs 
diminue notablement l'efficacité de la régula­
tion. 

Stabilisation avec tension de référence. 

Le principe de ces dispositifs peut être 
facilement compris en examinant le schéma 
de la figure 8. On peut dire que le tube T 
est un robinet dont 'l'ouverture est comman­
dée par le tube Tl qui agit comme un ampli­
ficateur. Suivant que l'intensité exigée par 
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3 haut-parleurs 
CLAVIER SÉLECTEUR DE TIMBRE 

• Amplificateur Push·Pull ultra liné­
aire 6,8 Watts en boîtier ventilé, 
nettement séparé du bloc électro­
mécanique. 

• Clavier sélecteur de timbre. 
• Réglage dè la tonalité dans cha­

cun des timbres, 
"IONE" = Dosage des aigus 
"BASS" = Amplitude des graves 

• Prise de micro et micro-mixage 

• 3 haut-parleurs: 1 elliptique bi­
'cône et 2 tweeters dynamiques 
orientés, montés dans le cou­
vercle-Baffie orientable. 

• 4 vitesses 16 - 33 - 45 - 78 tours. 
Moteur à Hytérésis. 

• Tête de lecture de moins de 
5 grammes. 

Valise portable gainée 2 tons 
Dimensions: SIx31x22 - Poids: Il Kgs 

Prix: 59.570 frs + T .. L 

Le Clavier Sélecteur de Tin1bre 

Le Système SÉlECTRO·PHONE se présente sous 
la forme d'un clavier à 5 touches, une rouge 
pour l'arrêt (stop) et 4 touches hoires : 

• la touche" SOLO" assure la plus grande perfectIOn du détail. 
Audition ample et brillante du violon, du Violoncelle ou du piano, 
et de quelques soli de soprano. 

(e modèle plus simple pos­
sède le même "Sélecteur de 
timbre" l'amplificateur est 
d'un montage électronique 
différent relié à un seul 
haut'parleur. 

• la touche" JAZZ" valorise la. brillance et l'éclat en accentuant 
les graves et les aigus. 

• la touche" TUnl" est réservée à la reproduction de la musique 
d'ambiance des grands orchestres. Elle détermine une ampleur et 
un volumê sOllore remarquables avec un son doux et enveloppé. 

• la touche "VOIX" destinée aux pièces de théâtre, à la parole 
ou à certains soli de chant, "coupe" volontairement une partie 
des syllabes sifflantes et des sons trop graves . 

. . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Gratuiteftlent 
Contre l'envoi de ce bon découpé vous 
recevrez la Brochure de 40 pages: . 

DimenSIOns 47 x 28 x 19 
Poids 7 Kgs 

Prix:34.9SSF +T.l. 
'" ~ 
« 
:r:: 

"Comment Choisir et utiliser un électrophone" 
par P. HEMARDINQUER 

ainsi que le dépliant "affichette" en couleurs 
Selectro-phone. N. 1 

NOM ......................... . 
ADRESSE ......... , .... . ~LAUDE PAZ 8.VISSEAUX . · . · ............................. " ......... . 10, RUE COGNA(Q-JAY - PARIS VII' . INV. 96 -10 
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FIG. 8. - Schéma de principe d'un régu­
lateur amplificateur utilisant une tension 'de 
référence Vr. 

l'utilisation est plus ou moins grande.., le 
robinet s'ouvre ou se ferme, d'une mari'fère 
absolument automatique ... 

Tout est basé sur le fait que la tension 
Vr; dite tension de référence est absolument 
fixe. En choisissant convenablement les 
résistances R2 R3, nous déterminons la 
tension négative de grille Vg de telle sorte 
que le tube Tl travaille dans la partie 
droite de sa caractéristique. Il fournit dans 
ces conditions, une certaine intensité de 
courant qui traverse la résistance Rl et 
qui produit une chute de tension dans le 
sens indiqué par les signes + et - grâce 
à cela, la grille du tube T2 est portée une 
tension négative par rapport à celle de la 
cathode. Cette tension doit être choisie 
pour que l'intensité fournie par le tube T2 
soit celle qui est consommée par le circuit 
d'utilisation ... 

Supposons que l'intensité de courant 
empruntée par Ru augmente. Une baisse 
de tension à tendance à se produire. En 
conséquence, la tension de grille Vg dimi­
nue... Cela veut dire par conséquent, que 
l'intensité diminue dans la résistance R1. 
La polarisation négative du tube T2 devient 
alors moins forte, le tube débite davantage ... 
Cela revient à dire que sa résistance équi­
valente apparente diminue ce qui, préci­
sément rétablit la situation. 

Le système est extrêmement efficace 
parce que la moindre variation de la ten­
sion Vg se traduit par une variation ampli­
fiée de la tension de grille du tube « robi­
net )). 

Tout se passe, en somme, comme si nous 
utilisions le circuit figure 9 dans lequel la 
résistance variable serait ajustée automa­
itiqllement. 

Une étude tout à fait détaillée de la ques­
tion nous montrerait qu'il s'agit en réalité 
d'un système utilisant la contre-réaction. 
Une fraction des tensions de sortie de l'am-

R.VARIABlE 

L 

FIG.9 

FIG. 9. - Le schéma figure 8 équivaut à 
ce montage. La tension Vu peut être maintenue 
constante en modifiant la valeur de R. 

plificateur est prélevée au moyen du poten­
tiomètre R2 R3 et introduite de nouveau 
dans l'amplificateur. 

Conditions de fonctionnement pratique. 

a) Tension de référence. 
Il seràit évidemment peu commode d'uti-

'liser une batterie de piles ou d'accumulateurs 
comme nous l'indiquons sur la figure 8, 
qui n'est pas autre chose qu'un schémade 
principe. Mais on peut parfaitement em­
ployer un tube régulateur à gaz analogue 
à ceux que nous avons décrits plus haut. 
On fera en sorte que le point de fonctionne­
ment normal corresponde au milieu du 
palier. On peut aussi utiliser un diode Zener 
à semi-conducteur. 

b) Tube comparateur ou amplificateur. 
On utilisera un tube penthode de manière 

à obtenir un gain aussi grand que possible. 

[: 8~F 

SOOV soov 

~: 
'-'-=. 

> ci 
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;, 
!2 '-' 

FIG.l0 

On peut d'ailleurs obtenir un débit plus 
élevé en plaçant deux tubes 6BQ6 en paral­
lèle, à condition toutefois que le redresseur, 
le transformateur et le filtre puissent le 
permettre. 

De même, la tension de sortie demeure 
invariable quand le secteur varie de 10 % 
même davantage. Il est à remarquer que la 
correction est pratiquement instantanée. 

Le redressement du courant est assuré 
par un redresseur sec « en pont ». On peut, 
d'ailleurs, tout aussi bien utiliser des valves 
redresseuses classiques. Le filtrage est assez 
sommaire. Mais il n'y aura cependant, aucun 
ronflement, car il se double, comme nous 
le verrons plus loin, d'un véritable filtrage 
électronique. 

Le tube de référence est du type OC3, 
il maintient une tension de 105 Ventre la 
cathode du tube comparateur et la masse. 
On notera qu'il est shunté par un conden-

6BQ6 

C2 

li) 

'-' 

250 à 
300 V 

o v 

FIG. 10. - Schéma avec indication des valeurs d'une alimentation stabilisée. 

La régulation sera d'autant meilleure, en 
effet, que le gain sera plus élevé. 

On pourra prendre une résistance de 
charge très grande. Il n'y a ici aucune dis­
torsion à craindre. 

c) Tube régulateur ou « robinet )). 
Il faut utiliser ici un tube triode. Il n'y 

aurait aUcun avantage à prendre un tube 
'penthode dont la résistance interne est éle­
vée. Il faut que la cathode de ce tube puisse 
supporter l'intensité maximum fournie par 
l'alimentation. Il faut donc choisir des tubes 
à grand débit, comme ceux qui sont utilisés 
en télévision pour le balayage horizontal. 

Des tubes comme les modèles PL36, 
6BQ6 peuvent supporter des intensités de 
courant de l'ordre de 100 MA. 

n s'agit de tubes penthodes, mais on en 
fait facilement des triodes en reliant la 
grille écran à l'anode. 

On peut mettre plusieurs tubes en paral­
lèle si l'on veut obtenir une intensité supé­
rieure à 100 mA. Ici l'opération ne présente 
pas d'inconvénients, car il s'agit d'éléments 
à grande résistance interne. 

Un montage pratique. 

Nous donnons un exemple pratique sur 
la figure 10. Une telle alimentation peut 
fournir de 250 à 300 V, le tension de sortie 
est, en effet, réglable au moyen de la résis­
tance R5. 

La tension choisie est maintenue parfai­
tement fixe, à moins d'l V près, quelle que 
soit l'intensité fournie entre 0 et 80 mA. 

sateur d.e 0,1 ,uF, au papier, modèle 750 
ou 1.500 V. L'intensité de courant qui 
traverse le tube OC3 doit être normalement 
de l'ordre de 15 à 20 mA. 

L'écran du tube comparateur est alimenté 
par un pont. Il en est de même de la grille 
de commande. Mais la tension de cette 
dernière peut être réglée au moyen du poten­
tiomètre R4, ce qui permet d'avoir, si on 
le désire, une tension de sortie réglable. 

Ce tube comparateur, du modèle à pente 
fixe EF86, fournit un gain de l'ordre de 
250 à 300 dans les conditions où il est uti­
lisé. 

Filtrage électronique. 

Nous avons indiqué plus haut que l'ac­
tion régulateur d'un tel montage est prati­
quement instantanée. Or, si la tension de 
sortie n'est pas parfaitement continue ... 
c'est ... dirait M. de La Palice, qu'elle pré­
sente des variations. Celles-ci sont donc 
automatiquement atténuées par le régula­
teur. 

On peut d'ailleurs réduire encore davan­
tage l'amplitude des tensions de ronflement. 
C'est ce que permet le condensateur C4. 
Au lieu d'appliquer seulement sur la grille 
une fraction des variations de tension d'on­
dulation, on en applique la totalité. En 
effet, l'impédance d'un condensateur de 
1 ,uF à 100 périodes (fréquence d'ondula­
tion) est de 1.600 il environ. C'est donc 
bien négligeable par rapport à la résistance 
R4 qui mesure 100.000.il. 

(Suite page 44) 
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Les mathématiques en électronique et en radio 

NOTATION SCIENTIFIQUE DES NOMBRES 

En électronique, en radio et plus gene­
ralement en physique, les nombres très 
grands ou très petits sont fréquemment 
employés. Il serait peu pratique de leur 
appliquer les procédés d'écriture normaux, 

,aussi a-t-oli pris l'habitude de les exprimer 
d'une manière plus maniable. 

Voyons par exemple le nombre dix mille 
qui s'écrit 10.000 est égal à 

10 x 10 x 10 x 10 
c'est-à-dire à 10 multiplié quatre fois par 
lui-même. On peut aussi dire que 10.000 
est égal à 10 puissance quatre ce qui s'écrit 

10.000 = 10' 
Le chiffre 4 est l'exposant et exprime 

le nombre de fois que le nombre est mul­
tiplié par lui-même. Ainsi 23 correspond à 

2x2x2=8 

Si maintenant nous avons 10.~OO c'est-à­

dire 0,0001, nous pouvons exprimer ce 
nombre de la même manière que ci-dessus 
mais, pour éviter toute ambiguïté à cette 
notation, no,us doterons l'exposant du 
signe -

1 . 
10.000 = 0,0001 = 10-4 • 

Or, nous remarquerons que 
100 x 100 x 1.000 = 10.000.000 

c'est-à-dire 
10' x 10' X 103 = 10 (" + • + 3) = 10' 

et gue les exposants s'ajoutent lorsqu'on 
multiplie entre elles plusieurs puissances 
d'un même nombre. De même elles s'ajou­
tent lorsque les exposants sont négatifs : 

100.000 105 1 
1.000 = 103 = 100.000 x 1.000 

= 10 5 X 10-3 = 100 = 10 (5-3) = 10' 
en respectant les signes bien entendu. 

Si plus haut nous examinons de plus près 
l'égalité: ' 

10 5 
103 = 105 X 10-3 

nous remarquons qu'en quittant le déno­
minateur 103 a changé de signe pour deve­
nir 10-3 ce qui bien entendu est logique 
et réversible: nous pourrions écrire aussi: 

1 _ 1 _ 105 10-3 
10- 5 X 103 - 10-2 - x 

Il est inutile de préciser que 105 ou 103 

correspond en fait à 10+5 et 10+3 et qu'il 
est d'usage de sous-entendre le signe + 
caractérisant un nombre, dans un but de 
simplification de l'écriture. De même l'on 
écrit en général non pas 
10 5 x 10-3 ou a x b mais 10 5 . 10-3 et a.b 
ou ab (seulement dans le cas de lettres), 
le point remplaçant le signe x de multi­
plication. 

Par convention l'on a fixé que 
10° = 1 et des observations ci-dessus 

l'on déduit que 
10" = 10 ou 2" = 2, etc ... , c'est-à-dire 

qu'un nombre élevé à la puissance 1 est 
égal à lui-même. 

Pour la notation scientifique des nombres 
on a besoin principalement des puissances 
de 10. En effet on écrit ce nombre en 
plaçant une virgule après son premier 
chiffre comme s'il était compris entre 1 et 
10 ou en déplaçant cette virgule s'il est 
inférieur à l'u,nité et on le multiplie par la 
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puissance de 10 convenable pour que le 
produit soit égal à' ce que ce nombre est 
en réalité. 

Par exemple : 
135.000 = 1,35. 100.000 = 1,35. 105 ou 
encore 

0,00739 = 7,39 . 10-3 

En pratique il est intéressant de remar­
quer que l'exposant de 10 est égal au 
nombre de rangs dont il a fallu déplacer 
la virgule et que cet exposant est négatif 
lorsque la virgule a été déplacée de gauche 
à droite. 

Si l'intérêt de ce système peut ne pas 
paraître évident lorsque l'on a affaire à 
des nombres relativement peu différènts 
de zéro (très relativement 1) il s'impose 
cependant pour les nombres très grands 
ou très petits: n'est-il pas plus clair d'écrire 
qu'un coulomb correspond sensiblement à 
6,3 . 10" 8 que 6.300.000.000.000.000.000 ou 
que le nombre des molécules contenues 
dans une molécule-gramme est 6,02 . 10.3 

plutôt que 602.000.000.000.000.000.000.000 
ou enfin que la masse d'une molécule de 
CO' est de 7,3 . 10-23g au lieu de 

0,000.000.000.000.000.000.000.073. 
L'emploi de la notation scientifique des 

nombres facilite considérablement les cal­
culs, même élémentaires. Il suffira de 
quelques exemples simples pour le démon-
trer. , 

ou bien 

0,004.358 x 3.672.000 
12.000.000 

4,358.10-3 .3,672.10. 
1,2.10' 

4,358.3,672 . 10 (-3 H -') 
1,2 

4,358 . 3,672 . 10-4 

1,2 

0,000.032 . 0,02 . 7.500.000 . 1,37 
6,07.10 8 

3,2.10- 5.2. 10-2 • 7,5. 10· . 1,37 
,---

6,07. 10 8 

3,2.2.7,5.1,37.10 (8-5-2H) 
6,07 

3,2 . 2 . 7,5 . 137 . 10' 
6,07 

Les risques d'erreur sur la position de la 
virgule dans le résultat final sont considé­
rablement réduits. D'ailleurs, en modifiant 
l'écriture, sur le modèle de 

3672 . 103 au lieu de 3,672. 106 ou de 
4358 . 10-6 au lieu de 4,358 . 10-3 

on peut complètement éliminer les virgules 
des calculs, encore que cette forme d'écri­
ture ne soit pas conventionnelle. 

Nous donnons ci-dessous quelques exem­
ples d'application à l'intention de ceux de 
nos lecteurs pour qui ces notions seraient 
nouvelles. Nous leur recommandons vive­
ment de s'amuser à les résoudre. Ils trou­
veront dans le prochain numéro les solu­
tions. 

A. Exprimer en notation scientifique : 
1. Le périmètre moyen de la terre 

(à l'équateur) - en mètres. 
2. Le nombre de secondes contenues 

en 100 heures. 

par F.-P. BUSSER 

3. En mètres la distance approxi­
mative de la terre au soleil 
évaluée à 148 millions de kilo­
mètres. 

4. En mètres une année-lumière 
estimée à environ 9.390.000 mil­
lions de kilomètres. 

5. Les nOmbres 0,000.000.039.57, 
439.275.000.000.000 6420, 
325,7801 et 0,00084. 

B. Transcrire en notation ordinaire : 
1) 3,851 . 103 , 8,032546. 104 , 

140,01 . lOS 
2) 1,57 . 10-4 , 1,89732. 10-2 

9,6 . 10-2 , 3,5. 10- 5 

C. Calculer: 
0,000.003 . 60.000 , 

0,009 
20.000.000 . 625.000 . 4 

0,5 . 0,0000025 
273.000 . 6 . 1.690.000 

0,00013 . 0,001836 
0,000.001.800 . 360.000 
0,015 . 1,2 . 2,50 . 0,00015 

D. Calculer : 
1,6 . 10' x 4,5 . 10-3 

2 X 10-2 X 4.10 2 

3,6 . 102 x 4.10· 
3.10 5 x 2.10-' 

LES ALIMENTATIONS 
STABILISÉES 

(Suite de la page 43.) 

Conclusions. 

Une tension anodique stabilisée, comme 
celle que nous venons de décrire se com­
porte comme une source de courant continu 
à tension rigoureusement constante, et à 
résistance interne extrêmement faible. Cette 
résistance interne réduite pourrait être un 
élément de danger s'il s'agissait par exemple, 
d'une batterie d'accumulateurs. Mais dans 
le cas présent, elle ne présente que des 
avantages. 

Ces dispositifs peuvent être établis pour 
l'alimentation des appareils de mesure. Ils 
améliorent d'une manière considérable le 
fonctionnement des amplificateurs à haute 
fidélité. 

Leur mise au point est très simple. Le seul 
reproche que l'on peut leur adresser, c'est 
d'être très prodigues de la tension fournie 
par le redresseur. En effet, pour obtenir 
250 à 300 V stabilisés, il faut partir, à 
l'entrée, d'une tension de l'ordre de 450 à 
500 V Il faut bien, en effet, que le tube 
« robinet )) fonctionne sous une certaine 
tension ... 

Les transistors, bien' éonnus de nos lec­
teurs, sont des éléments amplificateurs tra­
vaillant sous basse tension. On peùt les 
utiliser également pour réaliser des alimen­
tations stabilisés. Dans ce cas, on utilise 
la tension de référence fournie par un diode 
du type Zener dont on fabrique différents 
modèles en France (type THP27, 28, 29, 
etc., construits par la Compagnie Française 
Thomson-Houston). Nous aurons sans doute 
l'occasion de revenir sur cette question. 



EMPLOI de L'osel LLOSCOPE 
en RADIO 

L'OSCILLOGRAPHE 

Introduction. 

L'oscilloscope cathodique est un appa­
reil de mesures et de vérification aussi 
intéressant qu'utile. Il permet d'inter­
préter visuellement tous les phénomènes 
que l'on peut traduire par un signal élec­
trique. 

On peut rendre visibles, d'une manière 
durable les phénomènes électriques pério­
diques grâce aux oscillogrammes. 

Par contre, des phénomènes non pério­
diques ne se produisant qu'une seule fois 
peuvent être photographiés sur l'écran à 
condition qu'ils ne soient pas trop rapides. 

L'emploi de l'oscilloscope dans la mise 
au point et le dépannage des radiorécep­
teurs est tout indiqué. 

Entre chaque point d'un montage radio­
électrique et un point à potentiel donné exis­
te une tension continue ou une tension 
variable, généralement périodique, que l'os­
cilloscope peut interpréter par une' courbe 
lumineuse indiquant exactement la loi de 
variation de cette tension par rapport au 
temps. 

C'est ainsi que l'on verra la forme des 
signaux haute fréquence, moyenne fré­
quence, d'oscillateurs locaux, basse fré­
quence. Ces signaux doivent avoir une 
forme déterminée correspondant à un fonc­
tionnement correct de l'appareil examiné. 

Si l'oscilloscope montre des signaux de 
forme différente il sera possible de déter­
miner les. défauts des circuits, parcourus 
par ces SIgnaux et de faire le nécessaire 
pour qu'ils disparaissent ou tout au moins 
s'atténuent. ' 

par Michèl / ÉO~ARp 

Cette possibilité de « voir » les signaux 
permet l'emploi de l'oscilloscope à la véri­
fication minutieuse des qualités d'un récep­
teur, à sa mise au point et à son dépan­
nage. .. 

Ces trois opérations effectuées avec cet 
appareil de mesures, feront l'objet de 
plusieurs études dont celle-ci est la pre­
mière. 

Pour fixer les idées il est nécessaire de 
bien connaître l'oscilloscope dont il sera 
tout le temps question. C'est la raison 
pour laquelle nous commencerons notre 
étude par la description d'un appareil 
de ce genre. ,-

Nous donnerons le schéma complet avec 
toutes les valeurs des éléments mais sim­
plement à titre documentaire car il ne 
s'agit pas d'une « réalisation ». Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient monter eux-mêmes 
un oscilloscope trouveront d'excellentes 
réalisations dans notre collection et qui 
leur donneront entière satisfaction. 

Après avoir indiqué toutes les particu­
larités du schéma d'un oscilloscope nous 
passerons en revue l'emploi général de cet 
appareil dans diverses mesures que l'on 
doit savoir effectuer d'une manière cou­
rante. 

Les lecteurs étant ainsi familiarisés avec 
la technique oscilloscopique pourront abor­
der l'emploi de cet appareil en radio. Nous 
étudierons, par conséquent, successivement, 
la vérification, la mise au point, le dépan­
nage et l'amélioration des radiorécepteurs 
et également les mêmes travaux effectués 
sur des amplificateurs BF. 

Avant la description de l' oscillosèope 
nous donnons ci-après quelques indications 
sur le tube cathodique ou oscillographe, 
organe essentiel d'un oscilloscope. 

1. L'oscillographe cathodique. 

En technique oscilloscopique on utilise 
surtout l'oscillographe à déviation élec­
trostatique, le seul qui sera pris en consi­
dération dans nos études. 

La figure 1 montre la composition d'un 
tube de ce genre. Il est constitué par un 
récipient à vide composé d'un collet d'une 
partie tronconique m dite ballon. Son 

o 

n 

m 

FIG.1 

canon électronique est l'ensemble des élec­
trodes : la cathode d chauffée par le fila­
ment c, la grille ou wehnelt e, l'anode 1 t 
l'anode 2 ou anode finale a. Les deux pre~ 
mières plaques de déviation h et i et les 
deux secondes plaques de déviation j et k 
constituent le système de déviation élec-
trostatique. " 

Le fon,d n du tube est enduit intérieure­
ment d'une couche fluorescente o. Ce fond 
est légèrement bombé. 

Les plaques de déviation sont accessibles 
électriquement de l'extérieur, soit par des 
connexio~s traversant le ballon comme p, 
q et r, SOIt par des connexions intérieures, 
aboutissant au culot b à broches a. A ces 
dernières sont reliées toutes les électrodes 
et le filament. Celui-ci ne peut être consi­
déré comme une électrode que si la cathode 
est absente. Dans ce cas c'est le filament 
qui la remplace et émet des électrons. 

La figure 2 indique le schéma symbo­
lique du tube cathodique ou oscillographe 
à déviation électrostatique: F = filament, 
C = cathode (désignée aussi par K) G = 
grille ou 'wehnelt (désigné par W également) 
A, = anode 1, A 2 = anode 2 ou anode 

FIG.2 

finale, PDl et PD2 = plaques de déviation. 
Signalons qu'il existe des tubes possé­

dant des électrodes supplémentaires. 
Le tube cathodique des figures 1 et 2 

doit être alimenté au filament, en basse 
tension, 6,3 V généralement avec les tubes 
modernes et en haute tension, pour les 
électrodes du canon et les plaques de dévia­
tion. La haute tension est désignée par 
THT car elle est généralement élevée : 
de 700 V à plusieurs milliers. 

L'alimentation du tube se fait à l'aide 
d'un diviseur de tension intercalé entre 
le +, et le - THT comme le -montre la 
figure 3. Dans certains mont~ges c'est le 
point + THT que l'on relie à1la masse au 
lieu du point THT comme indiqué sur le 
schéma. : 

Les divers éléments du c'anon sont ali­
mentés de manière analogue à celle adoptée 
avec une pentode: la cathode étant portée 
à un certain potentiel, la grille (wehnelt) 
est !1égative par rapport à la cathode. Sa 
polarisation est variable grâce à Pl' Cette 
électrode est d'ailleurs découplée vers la 
masse par Cl de sorte que son potentiel 
alternatif est celui de la masse donc cons­
tant. Il en est de même pour la cathode 
découplée par C 2' 

En continuant l'examen de la chaîne 
des résistances et de potentiomètres du 
diviseur de tension nous trouvons RI et 
ensuite p •. 

Au curseur de ce potentiomètre on a relié 
l'anode 1. Cette électrode est donc positive 
par rapport à la cathode et sa tension 
peut être réglée par déplacement du cur­
seur de P 2' Un découplage C a est prévu. 
Vient ensuite R 2 et puis Ra et R4 deux ré­
sistances d'égale valeur. 

D' 2 

C, 

~ 
c3 

;; 
R4 ;-THT -P2 :4 

P3 

RS -n Cs ~ l 
P4 Cs D, 

~ 
RB D.H. 

l 
FIG,3 02 

45 



DAN! LA COllECTION 

LES S~LECTIONS 
DE 

Il)> SYST~ME \\1)~~Sse! 
"S(jpr'MI!&l1 lJN Tlr~t S \f. 

~&j ~" (Jill VOO 

N0l. TRENTE JOUETS A FABRIQUER VOUS~MtME. Des modèles 
pour tous les âges................................ . . . . . . 120 francs 

N0 2. LES ACCUMULATEURS. Comment les construire. les entretenir. 
les réparer...... . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . 60 francs 

N0 3. LAMPES ET FERS A SOUDER. Au gaz, à l'électricité. à l'alcool. 
Prix .................................................. '.' 60 francs 

N° 4. COMMENT ACHETER UNE AUTOMOBILE D'OCCASION. 
Comment remettre à neuf une carrosserie.................. Épuisé 

N° 5. UNE PETITE MACmNE A VAPEUR 1/20 DE CHEVAL ET 
SA CHAUDIÈRE GÉNÉRATRICE. Un modèle réduit de cargo pouvant 
utiliser cette machine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 6. COMMENT INSTALLER VOUS-MÊME VOTRE CHAUFFAGE 
CENTRAL, LE RÉGLER, L'ENTRETENIR. . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 7. LES POISSONS D'ORNEMENT. Construction d'un aquarium 
et de sa pompe à air. Comment élever. nourrir et soigner les poissons. 
Prix................................................... 60 francs 

N° 8. QUINZE' ACCESSOIRES POUR PERFECTIONNER VOTRE 
RÉSEAU DE CHEMIN DE FER MODÈLE RÉDUIT... . ÉDuisé 
N° 9. HUIT ÉOLIENNES FACILES A CONSTRUIRE. Pouvant fournir 
le courant électrique ou actionner une pompe. . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 10. PERFECTIONNEZ VOTRE BICYCLETTE. Quinze améliora­
tions simples et pratiques.................. . . . . . . . . . . . . . . 40 francs 

N° 11. UNE ARMOIRE FRIGORIFIQUE, UN RÉFRIGÉRATEUR 
CmMIQUE, UNE GLACIÈRE DE MÉNAGE... ... ... ..liO francs 
N° 12. AGRANDISSEURS PHOTOGRAPmQUES ET DIVERS 
ACCESSOIRES POUR L'AGRANDISSEMENT.... ..... 60 francs 

N° 13. SIX MODÈLES DE MACmNES A LA VER LE LINGE ET 
LA VAISSELLE, UNE ESSOREUSE................... 40 francs 

N° 14. PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES POUR COURANT DE 
2 A 110 VOLTS....................................... 120 francs 

N° 15. MEUBLES DE JARDIN ET :MEUBLES DE CAMPING. 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 francs 
N° 16. POUR PEINDRE PLAFONDS, MURS, BOISERIES ET 
POSER DES PAPIERS PEINTS....................... 60 francs 

N° 17. LA PEINTURE AU PISTOLET. Comment fabriquer le matériel 
nécessaire. .. .. . .. . . . . . .. . .. . . . . . . . . . .. . . . .. . . . .. . . .. . .. 60 francs 

N° 18. COMMENT IMPERMÉABILISER SOI~MtME TISSUS, 
vtTEMENTS, CUIRS, ETC........................... 60 francs 

N° 19. L'ÉLEVAGE DES LAPINS. Comment les loger. les nourrir. 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 20. AUGMENTEZ LE RAPPORT DE VOTRE CLAPIER. En choi-
sissant bien les races. En traitant bien les peaux. . . . . . . . . . . . . 60 francs 
N° 21. LUTS, MASTICS ET GLUS.................... 60 francs 

N° 22. COMMENT FAIRE VOUS~MtME ET BIEN CONDUIRE 
UNE COUVEUSE ARTIFICIELLE..................... 60 francs 

N° 23. COMMENT FAIRE VOUS~MtME UNE ÉLEVEUSE. Six 
modèles différents fonctionnant au pétrole ou à l'électricité... 40 francs 
N° 24. PÊCHE SOUS~MARINE. Fusils et pistolets. lance-harpons. sca­
phandre, lunettes. appareil respiratoire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 25. POUR RÉALISER DES REDRESSEURS DE COURANTS 
DE TOUS SYSTÈMES. Complétés par un disjoncteur et deux modèles 
de minuteries...... .......... ....... ... . ....... ......... 60 frimes 

N° 26. FAITES VOUS~MtMES VOS SAVONS, SHAMPOOINGS, 
LESSIVE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 
N° 27. LA SOUDURE ÉLECTRIQUE A L'ARC ET PAR POINTS. 
Prix................................................... 60 francs 

N° 28. REMORQUES POUR BICYÇLETTES........... 60 francs 

N° 29. RÉPAREZ OU REFAITES VOUS-MtMES SOMMIERS 
MA~~AS, GARNITURES F REMBOURRAGE DE FAUTEUILS: 
completes par le cannage des sIeges. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N~ 30. SOIXANTE FORMULES DE COLLE POUR TOUS USAGES. 
Pnx. .. . . .. .. . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. 40 francs 

N° 31. COMMENT PRÉPARER ET UTILISER LES VERNIS. 60 francs 

N° 32. COMMENT PRÉPARER, APPLIQUER, NETTOYER BADI~ 
GEONS ET PEINTURES.............................. 60 francs 

N° 33. MICROSCOPES, TÉLESCOPES ET PÉRISCOPES de cons-
truction facile............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 34. VINGT -DEUX OUTILS ET MACmNES~OUTILS POUR LE 
MODÉLISTE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 35. SERRURES, VERROUS, ANTI~VOL............. 40 francs 

N° 36. QUINZE JOUETS EN BOIS DÉCOUPÉ.......... 60 francs 

N° 37. TRICYCLES, TROTTINETTES A PÉDALES, CYCLO~RA~ 
MEURS, PATINS A ROULETTES..................... 40 francs 

N° 38. LES SCIES A DÉCOUPER, SCIES A MAIN, A PÉDALES, 
A MOTEURS, ETC .......................... ;........ 60 francs 

N° 39. CUISINIÈRES, POÊLES ET CHAUFFE.BAINS AU MAZOUT, 
AU GAZ, A LA SCIURE, ETC......................... 60 francs 

N° 40. RADIATEURS, CHAUFFE~BAINS, CHAUFFE~EAU, CUI~ 
SINIÈRES ET FOURS ÉLECTRIQUES................ 60 francs 

N° 41. MATÉRIEL DE CAMPING, TENTES, MOBILIER, RÉCHAUD 
A BUTANE, A ALCOOL, A ESSENCE, AU PÉTROLE. 60 francs 

N° 42. ENREGISTREURS A DISQUE, A FIL, A RUBAN, MICRO~ 
PHONES. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 43. LES PETITS TRUCS DU TOURNEUR AMATEUR SUR 
MÉTAUX. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 francs 

N° 44. POUR TRANSFORMER OU REBOBINER DYNAMOS, DÉ~ 
MARREURS, ETC. Pour matche sur secteur. . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 45. CONSTRUISONS NOTRE MAISON............ 120 francs 

N° 46. DES ACCESSOIRES POUR VOTRE CYCLOMOTEUR, SCOO~ 
TER, MOTOCyCLETTE............................... 60 francs 

N° 47. FLASCHES. VISIONNEUSES, SYSTÈMEs ÉCONOMISEURS 
DE PELLICULE ET AUTRES ACCESSOIRlES pour le photo .. ·raphe 
amateur.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. 120 francs 

N° 48. POUR LE CINÉASTE AMATEUR: PROJECTEURS, TITREU~ 
SES, ÉCRANS et autre matériel pour le montage Et la projection. 60 francs 

N° 49. COMMENT ENTRETENIR ET RÉPARER VOS CHAUSSURES. 
LES RESSEMELAGES, CLOUÉS, COUSUS, COLLÉS. 60 francs 

N° 50. INSTRUMENTS DE MUSIQUE ORIGINAUX. Guitares. man-
dolines. balalaïkas. pianos. ............................... 60 francs 

N° 51. LE ptCHEUR BRICOLEUR CONSTRUIT SON MATÉRIEL. 
Cannes. moulinet. vivier. épuisette. etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 52. LA CUISINE MODERNE. Son agencement. Son mobilier. 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 53. POUR FAIRE AVEC DE VIEUX MEU.BLES DES MEUBLES 
MODERNES........................................... 60 francs 

N° 54. MEUBLES TRANSFORMABLES, DÉMONTABLES, ESCA~ 
MOTABLES... ........................................ 60 francs 

N° 55. MOBILIER POUR BÉBÉS ET JEUN1~S ENFANTS: LITS, 
TABLES, CHAISES, ETC.............................. 60 francs 

N° 56. BATTEURS, MOULINS A CAFÉ, MIXERS, FERS A REPAS~ 
SER ÉLECTRIQUES.... .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . ... .. .. .. . . 60 francs 

N° 57. L'ABONDANCE AU JARDIN PAR LESfiNGRAIS. 60 francs 

N° 58. POUR REMETTRE A NEUF ET EMBELLIR LES FAÇADES 
DE VOS MAISONS. CONSTRUCTION DE VERANDA, AUVENT, 
PORCHE, TERRASSE................................. 60 francs 

N° 59. LES CHEMINÉEs DÉCORATIVES, CONSTRUCTION, 
MODERNISATION, TRANSFORMATION...... . . . . . . . 60 francs 

N° 60. DES ACCESSOIRES UTILES POUR VOTRE 2 CV OU 
VOTRE 4 CV. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N°6J. TREIZE THERMOSTATS POUR TOUS USAGES. 60 francs 

N° 62. MINUTERIES ET CHRONORUPTEURS........ 60 francs 

N° 63. LES PARPAINGS, DALLES ET PANNEAUX AGGLOMÉRÉS. 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 francs 

N° 64. LES TRANSFORMATEURS STATIQUES MONO ET TRI-
PHASÉS. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 francs 
N° 65. CIMENT ET BÉTON. Comment faire des DALLAGES, CLO~ 
TURES, BORDURES, TUyAUX....................... 60 francs 

N° 66. PLANCHERS, CARRELAGES, REVETIiMENTS. Construction 
Pose. Entretien......................................... 120 francs 
N° 67. DOUCHES. 3 modèles de cabines, fixes et pliantes. Installation 
dans W.-c. Accessoires divers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 60 francs 

N° ~8. CON.STRUCTIONS LÉGÈRES. Chalets en bois. cabane à usage 
multiPle, abn volant pour basse-cour. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. 60 francs 

N° 69. DISJONCTEURS, CONTACTEURS, RELAIS, AVERTIS~ 
SEURS ..................... '........................... 60 francs 

N° 70. PENDULES ÉLECTRIQUES. A pile ou alimentation par sec-
teur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 60 francs 

Aj0!ltez pour frais d'expédition 10 francs pour une Sélection et 5 fran~s par Sélection supplémentaire et adressez commande à « SYSTÈME D )), 43. rue de Dunkerque 
Pans-Xe, par ver3ement à notre rompte chèque postal: Paris 259-10. en utilisant la partie {( Correspondance)) de la formule du chèque. (Les timbres ou chèque bancaire; 

ne sont pas acceptés.) Ou demandez-les à votre mlfchmd de journaux qui vous les procurera. 
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L'anode finale ou anode 2 est reliée au 
point commun de R 3 et R4 de sorte que son 
potentiel est légèrement inférieur à la très 
haute tension. Le condensateur C4 effectue 
le découplage de l'anode finale. 

Passons maintenant aux plaques de 
déviation. Dans' un montage simplifié 
comme celui de la figure 3, une plaque dans 
chaque paire est reliée à l'anode finale, 
soit directement, à l'intérieur du tube, soit 
par des connexions extérieures. Il s'agit 
sur notre schéma des plaques D'r et D' 2' 

Les deux autres plaques, Dl et D 2> sont 
reliées par l'intermédiaire de résistances 
(R 5 et Ro) aux curseurs de P 3 et P 4' On 
remarquera que ces potentiomètres sont 
montés en dérivation sur R 3 + R4 de sorte 
que lorsqu'un cursel(r se trouve du côté 
de R 2 son potentiel est infér:eur à celui de 
l'anode finale tandis que si le curseur est 
au point + THT son potentiel est supé­
rieur à celui de la même anode. Il en résulte 
la possibilité de rendre les plaques Dl et D 2 

négatives ou positives par rapport à A 2 

par la manœuvre des potentiomètres P 3 

et P 4' Les dispositifs de découplage uti­
lisent les condensateurs C 5 et CO' 

Voici l'ordre de grandeur de la valeur 
des éléments de la figure 3 : 

Pl = 20 kQ, RI = 20 kQ, P 2 = 50 kQ, 
R 2 = 500 kQ, R3 = R4 = 500 kQ, P 3 = 
P 4 = 1 MfJ, R5 = Ro = 1 MQ, Cl = 0,1 ,uF, 
C2 = 0,5 !,(F, C 3 = 0,1 ,uF, C. = 0,5 ,uF, 
Cs = C6 = 0,1 ,uF, C, = 0,5 ,uF. C 8 = 
20.000 pF. 

2. Fonctionnement du tube cathodique. 

Tout comme dans les lampes, il y a pro­
duction par la cathode d'un faisceau d'élec­
trons attiré par les électrodes portées à 
des potentiels plus positifs que celui de la 
cathode. 

Le faisceau est concentré par la lentille 
électronique constituée par les éléments du 
canon convenablement disposés. Il en 
résulte un véritable « rayon » cathodique 
de faible diamètre qui vient frapper la 
couche fluorescente en un point qui s'illu­
mine. Ce point se nomme spot lumineux. 

La luminosité du spot se règle en agissant 
sur la tension du wehnelt (grille) à l'aide 
de Pl' Plus le curseur est tourné vers RH 
plus le spot est lumineux. Lorsque le cur­
seur est à la masse, le spot est complète­
ment « éteint ». 

Le diamètre du spot doit être très petit, 
une fraction de millimètre. On règle sa 
valeur en tournant le curseur de P 2' Il 
existe une position qui correspond au spot 
le' plus petit et le plus net. Le réglage de P 2 

est celui de la concentration car il rend le 
faisceau cathodique plus ou moins fin. 

Passons maintenant à la déviation élec­
trostatique réalisée avec l'ensemble de 
déviation composé des plaques Dl D't D 2 

et D' 2' Plaçons les curseurs de P 3 et P'4 
de façon que le potentiel soit celui de l'anode 
finale. 

Comme D' l et D' 2 -sont reliées à cette 
anode, les quatre plaques de déviation 
sont au même potentiel que l'anode finale. 
Le faisceau d'électrons négatifs passe entre 
les deux plaques de chaque paire et aboutit 
au milieu de l'écran. En effet les électrons 
étant négatifs sont attirés suivant des 
forces égales par les deux plaques de chaque 
paire. Un équilibre s'établit et le faisceau 
se place à égale distance des plaques. 

En tournant le curseur de P" par 
exemple, vers le point + THT, la plaque Dl 
devient plus positive que la plaque D' 10 

de sorte que le faisceau est attiré par la 
première. 

On voit que grâce à la manœuvre des 
potentiomètres P 3 et P 4 il sera possible de 
déplacer le rayon cathodique et, par consé­
quent le spot lumineux verticalement et 
horizontalement. 

Les deux potentiomètres P 3 et p. sont 
les dispositifs de centrage. Lorsqu'une image 
apparaît sur l'écran, on pourra la placer 
bien au milieu de l'écran, grâce à P 3 et p •. 
L'action de ces potentiomètres est utile 
car le spot ne tombe pas toujours au milieu 
lorsque les quatre plaques sont au potentiel 
de A 2 en raison des champs magnétiques 
extérieurs qui agissent sur le faisceau et 
aussi parce que la symétrie géométrique des 
plaques de déviation n'est pas parfaite. 

3. Balayage de "oscillographe. 

Lorsque le spot se déplace rapidement 
sur l'écran on dit qu'il balaie cette surface. 
Le terme balayage est encore plus justifié 
lorsque le mouvement du spot se fait alter­
nativement dans les deux sens, ~e droite à 
gauche et de gauche à droite et aussi de 
haut en bas et de bas en haut. 

Les deux déplacements du spot se com­
posent, il en résulte un mouvement qui 
décrit une courbe. Celle-ci est visible car 
le spot laisse une trace lumineuse sur son 
parcours pendant un temps très court. 
Cette propriété se nomme persistance de 
l'écran. A celle-ci s'ajoute celle de nos yeux. 
Lorsque les déplacements sont périodiques 
et remplissent certaines conditions, la 
courbe se superpose périodiquement à elle­
même ce qui fait voir une ou plusieurs 
de ses branches alors qu'en réalité il y a 
un nombre qui serait infini si l'oscilloscope 
fonctionnait indéfiniment. 

Il convient maintenant de voir comment 
on effectue le balayage du spot. 

Un moyen simple de balayage serait de 
tourner rapidement les boutons des deux 
potentiomètres P 3 et P 4' Cela est évidem­
ment possible, mais lorsque la vari~tion 

e 

_e 

FIG.4 

du potentiel des plaques de déviation doit 
être rapide, une méthode électrique seule 
peut convenir. 

Les tensions de formes diverses sont 
ajoutées au potentiel des plaques de balayage 
en les appliquant aux entrées DV et DH. 

Soit, par exemple une tension sinusoïdale 
comme celle de la figure 4. Sa période est T 
car la tension croissante est nulle toutes 
les T secondes. 

Si l'on connecte entre masse et C, une 
source de tension comme celle de cette 
figure, le condensateur transmet la tension 
à la plaque Dl' 

Soit, par exemple 1.000 V le potentiel 
de l'anode finale, celui de D' 1 et aussi celui 
de Dl lorsque le curseur de P 3 est au milieu 
et aucune tension variable n'est appliquée 
aux bornes DV. 

Considérons la tension sinusoïdale de la 
figure 4 et l'écran représenté par la figure 5. 
Soit E = 50 V par exemple. Appliquons 
cette tension sinusoïdale aux bornes DV. 

Au temps t = to on a E = 0 donc les 
deux plaques Dl et D'r sont à 1.000 V. Le 
spot reste au milieu 0 de l'écran sur la 
droite verticale AB. 

Au temps t = tl la tension e est égale à 
+ E = + 50 V ce qui place Dl au potentiel 

A 

o 

B 
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de 1.050 V" supérieur de 50 V à celui de D'r. 
Le faisceau est attiré par Dl et le spot 
vient au point A. 

Au temps t = t" e = 0 et le spot revient 
au point O. Au temps t = t 3 e = - E = 
- 50 V, ce potentiel de Dl est 1.000 -, 50 = 
950 V. Lc faisceau est repoussé par Dl 
et le spot vient se placer au point B. 

Son mouvement se poursuit ainsi indé­
finiment sur la droite verticale AOB sui­
vant la loi sinusoïdale. On dit que ce mou­
vement est vibratoire. Ce mouvement est 
sans doute le plus répandu dans la nature. 

Remarquons toutefois que rien ne per­
met de se rendre compte de la nature de 
ce mouvement tant que le déplacement 
est uniquement rectiligne mais l'oscillo­
graphe, gràce à la déviation horizontale, 
permettra de mettre en évidence la loi 
suivant laquelle ce mouvement s'effectue 
en fonction du temps. 

Considérons la figure 6. 
Au temps t = t 0, le déplacement ver­

tical du spot l'amène au niveau du dia­
mètre 00'0". Si le déplacement horizontal 
débute à gauche de l'écran le spot sera au 
point O. Supposons maintenant que le 
mouvement horizontal s'effectue de gauche 
à droite et à vitesse constante. 

Au temps t = tH le niveau vertical 
est AB' et le déplacement horizontal fait 
venir le spot sur la droite AA'. Il est clair 
que le spot sera sur l'intersection de AB' 
et AN ce qui définit le point A de la courbe 
représentative. 

De la même manière on verra qUl'\ le 
spot sera en 0' au temps t., en B au temps t 3 

et en 0" au temps t •. C'est maintenant 
qu'intervient le mouvement du spot de 
droite à gauche qui s'effectue très rapide­
ment. On le nomme à juste raison retour 
tandis que le mouvement de gauche à 
droite est l'aller. 

Supposons que le. retour s'effectue à 
vitesse infiniment grande autrement dit, 
au temps t. le spot revient de 0" en O. 

f1G.6 

tz 
ts 

aller -retour: --
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Au temps t4 la tension sinusoïdale recom­
mence une période nouvelle au cours de 
laquelle la variation de tension s'effectue 
comme dans la première période. 

Il en résulte qu'au temps t 5 le spot sera 
au point A, au temps l6 en 0' et ainsi de 
suite. 

On a obtenu le résultat remarquable 
suivant : la courbe périodique est tracée 
par le spot période par période et toutes 
les branches correspondant aux périodes 
successives se superposent. 

On a l'impression que le phénomène ne 
dure que la période T alors qu'il peut se 
poursuivre indéfiniment. 

Bases de temps et dents de scie. 

Les bases de temps sont des dispositifs 
générateurs de tensions qui varient de façon 
à imprimer au spot un mouvement iden­
tique au mouvement horizontal indiqué 
plus haut, 

Comment obtenir ce mouvement? C'est 
en appliquant aux plaques de déviation 
horizontale une tension de balayage de 
forme convenable, 

tL 

T 

"*---1_..JL~_...I<...-+_~~_-!-.:..ctemps. t 
ts 
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Pour obtenir l' « aller )J il suffit que la 
tension augmente proportionnellement au 
temps. La figure 7 montre la forme de la 
tension Journie par une base de temps. 

Supposons que la tension u est nulle 
au temps t = to et maximum, par exemple 
u = U = 50 V. 

Montrons qu'elle permet de déplacer 
le spot de gauche à droite, ensuite de 
droite à gauche très rapidement et ainsi 
de suite. 

Au temps t = to le spot (en l'absence 
de balayage vertical) est au point 0 (fig. 6). 
Com~e. l~ tensio~ appliquée à la plaque 
de devIatwn hOrIzontale D 2 (voir fig. 3) 
par l'intermédiaire de Cs croît proportion­
nellement au temps, la plaque Dl est portée 
à un potentiel qui croît de 1.000 V à 1.050 V 
suivant la même loi. ' 

Le faisceau cathodique et par consé­
quent l~ spot, se dépl.~cera de façon qtte 
ce dermer passe du pomt 0 au point 0". 
Le spot étant en ce point, la figure 7 montre 
que la tension u décroît brusquement 
de u = U = 50 V à u = O. Il en sera de 
même du potentiel de D 2 qui baissera 
bru.squement d.e 1.050 V à 1.000 V. Le spot 
revIendra rapl'dement du point 0" au 
point 0 comme nous le' montrons sur la 
figure 6. 

Une tension ayant la forme indiquée 
par la figure 7 se nomme tension en denis 
de scie, sa forme rappelant celle des dents 
d'une scie. 

FIG.8 
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Celle' de la figure 7 est dite en dents de 
scie parfaite alors qu'en réalité on obtient 
des tensions en dents de scie ayant la forme 
indiquée par la figure 8. L'aller dure Ta 
secondes et le retour T r, n'est pas nul. 
La loi de variation de la tension n'est pas 
tout à fait linéaire et de ce fait l'oscillo­
gramme n'est pas parfaitement symé­
trique. La moitié de droite est plus serrée 
que celle de gauche mais cela n'empêche 
pas l'examen d'un oscillogramme. 

Enfin le retour, n'étant pas de durée 
nulle, une petite fraction de la partie droite 
de l'oscillogramme est perdue car le spot 
revient à son point de départ, légèrement 
avant que la courbe ait été· tracée complè­
tement. 

Pour pallier cet inconvénient on peut 
engendrer, à l'aide de la base de temps, 
une tension en dents de scie dont la période 
est un nombre entier de fois plus grande 
que celle de la tension à étudier. 

Dans ces conditions, si la période de la 
dent de scie est trois fois par exemple 
celle de la tension, on verra trois périodes 
moins une fraction de la troisième corres­
pondant au retour. Il y aura, en consé­
quence, deux périodes entièrement repro­
duites. 

Quelques notions indispensables 
sur les grandeurs électriques. 

Signalons d'abord que l'unité de temps 
est la seconde (s) dont les sousmultiples 
sont la milliseconde (ms) et la microseconde 
(1's) respectivement 1/1.000 seconde et 
1 11.000.000 seconde; Les périodes sont des 
temps et se mesurent avec la. même unité. 
La fréquence est le nombre de périodes 
par seconde. Ainsi, sur la figure 7 supposons 
que T = 1 13 seconde. Il est clair qu'il y 
aura 3 périodes en une seconde. La fré­
quence est donc 3. On mesure la fréquence 
en périodes par seconde ou en cycles par 
seconde ou en hertz. Les symboles ,du 
cycle par seconde et du hertz sont respec­
tivement c Is et Hz. Leurs multiples sont : 

1.000 cjs = 1 kcjs = 1 kHz 
1.000.000 c Is = 1 Mc Is = 1 MHz 
K = 1.000 et se lit kilo, M = 1.000.000 

et se lit méga. 
Ainsi, si dans une seconde on mesure 

4854 périodes la fréquence est 4854 c Is­
ou 4854 Hz ou 4,854 kc Is ou kHz. 

Les tensions se mesùrent en volts (V) 
dont les sousmultiples sont mV (millivolt = 

1.~00 V) 1'V (micro volt = 1.0~.000 V) et 
les multiples : kV (kilovolt = 1.000 V) et 
MV (mégavolt = 1.000.000 V). 

De même les intensités de courant se 
mesurent en ampères (A) avec les sous­
multiples 1'A, mA et les multiples non 
usités en radio, kA et MA. 

Enfin les résistances se mesurent en 
ohms (il) avec les multiples kil et Mil et 
les capacités en farads (F) avec des sous-

multiples pF (picofarad = _1_ F) 1'F (mi-
10 12 ' 

crofarad = 1.00~.000F). Les multiples ne 

sont pas usités car correspondant à des 
capacités énormes que l'on ne rencontre 
jamais en radio ni même en électricité 
industrielle. 

Schéma simplifié d'un oscilloscope. 

Nous pouvons, maintenant, revenir à 
la pratique en abordant l'étude du mon­
tage de l'appareil de mesures qui sera uti­
lisé constamment dans nos travaux, l'oscil­
loscope cathodique. 

Cet appareil se compose des parties 
indiquées sur le schéma simplifié de la 
figure 9 : 

EV = entrée de la tension à étudier, à 

B.d.T ose. 

AH ~1 --1.1-., 
AV j AliM. r--o= "-' E. H. 

FIG.9 

appliquer à l'amplificateur relié aux plaques 
de déviation verticale. 

Att = atténuateur permettant de ré­
duire, si nécessaire l'amplitude de la ten­
sion à étudier avant son application à 
l'entrée de l'amplificateur « vertical ". 

TC = tube à rayons cathodiques (oscillo­
graphe) à déviation électrostatique. 

B.d.T = base de temps produisant des 
tensions en dents de scie. 

Sy = dispositif de synchronisation de 
la base de temps. 

EH = entrée d'un amplificateur « hori­
zontal " analogue à l'amplificateur « ver­
tical )J. Cet amplificateur attaque les plaques 
de déviation horizontale. 

AH = amplificateur « horizontal )J. Il 
peut recevoir soit les tensions en dents de 
scie qu'il amplifie avant qu'elles soient 
appliquées aux plaques de déviation hori­
zontale, soit une tension périodique quel­
conque, à comparer avec celle appliquée à 
l'entrée EV. 

Alim. = bloc d'alimentation pour les 
deux amplificateurs, la base de temps et 
le tube cathodique. 

(A suivre.) 

DU NOUVEAU 
DANS LA CONSTRUCTION 

DES TUBES 
(Suite de la page 24.) 

mais ceci est faux et provient de la facon 
d0!lt on a dû la photographier pour faire 
VOIr son mode de fabrication). 

Grâce à la conception mécanique de la 
grille-cadre il est possible d'employer des 
fils extrêmement fins de 9 à 10 l' (pour 
s~ faire une idée sur leur petitesse, pré­
CIsons qu'un fil de 10 l' a un diamètre qui 
n'est que de 115 à 1/10 de celui d'un cheveu 
et est pratiquement invisible à la lumière 
normale). La facilité de réduire la dimen­
sion du fil permet, d'autre part de tenir 
les tolérances plus serrées. ' 

Outre la possibilité d'arriver à des pentes 
élevées de l'ordre dé 20 à 25 mA IV, on 
note sur les tubes réalisés avec cette nou­
velle grille, une diminution du souffle 
une réduction de l'effet microphonique' 
u.n ,temps d~ transit très faible, des capa~ 
CItes entre electrodes plus petites, notam­
ment ent're anode et grille. Enfin, la fré­
quence de résonance se trouve déplacée 
au-delà du registre sonore, ce qui constitue 
une particularité intéressante car elle réduit 
nettement les possibilités d'effet micro­
phonique. 

Pour l'instant, les grilles-cadres équipent 
surtout les tubes professionnels, mais leur 
emploi aux tubes de grande série est prévu 
et c'est pourquoi nous les avons sib'nalées 
car, notamment en télévision, elles doivent 
apporter de sérieux avantages. 

M.A.D. 



APPAREIL DE MESURES 
POUR L'ESSAI DES TRANSISTORS 

(Voir le début sur la planche dépliable.) 

du relais L'autre extrémité du potentio­
mètre est réunie à la douille E. La paillette 
a du commutateur est connectée à la cosse 
a du relais et la paillette c à la cosse d du 
relais. On soude les fils rouges du transfo 
BF sur les cosses b et g du relais et les fils 
verts sur les cosses c et e. 

Sur le relais on soude: une résistance de 
1.000 il entre les cosses a et b, un condensa­
teur de 10 nF entre les cosses b et e, une 
résistance de 3.900 il entre les cosses b et 
c, une de 470 il entre les cosses c et dune 
résistance de 470 D et un condensateur de 
25 ,uF entre les cosses d et t. (Attention 
aux polarités du condensateur !). 

On soude ensuite un condensateur de 
0,5 ,uF entre la cosse t du relais et la douille 
B. On dispose une résistance de 100.000 il 
entre cette douille B et la cosse lz du relais 
et une de 22.000 il entre la douille B et le 
curseur du potentiomètre. On soude une 
résistance de 4.700 il entre la douille C et 
la cosse lz du relais et un condensateur de 
50 ,uF entre la douille E et le curseur du 
potentiomètre. 

La douille C est connectée à la borne A 
du milliampèremètre. Sur cette borne on 
soude le pôle - d'une diode 160. Sur le 
pôle + de cette diode on soude le pôle -
d'une seconde 160 dont le pôle + est soudé 
sur la borne B du milliampèremètre. Par un 
condensateur de 0,5 ,uF ou de 2 de 0,25 ,uF 
montés en parallèle, on relie le point de jonc­
tion des deux diodes à la cosse h du relais. 

On met ensuite en place le transistor os­
cillateur OC71. Pour cela on protège ces 
ms avec du souplisso et on soude; le fil 
de base sur la cosse e du relais, le m d'émet-

DEVIS DIf 
TRANSISTEST 

TtP 
(Décrit ci-contre.) 

Dimensions 19 X Il X 5 cm. Poids 900 grammes. 

Coffret complet. .. 2. 100 
GalvanoD'Lèfre indicateur 
et potentiolnètre. 4.080 
Transistor oscillateur, corn .. 
mutateur, douilles isolée~. 
Prix ............. 2.010 
Transformateur oscillateur 
et diodes. . . . . . .. 1.950 
Condensateurs et ré sis .. 
tances....... .... 505 
Piles, boutons, fils et sou .. 
dure, divers..... 345 

Tous frois d'envoi métropole: 350 F. 

LE TRANSISTEST COMPLET 14.900 
EN ORDRE DE MARCHE ....• 

PERL OR-RADIO 
Direction : L. PéricClne 

16, rue Hérold, PARIS-1 er• - CENtral 65-50. 
C.C.P. Paris 5050-96. 

FIG 2 

teur sur la cosse t et le fil du collecteur sur 
la cosse g. 

La batterie d'alimentation de 9 V est 
constituée par deux petites piles de 4,5 V 
montées en série. Le pôle + de la batterie 
est reliée à la paillette d du commutateur 
et le pôle - à la paillette t. Cette liai­
son s'effectue à l'aide d'un cordon à deux 
conducteurs. 

Une fois terminé l'appareil est placé sùr 
un petit coffret en bois. 

Essais de transistors. 
Les fils du transistor à essayer sont bran­

chés sur les douilles correspondantes. On 
met le commutateur dans la position qui 
convient à la catégorie à laquelle appar­
tient ce transistor. 

Pour se rendre compte de la qualité du 
transistor il faut utiliser une base de réfé­
rence car une déviation de l'aiguille de 

l'appareil ne signifie rien en elle-même. On 
fera donc des essais sur des transistors de 
qualité. On notera alors, la déviation obte­
nue qui servira de point de comparaison. 

A titre d'exemple, la déviation maximum 
obtenue avec un OC71, le potentiomètre 
étant poussé à fond, place l'aiguille sur la 
déviation 4,4. Pour un CK760 ou OC45 on 
obtient une déviation de 3,2 et pour un 
CK766 ou OC44 la déviation est de 3,6. 

Si un transistor est affecté d'un défaut 
quelconque d'amplification l'aiguille n'at­
teint pas son « plafond » et cela d'autant 
moins que le défaut sera plus accentué. 

D'autre part, il peut arriver que certains 
transistors se trouvent en court -citcuit 
entre émetteur et collecteur. Quelquefois on 
obtient alors une légère déviation de l'ai­
guille mais en général cette dernière reste 
au zéro. 

A. BARAT. 
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LE CA:PRICORNE JUNIOR 

L'Électrophone des jeunes techniciens, réalisation simple et sans aucune difficulté 
grâce à un schéma très détaillé, 

P.lésentation : Très belle mallette et grand choix de coloris: beige, gris, gris et vert' 
brun et beige, beige et pécari, Long. 39,5 cm X largo 29 cm x haut. 19 cm. 

Caractéristiques : Couvercle détachable de l'appareil et servant de baffle. Qualités 
techniques éprouvées. Reproduction musicale de haute fidélité. 

Prix net en pièces détachées. 
Taxe locale 2,83 % ...... . 

19.836 
560 

20.396 

MODÈLES 1958-1959. La plus belle collection d'ensembles prêts à câbler. 
Une organisation éprouvée dans la distribution des pièces détachées de 
60 ensembles avec et sans HF, avec ou sans"FM, avec un ou plusieurs haut­
parleurs. Catalogue d'ensembles S. C. 58-59, 250 F en timbres, disponible 
à dàter du 30 septembre 1958. 

LA MOUETTE 
Ébénisterie noyer foncé - ou tout autre placage bois à la demande. 
Très belle grille décorative donnant à ce récepteur une présent~tion de 
grande classe. 

Dimensions : Longueur 35 cm X hauteur 21 cm X profondeur 20 cm. 

Caractéristiqu~s : 6 lampes alternatif, série NovaI. 4 gammes commandées 
par clavier. Cadre antiparasite ferroxcube incorporé. HP de 12 cm à fort 
champ, 

Devis : Ébénisterie .......... . 

Jeu de pièces détachées ....... . 

Jeu de lampes ..... 

Taxe locale 2,83 (~~J' •••••••••••••••••••••••••• 

SÉJOUR 58 

2.700 
Il.777 
3.136 

17.613 
498 

18.111 

tbénisterie chêne clair. Sur demande sycomore ou fréne. 

Dimensions : Long. 52 X prof. 29 X haut. 40 cm· 
Ce récepteur aux lignes modernes a été spécialement 
conçu pour la décoration des nouveaux mobiliers. S~ 
glace de la plus grande dimension et son châssis incliné 
à + 6° font de ce récepteur le précurseur de la nouvelle 
saison. 

Caractéristiques : 6 lampes, 4 gammes (BE-OC-PO-GO) 
commandées par clavier 6 positions dont une PU et une 
stop. Réception sur cadre ~ air orientable. 

DEVIS : Ébénisterie ...................... . 
Pièces détachées ................ . 
Lampes ......................... . 

6.000 
16.277 
3.432 

25.709 
Taxe locale 2.83 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 727 

26.436 

POUR NOS Rt.ll.LIS.II.TlONS NOUS FOURNISSONS 
UN SCHtM.II. DE PRINCIPE 

ETHERLUX -RADIO 
9, boulevard Rochechouart, PAR 1 S - 9 e 

TtL. TRU. 91-23 C.C.P. 15 139-56 Paris 

.ll.utobus : 54, 85, 30, 56, 31 - Métro : .ll.nvers ou 
Barbès-Rochechouart - .II. 5 minutes des Gares 
de l'Est et du Nord 

Envois contre remboursement. Expédition dans les 
48 heures. Franco port et emballage pour commande 
égale ou supérieure à 30.000 F (Métropole). 
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UN ÉLECTROPHONE PORTATIF 
Cet électrophone est caractérisé par 

la simplicité de son amplfficateur qui 
n'utilise qu'une lampe. /1 est vrai que ce 
tube est double, puisqu'il s'agit d'un 
UCL82, un des éléments servant à l'am­
plification de la tension BF produite 
par le pick-up ~t l'autre à l'amplification 
de signal. On obtient ainsi sous une forme 
condensée un amplificateur à deux étages 
particulièrement bien adapté à l'usage 
auquel il est destiné. Contrairement à ce 
qui a lieu généralement sur les· amplis 
de cette sorte l'alimentation met en 
œuvre un transformateur. On peut ainsi 
obtenir la tension de éhauffage du fila­
ment sans être obligé de provoquer une 
forte chute dans une résistance et on 
évite ainsi une perte de puissan'ce inutile 
et un échauffement exagéré. . 

Le schéma (fig. 1). 

L'entrée de cet amplificateur sur laquelle 
sera branché le pick-up est constituée par 
un dispositif de correction de· gravure. Il 
s'agit en fait d'un système de contrôle 
de tonalité qui agit par élimination des 
aiguës. Ce correcteur est formé par un poten­
tiomètre de 1 MD en série avec un conden­
sateur de 500 pF. Le curseur du poten­
tiomètre de correction attaque le sommet 
du potentiomètre de puissance à travers 
une résistance de 470.000 D. Le curseur 
du potentiomètre de puissance est relié 
directement à la griIlede la triode UCL82. 
Polarisée par une résistance de cathode 
de 2.700 D elle-même shuntée par un 
condensateur de 25 ,uF. La résistance de 
charge plaque fait 220.000 D. 

La plaque de l'élément triode attaque 
la grille de commande de la section pentode 
de puissance par un système de liaison 
dont les éléments sont : un condensateur· 
de 50 nF, une résistance de fuite de 
470.000 D et une résistance de 22.000 D 
destinée à prévenir les accrochages BF. 

Cette pentode est polarisée par une 
résistance de cathode de 150 D qui n'est 
pas shuntée par un condensateur et on 
obtient ainsi une contre-réaction d'inten­
sité réduisant les distorsions qui prennent 
naissance dans cet étage. L'écran de la 

lampe est relié directement à la ligne HT. 
La liaison entre le circuit plaque et le haut­
parleur se fait par un transformateur 
de 5.000 .Q d'impédance primaire. Le pri­
maire du transformateur est shunté par 
un condensateur de 2 nF qui a un double 
rôle : il renforce l'action de la résistance 
de 22.000 D du circuit grille dans sa lutte 
contre les accrochages et il contribué à 
rendre l'audition plus grave. Le haut-parleur 
à aimant permanent a un diamètre de 17 cm. 
Une prise pour un haut-parleur supplé­
mentaire est prévue sur le secondaire du 
transformateur d'adaptation. 

Une résistance de 2 MD relie la plaque 
de la partie pentode à la plaque de la 
triode. Elle constitue un circuit de contre­
réaction dont l'action s'ajoute à celle de la 
résistance de cathode de la pentode en vue 
de réduire au minimum les distorsions. 

L'alimentation comprend un transfor­
mateur dont le primaire est prévu avec 
une prise 117 V et une 220 V. On peut 
ainsi adapter l'appareil à n'importe quel 
secteur. Le secondaire procure dans sa 
totalité une tension 170 V utilisée pour 
la HT. Il possède une prise à 50 V pour 
le chauffage du filament de la lampe. 
La HT est redressée à l'aide d'un redresseur 
sec. Le filtrage est obtenu par une cellule 
formée d'une résistance bobinée de 1.500 D 
et de deux condensateurs électrochimiques 
de 50 ,uF 350 V. La tension plaque de la 
pentode de puissance est prise avant cette 
cellule de manière à éviter une chute de 
tension trop importante dans la résistance 
de 1.500 D. 

Cet examen permet de se rendre compte 
que malgré la grande simplicité des circuits, 
ri~n n'a été négligé pour doter cet appareil 
de toutes les qualités qu'on est en droit 
d'exiger d'un électrophone moderne. 

Réalisation pratique (fig. 2). 

L'amplificateur est monté sur un petit 
châssis métallique sur lequel on commence 
par fixer : le support de lampe, les deux 
potentiomètres (1 MD et 500.000 D avec 
interrupteur) le transformateur d'alimen­
tation. Sur le boîtier du potentiomètre 
de 1 MD on soude le relais A à une cosse 
isolée. 

On passe ensuite au câblage. Avec un 
fil blindé on relie la .broche 1 du support 

Vous n'avez peut-être pas lu 

tous les derniers numéros de 

«RADIO-PLANS» 
Vous y auriez vu notamment : 

N°l 3 0 D' A 0 U T 1 9 5'8 
• Changeur de fréquence 5 lampes + la valve 

(EF85 (2) - ECH81 - EBF80 - EL84- EM85 - EZ80 
• Amplificateur haute fidélité (ECC83 (2) - EF86 -

EL84 (2) - EF86. 
• Lutte contre les parasites. 
• Filtres basse fréquence pour récepteurs de 

trafic. 
• Détectrice à réaction EF80. 
• GénérateurBF EF86 - 6AQ5 - 12AU 7 (2) - 6X4. 

• 
N° 1 29 DE J UI L L E.T 1 9 5 8 
• Le Walkie Talkie WS - 38. 
• Récepteur portatif piles secteur 6 lampes 6 la 

valve IT4 - DK92 - 155 - 354 - 50B5; 
• L'antenne squelette 72 MCS. 
• Ebénlsterie de poste. 
• Un électrophone équipé d'un amplificateur 5W 

ECC82 - EL86 (2) - EZ80. 
• Installation domestique de téléphone automa­

·tique. 
• Récepteur portatif à 7 transistors 37T 1 - MF 1 -

36TI - MF2 - 35TI - MF3 - 40PI 991TI (2)-
987 TI (2). 

• 
128 DE JUIN 1958 

• Un électrophone équipé d'une platine semi­
professionnelle 4 vitesses - 12AT7 - EL84 - 6V4. 

• L'équipement électromécanique d'une vedette 
téléguidée. 

• Changeur de fréquence tous courants UCH81-
UBF89 - UCL82 - EM34 - UY85. 

• Récepteur miniature équipé de 3 transistors 
OC44 - OCTI - OC72. 

e Installation des antennes de télévision. 

• 
127 DE MAI 1958 

• Un récepteur à une diode suivie de 2 transistors 
OC71 - OC 72. 

• Un récepteur à 5 transistors, OC44.- OC45 -
OC45 - OC71 - OC72. 

• L'amateur et ses surplus. Le BC 348 et le BC 224. 
• Quelques applications de l'électronique à la 
• photographie. 

• Convertisseur et émetteur pour la bande 
114 MHz. 

• Changeur de fréquence à 4 lampes miniatures. 
UCH42 - UF41 - UBC41 - UL41. 

• Récepteur portatif batterie, 4 lampes, DK96 -
DF96 - DAF96 - DL96. 

• 
N°l 2 6 D'A V R 1 L 1 9~S 8 . ~ 

• Compteur photoélectrique. 
• Téléviseur multicanaux, tube 43 cm, ECC84 -

ECF80 - EF80 (4) - EB91 - EL83 - EBF80 
ELL8Q (2) - EL8î - EY51 - EY81. 

• Deux montages simples OClI. 
• Changeur de fréquence 4 lampes," ECH81 -

EF80 - EBF80 - EL84 - EM85- EZ80. 
• Un cadre antiparasite à lampe. 

• 
1 00 F le numéro 

Adressez commande à ({ RADIO-PLANS )), 
43, rue de Dunkerque, Paris-Xe, par versement 

à notre compte chèque postal Paris 259-10. 
Votre marchand de journaux habituel peut 
se procurer ces numéros aux messageries 
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de lampe 'au curseur du potentiomètre 
de 500.000 D. La gaine de ce fil est soudée 
au châssis et fait fonction de ligne de 
masse. En conséquence on y relie une 
cosse extrême du "potentiomètre de 
500.000 D la broche 5 et le blindage cen­
tral du support de UCL82. La cosse 0 .du 
transformateur d'alimentation, le bottier 
du. potentiomètre et une cosse de l'interrup-

D 
D@C] 

Q' 

teur sont mis à la masse sur la cosse du 
potentiomètre reliée à la gaine du fil blindé. 
La cosse « CH. L » du transfo d'alimen­
tation est connectée à la broche 4 du sup­
port. 

On soude une résistance de 2.700 D et 
un condensateur de 25 ,uF entrecla broche 8 
du support et la ligne de masse. (Attention 
à la polarité du condensateur 1) On soude 
encore : une résistance de 220.000 D entre 
les broches 7 et 9, une résistance de 2 M.Q 
entre les broches 6 et 9, un condensateur 
de 50 nF sur hl broche 9. A l'autre extré­
mité de ce condensateur on soude une 
résistance de 470.000 D qui aboutit au 
blindage central et une résistance de 
22.000 D qui va à la broche 3. On dispose 
une résistance de 150 D entre la broche 2 
et la gaine du fil blindé; La broche 6 du 
support est connectée' à la cosse a du, 
relais A. 

Entre la seconde extrémité du poten­
tiomètre de 500.000 D et le curseur de 
celui de 1 MD on place une résistance 
de 470.000 D. Entre une extrémité du 
potentiomètre de 1 MD et la gaine du fil 
blindé on soude un condensateur de 500 pF. 

Sur la cosse HT du transformateur d'ali­
mentation on soude le tc moins » du redres­
s~ur. 'Sur le pôle cc plus » de cet organe on 
soude la résistance bobinée de 1.500 D 
et le pôle + d'un condensateur tubulaire 
de 50 ,uF 350 V. Le pôle - du conden­
sateur est soudé sur la cosse 0 du transfo. 
L'autre extrémité de la résistance bobinée 
est connectée à la broche 7 du support 
de lampe. Sur cette extrémité on soude 
encore le pôle + d'un condensateur tubu­
laire de 50 ,uF 350 V. Le pôle - de ce 
condensateur est soudé sur la cosse 0 du 
transformateur. , 

A ce moment le câblage de l'amplifi­
cateur est pratiquement terminé. On le fixe 
ainsi que la platine tourne-disque et le 
transfo de HP sur le panneau intérieur 
de la valise. Ce panneau doit aussi être 
muni de deux douilles qui constituent la 
prise .HPS et du relais B à deux cosses 
isolées. 

Avec une connexion blindée on relie 
l'extrémité restant libre du potentiomètre 
de 1 MD à la cosse a du relais C qui se trouve 
sous la platine tourne-disque. La cosse b 
et la patte c de ce relais sont reliées à la 
gaine, de blindage. 

Entre les broches cc prjmaire » du transfo 
de HP on place un condensateur de 2 nF 
dont une des cosses est reliée à la broche 7 
du support de UCL82 et l'autre à la cosse a 
du relais A. 

Les douilles HPS sont reliées au secon­
daire du transfo de HP. Sur lequel on 
soude également un cordon à deux conduc­
teurs qui servira au branchement du haut­
parleur. La paillette P de l'arrêt automa- ' 
tique est connecté à la cosse du boîtier 
du potentiomètre de 500.000 D. La pail­
lette a du répartiteur de tension de la 
platine est connectée à la cosse 117 V du 
transformateur d'alimentation et la pail­
lette b à la cosse 220 V. Le cordon secteur 
est soudé sur les cosses aet c du relais B. 
La 'cosse a de ce relais est reliée à la seconde 
cosse de l'interrupteur et la cosse c à la 
paillette 'c du répartiteur de tension de 
la platine tourne-disque. Grâce à cette 
disposition il suffit de placer ce répar­
titeur sur la position correspondant à la 
tension du secteur pour que l'ensemble 
de l'électrophone soit adapté à cette ten­
sion. 

Le haut-parleur est vissé à l'intérieur 
du couvercle de la, valise une fois que le 
cordon de branchement est soudé sur les 
cosses de la bobine mobile. 

En raison de sa simplicité ce montage 
ne nécessite aucune mise au point et doit 
fonctionner aussitôt la dernière connexion 
posée. 

A. BARAT. 
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RÉCEPTEUR ORIGINAL A 4 TRANSISTORS 
(1 OC 44 + 1 OC 71 4- 2 OC 72) 
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FIG.1 

Originalités de ce récepteur. 

Ce récepteur se « distingue " des autres, 
car il utilise comme transformateur haute 
fréquence pour transistor, un bloc d'accord 
pour récepteur à cristal, très connu (le 
bloc d'accord G 56 1). 

« L'astuce ", consiste à connecter la partie 
du bobinage du bloc G 52 ayant la plus 
grande impédence, au collecteur du tran­
sistor haute fréquence OC 44, et la partie 
du bobinage de ce bloc ayant la moins 
grande impédence, à l'anode de la diode 
détectrice. Ceci afin d'adapter le mieux 
possible le bloc d'accord G 52 à sa nou­
velle fonction. (Les figures 1 et 2 vous 
indiquent comment effectuer les connexions 
qui sont complètement différentes de celles 
figurant sur le schéma accompagnant le 
bloc). 

Oh doit réaliser. un blindage pour ce 
bloc, afin d'éviter des accrochages haute 
fréquence. 

Blindage du bloc G 52 (fig. 3, 4 et 5). 

Dans de la tôle d'aluminium de 6/10 
de mm d'épaisseur, on découpe et perce 
une pièce selon la figure 3. Dans la même 
tôle d'aluminium, on façonne et perce 
deux petites équerres (fig. 4). Dans les 
deux trous de 3 mm de la pièce de la figure 3, 
ces deux petites équerres seront fixées à 
l'aide de deux vis à métaux de 3 X 10 avec 
leurs écrous correspondants. Par la suite, 
ces deux petites équerres serviront à fixer 
le bloc G 52 et son blindage, sur le châssis 
du récepteur. On fixe ensuite le bloc G 52 
dans le trou de 8 mm percé sur la pièce 
de la figure 3. On soude (à la soudure auto-
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décapante à la résine), des fils de couleurs 
variées de 20 cm de longueur, sur chacune 
des cosses du bloc G 56 (afin de pouvoir 
les repérer par la suite). Enfin, on rabat à 
angle droit, les parties figurées en poin­
tillé ab - bd - de - ea de la pièce de la figure 3 
et le transfo HF pour transistor équipant 

FIG.2 
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ce récepteur est terminé. Le noyau plon­
geur de ce bloc servira pour le réglage de 
mise au point de la HF (à effectuer une 
fois pour toutes, l'accord se faisant par la 
suite, à l'aide du condensateur variable CV2 
couplé avec le condensateur variable CV1) 
(fig. 1). 

Construction du récepteur (fig. 1). 

Ce récepteur fonctionne sur deux gammes 
d'ondes (PO et GO). Comme collecteur 
d'ondes, il utilise soit un cadre ferroxcube 
pour la réception des émetteurs régionaux 
avec le maximum de sélectivité possible 
(sans que cela soit au détriment de la musi­
calité, nous attirons tout particulièrement 
votre attention là-dessus), soit une petite 
antenne de 4 à 5 m au maximum et une 
prise de terre (pour la réception des émet­
teurs éloignés ou d'assez faible puissance). 
Comme indiqué figure 1, il faut prévoir 
sur ce cadre une prise de terre (connectée 
au + de la pile), et une prise d'antenne, 
dans laquelle on intercalle en serie un 
condensateur fixe au mica de 150 pF (Cl). 
Ce cadre CAD (qui sert en même temps 
de bobinage d'accord du circuit d'entrée, 
lorsque le récepteur est utilisé avec une 
antenne et une prise de terre), est accordé 
par un condensateur variable de 490 pF 
(CV1), couplé avec le condensateur va­
riable de 490 pF également (CV2) utilisé 
pour l'accord du transfo HF (G 56). Ce 
couplage des deux condensateurs variable­
permet de réaliser une commande unique. 
En PO le commutateur de gammes d'ondes 
(S) court-circuite le bobinage GO et de 
ce fait élimine son action. Sur la position 
GO les deux bobinages du bloc sont uti-
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lisés en sene. Le transistor HF utilisé à 
l'étage HF est un excellent OC 44 (qui 
donne de très bons résultats sur les deux 
gammes dans cette fonction). L'émetteur 
de ce transistor est polarisé par une résis­
tance de 330 Q (R3) encadrée d'un conden­
sateur fixe au mica de 50 pF (C3). La prise 
intermédiaire du cadre CAD est connectée 
à la base de l'Oe 44, en intercalant en série 
un condensateur fixe céramique de 
10.000 pF (C2). 

La tension de cette base est stabilisée 
par une résistance de 2.200 Q (Rl) connec­
tée au pôle positif de la pile d'alimentation 
et une résistance R2 de 33.0;{)0 Q connectée 
à son pôle négatif. Le pôle positif (+) de 
la pile correspond à la masse et est à con­
necter à la prise de terre (cette prise est 
utilisée lorsqu'on se sert d'une antenne 
comme collecteur d'onde). Le collecteur 
de l'OC 44 haute fréquence est connecté 
au bloc G 56 en intercalant en série dans 
cette connexion un condensateur fixe au 

EMETTEUR BASE 

COllECTEUR 

MAX.lI'S 

-t----i--'-,-r-rr---nr" pomt roug e 

FIG.6 

FIG. 6 - OC72 sous tube métal. Connexions 
soudées dans le moittage (soudures à plus 
de 10 mm du corps de transistors, interposer 
une pince froide) ou insertion dans un 
support B 8700 01 {OO. Orientation dans 
le montage : quelconque. 
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mica de 100 pF (C9). Cette même con­
nexion est reliée électriquement aux lames 
mobiles du condensateur variable CV2. 
Le collecteur de l'OC 44 est également 
connecté au pôle négatif (-) de la pile 
en intercalant en série dans cette connexion 
'une résistance de 4.700 Q (R4). La con­
nexion allant du bloc G 56à la diode D, 
est directement connectée. à l'anode d'un 
OA 50 ou OA 79, ou autre du même genre. 
Les courants basse fréquence détectés par 
la cathode de la diode D sont collectés 
par un potentiomètre de 50.000 Q (pot). 
Pour éliminer d'une façon absolue toutes 
résiduelles de courant haute fréquence qui 
pourraient subsister après la détection - ce 
qui aurait pour résultat pratique de pro­
voquer des accrochages haute fréquence 
intempestifs - il est intercalé' en série dans 
cette connexion, une self de choc haute 
fréquence à très faible capacité répartie 
(CH de la figure 1) et encadrée d,'un conden­
sateur fixe céramique de 22.000 pF (C5), 
et d'un condensateur fixe céramique de 
10.000 pF (C6). 

Le potentiomètre (pot) sert de volume 
contrôle, et permet de faire varier la puis­
sance de réception. La cosse extrême de 
ce potentiomètre demeurant libre est con­
nectée au pôle positif (+) de la pile. Le 
frotteur de ce potentiomètre est connecté 
au pôle négatif (-) d'un condensateur 
électrolytique miniature de 10 p,F {50 V 
(C7) Novéa série cartouche. C'est à dessein 
que nous préconisons cette série de conden­
sateurs pour tous les électrolytiques uti­
lisés dans ce récepteur. En voici la raison: 
ils sont très peu volumineux (un 100. p,F / 
30 V, par exemple n'a que 14 mm X 27 mm), 
et n'étant pas spéciaux pour les montages 
à transistors, ils sont bien meilleur marché 
que ces derniers. 

La cosse correspondant au pôle positif 
( + ) du condensateur électrolytique de 
10p,F (C7) est connectée à la base du tran­
sistor amplificateur de courant (OC 71). 
La tension de la base de ce transistor est \ 
stabilisée par une résistance de 22.000 Q 
(R6) connectée au pôle positif (+) de la 
pile, et une résistance de 120.000 Q (R7) 
conrrectée au pôle négatif (-) de la pile. 
La polarisation de l'émetteur de l'OC 71 
(pour mémoire nous rappelons pour les 
nouveaux venus à la technique des tran­
sistors, que l'émetteur d'un transistor cor­
respond à la cathode d'une lampe de radio), 
est assurée par une résistance de 12.000 Q 
(R5), encadrée d'un condensateur électro­
lytique de 25 p,F {50 V (C4). 

La polarité négative de ce condensateur 
du côté de l'émetteur de l'OC 71, et sa 
polarité positive, au pôle postif (+) de 

la pile d'alimentation (contrairement aux 
récepteurs à lampes, la masse de tous 
les récepteurs à transistors du type P.N.P. 
dénommés également transistors à joqc­
tion, correspond et le cas échéant est à 
connecter au pôle positif (+), de la pile 
d'alimentation). Le collecteur de l'OC 71 
est directement connecté à l'entrée du 
primaire du transformateur TR1. Ce trans­
formateur de liaison est un type spécial 
pour liaison d'un OC 71 à deux OC 72. 
C'est le type TTC 3147. La sortie de ce 
primaire est directement connectée au pôle 
négatif (-) de la pile. 

L'entrée du secondaire de ce transfor­
mateur (TR1) est directement connectée 
à la base du premier transistor type OC 72. 
La sortie de ce secondaire du transfo TRl 
est directement connectée à la base du 
deuxième transistor type OC 72. La prise 
médiane de ce secondaire est d'une part 
connectée au pôle négatif (-) de la pile, 
en intercalant en série sur c~tte connexion 
une résistance de 4.700 Q (R8). D'autre 
part, cette prise médiane est également 
connectée au pôle positif (+) de la pile, 
en intercalant en série dans. cette connexion 
une résistance de.47 Q (R9). Les émetteurs 
des deux transistors type OC 72 sont pola­
risés par une résistance commune de 14 Q 
(RiO) connectée au pôle positif (+) de 
la pile. Le collecteur du deuxième et der~ 
nier transistor du type OC 72 est directe~ 
ment connecté à l'entrée du primaire du 
transformateur de sortie (TR2). Ce trans­
formateur est un type spécial pour sortie 
de deux transistors OC 72. Il est du type 
TTS 3150. Son secondaire a 2,5 Q d'impé­
dence, si le haut-parleur utilisé est un 
Audax. La sortie de ce primaire du transfo 
de sortie TR2 est directement connecté 
au collecteur du premier transistor type 
OC 72. La prise médiane de ce transfor­
mateur est directement connectée au pôle 
négatif (-) de la pile. 

Contre-réaction. 

Celle-ci est très efficacement assurée par 
une résistance de 47.000 il (R.C.R.) con­
nectée à la base de l'OC 71 (la dite base 
correspond à la plaque d'une lampe préampli 
de tension, dans un récepteur à lampes). 

La dite résistance de 47.000 Q (R.C.R.) 
est également connectée par son fil demeu­
rant libre, à un côté (nous disons un côté 
à dessein, comme vous le verrez par la suite), 
du secondaire du transfo de sortie TR2. 
L'autre côté demeurant libre de ce secon­
daire du transfo TR2 est directement 
connecté au pôle positif (+) de la pile. 

Si au cours des essais, un violent accro­
chage se produisait, c'est que le dispositif 
de contre-réaction ajouterait une réaction 
supplémentaire qu'on ne lui demande pas 1 
Dans ce cas, il y aurait lieu d'inverser les 
connexions allant au secondaire du transfo 
de sortie TR2, pour que la contre-réaction 
fonctionne correctement (cette remarque 
conserve toute sa valeur, pour tout dis­
positif de contre-réaction analogue, utilisé 
sur n'importe quel récepteur à transistor 
ou à lampes). 

Conseils pratiques. 
Les éléments. de ce récepteur ont été 

étudiés, pour une alimentation de 9 V. 
On peut utiliser deux piles de 4,5 V pour 
lampe de poche, connectées en série, pour 
obtenir 9 V. Pour ceux qui n'ont utilisé 
jusqu'à présent les dites piles que pour 
alimenter les lampes de poche, nous leur 
rappelons que leur pôle positif ( +), corres­
pond à leur petite lame, et que leur pôle 
négatif (-), correspond à leur gra~de 
lame. Ceci rappelé pour mémoire, afin 
d'éviter un désastre! (Tous les transistors 
étant instantanément et irrémédiablement 
détruits, et rendus définitivement inuti­
lisables, par une inversion de polarité 
dans leur alimentation). 
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Dans la collection : 

,'( LES SELECTIONS DE SYSTÊMED )) 
Vo.lcI des titres qui yo.us intéressent 

LES FERS A SOUDER 
à l'électricité. au gaz, etc. 

10 modèles différents, faciles à cons­
truire, réunis par J. RAPHE. 

PRIX : 60 francs. 

PETITS MOTEURS 
ELECTRIQUES 

POUR COURANTS DE 2 AIl 0 VOLTS 

fonctionnant sur alternatif ou continu et 
pouvant convenir A faire des expériences, 
à actionner des modèles réduits et un 

tourne-disques. 

PRIX: 120 francs. 

N° 25 

REDRESSEURS 
DE COURANT 

DE TOUS SYSTÈMES 
vous trouverez les descriptions de 
7 modèles faciles à réaliser ainsi que 
celle d'un DISJONCTEUR et de 

2 modèles de MINUTERIE. 

PRIX: 60 francs. 

LA SOUDURE , 
ELECTRIQUE 
Description d'un poste à soudure 

fonctionnant par points et de 3 postes à arc. 

PRIX : 60 francs. 

Aucun envoi contre remboursement. 

Ajoutez lOF pour une brochure et 5 F par brochure 
supplémentaire pour frais d'expédition et aèlressez com­
mande à la SOCIÉTÉ PARISIENNE D'ÉDITION, 43, 
rue de Dunkerque, PARis_xe, par ver;ement à n·oter­
compte chèque postal PARIS 259·10 en utilisant la 
partie « Correspondance» de fa formure du chèquê. (Les 
timbres et chèques bancaires ne sont pas acceptés.) Ou 

demandez-les à votre libraire habituel. 
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FIG. 7 - Clip de refroidissement pour 
OC72. Clip 56200 en cuivre. 

Si vous n'utilisez pas un châssis métal­
lique, il y a lieu de connecter électrique­
ment le blindage du bloc G 56 à la masse 
(c'est-à-dire au pôle positif de la pile) 
- ceci afin que le blindage soit réellement 
efficace. 

Un condensateur électrolytique de 
100 pF /25 V, Novéa série cartouche (C8), 
schunte la pile d'alimentation (P), afin 
de diminuer sa résistance interne. Ce ré­
cepteur entre aisément dans un petit coffret 
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FIG.8 B c 

FIG. - OC71 sous tube verre noirci. 
Supports B 8 700 01/00 (raccourcir les 
fils de sortie J. Si l'on soude les connexions, 
les soudures doivent êtres faites à plus de 
10 mm du corps du transistor, avec pince 
froide interposée. 

Orientation dans le montage : quelconque. 
Poids: 0,6 gr. environ. Construction « tout 

verre D. 

NOTRE RELIEUR 

RADIO - PLANS 
pouvant contenir 

les 12 numéros d'une année 

• 
PRIX :. 4 &0 F (à nos bureaux). 

Frais d'envoi : sous boîte carton : 13S F 

• 
Adresser commandes au Directeur de RADIO· PLANS, 
43, rue de Dunkerque, PARIS-Xe. Par versement à r 

notre compte chèque postal PARIS 259-10. 

très portatif (fig. 9). Les 'clips (fig. 7), 
servent à « aérer " les transistors OC 72 
(ces clips, qui s'emboîtent à frottement 
doux, sur les OC 72, font office des ailettes 
sur un moteur à essence à refroidissement 
par air). 

Les OC 72 doivent être acquis par paire 
(appareillés), afin d'avoir les mêmes carac­
téristiques (les dits transistors étant uti­
lisés dans un montage symétrique). II se 
peut que la résistance R10 (miniature au· 
graphite de 14 Q 1 /2·W) commune à l'émet­
teur .des deux OC 72 provoque une dis­
torsion par transmodulation, observable 
seulement pour les signaux très faibles. 
Si cela se produit, et apporte trop de gêne, 
on peut facilement y remédier en utili­
sant deux résistances séparées pour les 
deux émetteurs (si nous n'avons indiqué 
qu'une résistance RiO sur la figure 1 c'est 
dans un but de simplification, sans plus. 
Les cosses de masse (lames fixes) des con­
densateurs variables CVi et CV2 doivent 
être connectées à la masse (pôle positif + 
de la pile). 

Pour « gagner de la place» dans un appareil 
à transistors. 

Nous. déconseillons formellement d'uti­
liser un haut-parleur de très petit diamètre 
(6 ou 8 cm), pour arriver à ce « résultat ", 
car ce serait au détriment de la musicalité. 
Un haut-parleur de 10 cm est un peu juste. 
Le haut-parleur de taille moyenne (12 cm), 
est à notre avis la meilleure taille à adopter. 
Mais il faut· choisir le plus plat possible, 
afin de réaliser un récepteur plus réduit. 
Ce diable de haut-parleur est toujours la 
pièce la plus encombrante dans un récep­
teur à transistors 1. .. 

Nous avons adopté pour ce récepteur, 
le haut-parleur ({ Audax » type T12-PV9 à 
moteur inversé (placé à l'intérieur de la 
membrane, et n'offrant aucune saillie exté­
rieure). Ce haut-parleur remplit les condi­
tions que nous avons exposées. ci-dessus 
(diamètre 12 cm, épaisseur 42 mm seule­
ment). Comme tous les haut-parleurs uti­
lisés avec des récepteurs à piles (à transis­
tors ou à lampes), il devra être choisi avec 
une membrane en plastique. 

FIG.9 Cotes en mm 

Mise au point. 

Elle est très simple, et ne nécessite pas 
d'appareils spéciaux (hétérodyne, etc.). On 
règle les noyaux en ferroxcube des bobi­
nages (celui du bloc G 56 et celui du cadre), 
d'abord sur les PO, et ensuite sur les GO .. 

Ce genre de récepteur nous a été souvent 
demandé par de nombreux amis personnels, 
lecteurs assidus de Radio-Plans. Nul doute 
que ce petit montage les intéressera et leur 
donnera . satisfaction, ainsi qu'à bien 
d'autres amateurs. 

LUCIEN LEVEILLEY. 



De'pannage et ',·nsta//at,·on des Te'/e' v,·seurs -------------------_ .. 
~-----------------------

BASE DE TEMPS LIGNES 
» ___________________ 4 par Gilbert BLAISE ------

Le schéma. 

La base de tëmps lignes, permet d'obte­
nir la déviation horizontale du spot lumi­
neux, sur l'écran du tube cathodique. 6n 
la nomme également base de temps « hori-
zontale ". , 

Cette base de temps tout comme la base 
de temps image ou « verticale ", se compose 
de deux parties: l'oscillateur de relaxation 
et l'amplificateur de puissance. ' 

Tandis que la base de temps image 
fonctionne d'une manière assez simple, il 
s'agit d'un oscillateur dont la tension de 
sortie est amplifiée et d~formée éventuelle­
ment, par une lampe de puissance, il n'en 
est pas de même de la base de temps lignes. 
La lampe finale est en quelque sorte un 
circuit qui est bloqué et débloqué par les 
signaux fournis par l'oscillateur de relaxa­
tion. 

Celui-ci est synchronisé par des impul­
sions provenant de l'émetteur et amplifiées 
par le récepteur d'image et par les circuits 
de séparation qui leur donnent une forme 
appropriée. La fréquence de l'oscillateur 
est également celle du blocage et du déblo­
cage de la lampe finale lignes. 

La puissance de sortie de cette lampe 
finale est utilisée à trois fins. En premier 
lieu elle permet d'appliquer aux bobines 
de déviation horizontale un courant en 
forme de dents de scie qui crée un champ 
magnétique variant suivant la même loi. 
Le spot, est dévié horizontalement, grâce à 

. ce champ variable, qui agit sur le faisceau 
cathodique. En second lièu, une fraction 
de la même puissance de sortie ,alimente 
un circuit dit économiseur ou récupérateur. 
Ce circuit fournit à la plaque de la lampe 
finale et à d'autres électrodes éventuelle­
ment, une alimentation à haute tension 
supplémentaire de sorte que la haute ten­
sion normale est augmentée. L'ensemble 
des deux hautes tensions se nomme haute . 

tension augmentée ou gonflée terme peu 
élégant et ne correspondant en rien à la 
réalité scientifique des faits. Une troisième 
utilisation de la puissance de sortie est 
dans un dispositif fournissant la très haute 
tension de 10.000 à 20.000 V appliquée à 
l'anode finale du tube cathodique à dévia­
tion magnétique. 

Un schéma très répandu de base de temps 
horizontale est cèlui de la figure 1. 

Le multivibrateur. 

L'oscillateur de relaxation est un multi­
vibrateur à couplage cathodique utilisant 
une lampe double, pentode triode dans 
laquelle l'élément pentode V. est monté 
en triode, l'écran étant relié à la plaque 
et la grille 3 à la masse. Dans de nombreux 
téléviseurs on trouve une double triode. 

Le couplage cathodique est effectué par 
la résistance R. qui est commune aux 
deux circuits cathodiques. La capacité C. 
ne constitue pas un découplage. car sa 
valeur est relativement faible, de l'ordre 
de 390 pF. Elle a pour fonctiQn de modifier 
la forme de la' tension périodique fournie 
par l'oscillateur. Elle est supprimée dans 
de nombreux schémas de téléviseurs. 

Le second couplage est réalisé par Ca 
monté entre la plaque de VI et la grille 
de V •. 

Deux électrodes restent disponibles, la 
grille de VI qui reçoit les signaux de syn­
chronisation et la plaque de V. qui consti­
tue l'électrode de sortie. On la connecte 
à la grille de la lampe de puissance par 
l'intermédiaire de C. R. R,. 

La synchronisation d'un multivibrateur 
à couplage cathodique doit comporter des 
impulsions négatives, comme celles de la 
figure 2A, lorsqu'elles sont appliquées à 
la grille de VI. Dans d'autres réalisations 
on se sert d'impulsions positives mais, 
dans ce cas, il faut les appliquer à la grille 

1.-__ + HI. AUGMENTEE 

:
+220 v 

~-____________ .-POLAR 

FIG.' 

de V., cas peu fréquent dans les bases de 
temps lignes mais usuel dans celles d'image. 

La tension de sortie aurait la forme de 
dents de scie si R6 était enlevée mais cette 
résistance crée une déformation de la dent 
de scie, de sorte qu'une forte impulsion 
négative s'ajoute à la branche correspon­
dant au retour. La forme de la tension au 
point B, grille de la lampe de puissance, 
est indiquée par la figure 2B. La fréquence 
est réglée par le potentiomètre Pl monté 
en résistance et disposé en série avec la 
résistance de grille de V •. 

Les éléments de l'oscillateur multivi­
brateur ont des valeurs dont l'ordre de 
grandeur est le suivant: Cl = 47 pF, C. = 
390 pF, Ca = 220 pF, C. = 2.200 pF, 
C. = 4.700 pF. 

RI = 5,6 kSJ, R. = 1,5 kSJ, Ra = 12 kSJ, 
R. = 180 kSJ,R. = 47 kSJ, RB = 10 kSJ' 
Pl = 350 kSJ. Ces valeurs sont celles de la 
base de temps d'un téléviseur de marque 
réputée. Les.lampes sont VI + V. = ECL80. 

L'étage final. 

Considérons maintenant la lampe Va qui 
dans l'appareil pris comme exemple est 
une PL81. 

Grâce à l'impulsion négative ajoutée à 
la dent de scie,' la grille de cette lampe 
devient très fortement négative pendant 
le retour ce qui bloque la lampe, aucun 
courant plaque n'existant pendant cette 
période . 

La lampe de puissance Va joue, en réa­
lité, le rôle d'un interrupteur à l'égard de 
la tension fournie par l'oscillateur multi­
vibrateur. 

Cet interrupteur est fermé pendant 
l'aller (il y a courant plaque) et ouvert 
pendant le retour comme indiqué plus 
haut. 

Lorsque la' lampe Va conduit, il y a 
accumulation d'énergie sous forme de 
champ magnétique dans les bobines de 
déviation L,-L., ces bobines étant par­
courues par un courant de forte intensité 
grâce au rapport abaisseur (en nombre 
des spires) de l'auto transformateur consti­
tué par L.-L3-L •. 

Lorsque l'impulsion négative est appli­
.quée à la grille de Va lè courant est inter­
rompu, le champ magnétique diminue ce 
qui crée un courant passant par la diode V« 
et charge C,. La polarité est telle qué le + 
est du côté de L. et le - du côté du point + 
220 V. La tension aux bornes de C, est 
l'appoint de tension ou tension récupérée. 
Elle est de l'ordre de 410 V et s'ajoute à la 
haute tension de 220 V. 

On voit que, dans ces conditions, la HT 
appliquée à la plaque de V 3 à travers Lu 
La et L. est la somme des deux hautes 
tensions, c'est-à-dire 220+410 = 630 V. 
C'est la HT augmentée. 

La très haute tension. 

Nous venons de donner quelques indi­
cations sur les deux premières utilisations 
de la puissance fournie par la lampe finale: 
la déviation et la récupération. 

La troisième utilisation c'est la pro­
duction de la très haute tension. 

Pendant le retour il y a une variation 
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de courant très rapide qui provoque une 
forte surtension aux bornes de la totalité 
de la bobine primaire LI à L. avec le signe + 
vers la plaque de V •. 

On obtient ainsi une série d'impulsions 
à très haute tension et à la fréquence lignes. 
Une tension redressée est obtenue entre 
la masse et la cathode de V 5' Il est toute­
fois nécessaire qu'un condensateur fixe soit 
connecté entre cette cathode et la masse. 

L'enroulement L. est destiné au chauffage 
du filament du tube redresseur T.H. T., V •. 

Les circuits secondaires. 

Ces circuits sont inclus dans le pointillé 
de la figure 1 et alimentés par l'enroule­
ment L. de l'autotransformateur de sortie. 

Ce sont évidemment des circuits à faible 
impédance donc parcourus' par de forts 
courants. Les tensions aux bornes des 
bobines sont relativement faibles par rap­
port à celles de l'autotransformateur. 

Les bobines de déviation horizontale 
sont L. et Ls, montées en série. Elles sont 
connectées en parallèle sur deux autres 
bobines L5 et L. qui comportent un noyau 

de ferrite pouvant être plus ou moins 
enfoncé dans les bobines. 

Ce dispositif mécanique permet de faire 
varier la self-induction de L5 et L. et par 
conséquent de modifier le courant qui les 
traverse. Dans ces conditions, le courant 
des bobines de déviation variera également 
mais en sens inverse et on pourra ainsi 
régler la largeur de l'image. 

Les ensembles Rl2 C. et Rll Cs consti­
tuant des dispositifs de correction de linéarité. 

Les valeurs des éléments à partir de la 
grille de V 3 sont dans le montage pris 
comme exemple, les suivantes : ' 

C. = 0,1 p,F, C. = 47.000 pF, Cs = 
470 pF, C. = 82 pF, R. = 560 kil, Rs = 
82 il, R. = 40 il, RIO = 4 kil, Rll = 1,5 kil, 
Rl2 = 3,3 kil, V 3 = PL81, V. = PY81, 
V 5 = EY51, La très haute tension con­
tinue est de 14 kV. Des valeurs du même 
ordre de grandeur sont adoptées dans la 
plupart des montages de ce genre. 

Les réglages de cette base de temps se 
réduisent à deux : celui de la fréquence, 
avec Pl et celui de l'amplitude, c'est-à-dire 
la largeur de l'image, avec la commande 
mécanique de la position du noyau de 
L 5-L •. 

Diagrammes oscilloscopiques. 

La méthode « cinématique » de dépan­
nage permet de localiser la panne en com­
parant la forme d'un signal en un point 
déterminé avec la forme que ce signal 
devrait présenter si l'appareil fonctionnait 
correctement. 

Il est donc utile de connaître les dia­
grammes oscilloscopiques des signaux rele­
vés sur un téléviseur en parfait état de 
marche. 

La figure 2 donne quelques diagrammes. 
Rappelons d'abord que la base de temps 

lignes comporte des signaux à la fréquence 
correspondant au standard de l'émission à 
recevoir. Soit t cette fréquence. Elle est, 
en Europe, le produit de 25 par le nombre 
des lignes. 

Ainsi, dans le cas des standards français 
et belge 819 lignes, la fréquence t est égale 
à 25 x 819 = 20.475 Hz. Si le standard est 
à 625 lignes (Europe, Belgique) la fréquence 
est 25 x 625 = '15.625 Hz. Elle est encore 
plus faible dans le standard anglais à 
405 lignes. On a dans ce cas t = 25 x 405 = 
10.125 Hz. 

Pour obtenir un oscillogramme, il est 
nécessaire que le balayage horizontal de 
l'oscilloscope soit égal ou sous multiple 
de la fréquence t définie plus haut. Soit t 0 

la fréquence de balayage de l'oscilloscope. 

il 
FIG,2 c 
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Si t 0 = t on verra un oscillogramme repré­
sentant une seule période du signal exa­
miné. Si t 0 = 0,5 t l'oscillogramme mon­
trera deux périodes comme sur la figure 2A 
par exemple. 

Pour obtenir ce résultat on a réglé la 
base de temps de l'oscilloscope sur 
20.475/2 Hz, c'est-à-dire environ 10.000 Hz. 

Pratiquement on procède de la manière 
suivante : on place le bouton « synchro­
nisation )) de l'oscilloscope en position 
« synchronisation intérieure ", et de ce fait, 
une faible fraction du signal appliqué à 
l' « entrée verticale )) de l'oscilloscope est 
transmise au circuit de synchronisation 
de la base de temps. 

Il suffit, alors, de tourner le bouton 
« fréquence» de l'oscilloscope jusqu'à l'ap­
parition des deux périodes du signal ana­
lysé. 
,.' Revenons maintenant à la figure 2. Les 
oscillogrammes A et B représentent res­
pectivement les impulsions négatives appli­
quées eÏitre masSe et le point « Sy » et la 
tension de relaxation en forme de dent 
de scie avec une farte impulsion négative, 
appliquées à la grille de V 3' 

On peut vérifier le fonctionnement du 
multivibrateur par la forme du signal aux 
deux cathodes réunies de VI et V 2 (fig. 2C) 
ce sont des impulsions positives pendant 
les retours et des paliers pendant les allers. 
Si la base de temps de l'oscilloscope n'est 
pas linéaire il est préférable de la faire 
fonctionner sur une fréquence t 0 plus basse, 
par exemple 1/3, 1/4 ou 1/5 de t, de façon 
à faire apparaître 3, 4 ou 5 périodes de la 
ten~ion à étudier. 

Tensions aux divers points du montage. 

L'examen des tensions permet dans la 
plupart des cas de localiser la panne et 
d'identifier l'organe défectueux en se ser­
vant du contrôleur universel. 

Comme dans le cas des oscillogrammes, 
il est indispensable de connaître les valeurs 
correctes r~levées sur un montage en bon 
état. 

Dans celui de la figure 1, quelques ten-
sions sont indiquées par son constructeur : 

A la plaque de VI : + 180 V. 
Aux cathodes de VI et V 2 : + 8 V. 
A la plaque de V 2 : 140 V. 
Au point D :- 16 V. 
A l'écran de V. : + 130 V. 

Au point F : -+- 630 V. 
A la cathode de V. : + 14 kV. 
A la ligne +HT : + 220 V. 
Au point -- Pol: - 14 V. 
Les tensions doivent être relevées dans 

les conditions suivantes : 
L'appareil de mesure e'st un voltmètre 

à très grande résistance égale ou supérieure 
à 10.000 il par volt. _ 

La tension au point D est mesurée à 
l'aide d'un voltmètre électronique. 

Les valeurs indiquées peuvent varier 
de 10 % lorsque le voltmètre n'est pas 
électronique 

L'appareil TV examiné doit recevoir un 
signal provenant d'une émissio~ ou d'un 
générateur, de préférence un générateur 
d~ mires. 

Dépannage. 

Le non fonctionnement de la base de 
temps lignes se manifeste par une largeur 
nulle de l'image qui se réduirait à une ligne 
verticale si le spot ,était visible. 

En fait, on ne voit plus rien car c'est 
la base de temps lignes qui fournit la très 
haute tension au tube cathodique. Sans 
T:H.T. ce dernier ne fonctionne pas et 
aucune image ne peut être visible sur 
l'écran du tube. 

Les dépanneurs professionnels auraient 
intérêt à posséder une alimentation T.H.T. 
indépendante pouvant remplacer celle du 
récepteur. 

Remarquer que ce remplacement 'ne 
signifie pas forcément que la T.H.T. du 
récepteur est en panne mais simplement 
qu'elle est dans l'impossibilité de' fonc~ 
tionner pour une raison quelconque. Elle 
peut, d'ailleurs, être réellement en panne. 

On le saura immédiatement si, après 
l'avoir remplacée par une alimentation 
extérieure, l'image apparaît sur l'écran 
avec toutes ses qualités. Si, au contraire, 
on ne voit qu'une ligne lUll).ineuse verticale, 
c'est la base de temps lignes qui ne fournit 
pa,{ à V 5 les impulsions nécessaires à son, 
fonctionnement. 

Avant toute opération, il est indispen. 
sable d"examiner les tubes du montagei 
Cet examen se fait au lampemètre, chez so 
si cela est possible, ou chez un revendeur 

Un examen sommaire, toutefois, permet 
de se rendre compte sans lampemètre si 
une lampe est en état satisfaisant. Il suffit 

, pour cela, de sonner d'abord les filaments. 
S'ils sont bons on se procurera un support 
de lampe et on essayera la lampe suivaht 
le schéma de la figure 3. Il s'agit de relier 
à la plaque toutes les électrodes autres 
que la cathode ce qui transforme la lampe 
en diode monoplaque. 

Le schéma' de la figure 3 est celui d'une 
alimentation sur alternatif; la source étant 
le secteur. Le courant redressé parcourt 
une résistance' R de 10.000 il bobinée 
de 3 W. Un voltmètre en sensibilité 200 V 
au moins, indique la tension aux bornes 
de R et C. Si le secteur a une tension alter­
native de 120 V environ, la tension aux 
bornes de R est de 130 ·à 150 V avec un 
courant de 10 à 15 mA. 

Si la lampe est mauvaise la tension sera 
plus faible ou même nulle. 

Le technicien aurait intérêt à déterminer 
les tensions exactes obtenues avec ses 
lampes lorsqu'elles sont encore bonnes. 

Avec ce montage le courant redressé' 
se déduit de la tension et de la valeur de R. 
On a, évidemment, 1 = E /R. Si E = 
130 V par exemple 1 = 130/10.000 = 
13/1.000 A = 13 mA. 

On fera attention au cours de cette me­
sure à ne pas toucher les divers conduc­
teurs du montage qui sont en liaison directe 
avec le secteur. Pour éviter tout danger 
on pourra monter à l'entrée un transfor-



mateur 120/120 V qui isolera l'opérateur 
du secteur. 

Cet essai des lampes n'indique pas d'une 
manière certaine qu'elles sont bonnes. Il 
est nécessaire également de s'assurer à 
l'aide de la sonnette ou d'un ohmmètre 
qu'il n'y a aucun court-circuit entre les 
électrodes. 

Pendant ces essais il faut donner quelques 
coups légers sur l'amp~mle. a~ec les. ongles 
pour déceler des court-cIrcUIts mtermIttents. 

Si les lampes sont bonnes, vé~ifier, les 
tensions. Si, par exemple, la tensIOn a la 
plaque de V! est nulle, c'est que R5 est 
coupée. Vérifier cette résistance. Si la ten­
sion à cette électrode est trop élevée cela 
prouve que la 1ampe ne consomme pas, 
elle est usée. Si la tension est plus faible 
la consommation est excessive. La lampe 
est mauvaise ou C 2 est claqué. La lampe V 2 

peut présenter des anomalies lorsque Pl 
est coupé. . • 

De nombreuses pannes, dues à un mau­
vais état de certaines pièces détachées, 
s'identifient en examinant l'image même. 

En voici quelques-unes parmi les plus 
fréquentes. 

Dépannage par l'image. 

Si la panne n'empêche pas la formation 
de l'image mais cette dernière est anor­
male, on peut déduire la cause de la panne 
d'après ses défauts : 

a) Image de trop faIble hauteur : l.a 
haute tension augmentée est souve~t utI­
lisée également par la base de temps Image. 
Vérifier le circuit à partir·du point « +HT 
augmentée )l. 

b) Image mal synchronisée et largeur 
réduite: vérifier Ca. Si Pl est tourné à fond 
sans qu'il soit possible de synch~oni,ser, 
vérifier la résistance de ce potenbometre 
et R •. Les remplacer par des éléments de . 
valeur correcte. 

c) Image de largeur réduite : voir le 
condensateur C •. Il se peut que l'isolement 
de ce condensateur laisse à désirer. On 
constate dans certains cas que la ligne se 
stabilise sur uue fréquence moitié de la 
valeur correcte c'est-à-dire 20.475/2, ce qui 
fait apparaître deux images étroites, côte à 
côte. Les mêmes anomalies peuvent être 
constatées avec un condensateur Cs qui 
fuit. 

d) Déformations de l'image. Si l'on 
observe la mire de l'émission ou celle pro­
venant d'un générateur de mires connecté 
sur la VF ou en HF ou MF, on constate 
des déformations des lignes verticales. 
Cela est dû au ronflement du secteur péné­
trant dans la base de temps horiz,ontale 
par l'alimentation. Vérifier cette dernière: 
bobines de filtrage, condensateurs électro­
lytiques ou éleCtrochimiques. 

c) Ondulations sur !es Iig~es à gau~h.e 
de l'image donnant « 1 effet FIgaro )l. Ven­
fier R 12 C9 Cs Ru. Dans certains montages 
un de ces condensateurs est ajustable. Agir 
sur sa valeur de façon à éliminer les ondu­
lations. Ce condensateur peut aussi être 
coupé ou en court-circuit. . 

t) Mauvaise linéarité lignes : voir C •. Si 
ce condensateur est en court-circuit il n'y a 
pas d'image. Il en est' de même s'il est 
coupé ou débranché. 

Pannes du circuit de sortie. 

Ce circuit comprend tous les éléments 
figurant sur le schéma à droite de la plaque 
de la lampe finale V 3' 

Considérons d'abord le circuit de très 
haute tension. Les impulsions positives 
appliquées à la plaque du tube redresseur 
V 5 sont fournies par la totalité de l'auto-
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transformateur composé de L, L 2 L 3 et L •. 
Remarquer que contrairement, au ~~n~ 
tage habituel -d'un re~resseur, 1 extremIte 
du bobinage opposée a la plaque redr~?­
seuse c'est-à-dire le point F n'est pas rehee 
à la ~asse mais au positif de la HT aug­
mentée. 

De cette façon la T.H.T. est elle-même 
augmentée des 600 V environ ce qui est 
appréciable. . 

Ce montàge présente toutefois un mcon­
vénient. Si la HT augmentée ne se produit 
pas pour une raison quelconque il n'y a 
pas de T.H.T. et toute observation visuelle 
sur le tube cathodique du téléviseur est 
rendue impossible. 

Une autre remarque concernant la T.H.T. 
est à faire au sujet du circuit de filtrage 
de cette tension après redressement. 

Sur le schéma de la figure 1 aucun dis­
positif de filtrage n'est indiqué. 

En pratique, le filtrage se réduit à un 
condensateur monté entre cathode de V 5 

et masse mais le technicien aura beau le 
chercher il ne le trouvera nulle. part. 

Si l'on examine avec attention les élé­
ments du montage on finit par d~c?uvri~ 
ce condensateur. C'est la capaCIte qUI 
existe entre les deux couches conductrices 
du ballon du tube cathodique. En effet, 
ce ballon est recouvert à l'extérieur d'une 
couche de graphite reliée à la masse tandis 
que la couche intérieure également en g~a­
phite est connectée à l'anode finale, pomt 
d'application de la très haute tension. Sur 
la figure 4 on voit que ces deux couches 
constituent les deux armatures d'un con­
densateur dont le verre du ballon est le 
diélectrique. 

La capacité de ce condensateur est de 
l'ordre de 500 pF ce qui suffit à assurer le 
filtrage étant donné que la fréqu~nce de 
la tension à impulsions est relatIVement 
élevée (20.475 Hz) et que le courant re­
dressé faible. 

Cependant il convient de faire attention 
au cas où l'on procéderait au remplacement 
du tube cathodique par un autre de type 
différent. Il existe des tubes qui ne pos­
sèdent pas de couche extérieure de gra­
phite et dans ce cas il convient de monter 
un condensateur de 500 pF entre la cathode 
de V 6 et la masse. La tension de service 
de ce condensateur doit être de 20.000 V 
au moins. 

Signalons, d'autre part, qu'il existe dans 
le commerce des dispositifs de mesure de 
la très haute tension. 

Ce sont des voltmètres à lampe inclus 
dans un boîtier cylindrique en matière très 
isolante. Ils peuvent s'adapte~ aux contrô­
leurs universels. 

Grâce à cet instrument de mesure. il 
sera facile de vérifier la très haute tensIOn 
j\lsqu'à 20.000 V. . . 

Lorsqu'on ne mesure aucune tenSIOn ou 
si celle-ci est très. faible on vérifiera si la 
capacité de filtrage est connectée à la 
cathode de V fi autrement dit si les deux 

couches conductrices du tube sont bien 
reliées à la masse et à la cathode. 

Si l'on monte un tube sans couche con­
ductrice et on omet le condensateur exté­
rieur la tension mesurée sera très faible 
ou ~ême nulle. Ne pas oublier que ce 
condensateur peut claquer. 

Bloc de déviation • 

Les deux bobines lignes et celles d'image 
constituent un bloc compact. S'il y a un 
court-circuit vers la masse des bobines 
de déviation lignes, L. et L s sur la figure 1, 
la cathode de V 4 est reliée, à travers les 
bobinages L 3 et L., à la masse et sa r.laque 
rougit. Il n'y. a plus de T.H.T., lIn:age 
disparaît et la lampe redre~s.eu~e et recu­
pératrice V 4 peut etre détenoree. 

Une déformation de l'image rendant 
celle-ci trapézoïdale peut être <:ausée. par 
de contacts entre spires des bobmes lIgnes 
ou des bobines image. 

On peut également con~tat~r cette dé,f~r­
mation lorsqu'il y a alteratlOn des reSIS­
tances Ru et R , .: modification de valeur 
ou coupure. Le court-circuit de C,s ou de. Cg 
peut également provoquer une deformatlOn 
de l'image. ., 

Lorsque l'image est de travers I! sera a 
peu près certain que le bloc a t~)Urne al~V:)Ur 
du col du tube. Le remettre a sa posItIOn 
normale en observant l'image, ceci en 
prenant toutes les précaution~ nécessaires 
pour ne pas toucher des pom,ts dont le 
potentiel est élevé par rapp.ort a la ~as~e; 

Un trait vertical de faIble lummosIte 
peut indiquer qu'il y a coupure dans le 
bobinage de déviation lignes d'où sup­
pression du balayage horizontal sans sup­
pression totale du fonctionnement de la 
base de temps lignes. 

Amorçages. 

Il y a trois points où le 'potentiel est 
très élevé: la cathode de V 5 pomt + T.H.T. 
continue, la plaque de V 5 où l'on applique 
la T.H.T. à impulsions provenant de la 
totalité de l'enroulement primaire L, à L4 
et enfin, la plaque de V. qui reçoit les mêTI?-es 
impulsions mais à tension un peu moms 
élevées, pendant le retour. . . , 

Un défaut d'isolement ou la prOXImIte 
de deux organes peut produire un amor­
çage entre un point à potentiel très ~levé 
et la masse. Cet amorçage se mal1lfeste 
comme un effluve et on entend souvent 
des crépitements ou un fort souffle dans 
le haut-parleur. . . 

L'image devient floue, sa largeur. dImI­
nue. Des bandes verticales peuvent res­
sortir sur l'image lorsqu'il y a amorçage 
entre le point + T.H.T. et la masse. 

Si l'amorçage se produit en~re ~a 'plaque 
de V et la masse, on peut mcnmmer la 
lal1lp; même si celle-ci' a subi avec succès 
l'examen au lampemètre. 

Des amorçages se produisent également 
entre la plaque de V 6 et la masse ou la 
cathode. . 

Généralement on constate l'apparitron 
sur l'image de taches de formes diverses 
et de teinte claire. 

En conclusion de l'étude du dépannage 
de la base de temps lignes nous dirons .que 
celui-ci est extrêmement délicat en raIson 
de la disparition de l'image dès. que la 
panne la I11us insignifiante empeche le 
fonctionnement du redresseur T.H.T. 

Dans cette partie du téléviseur il y a 
peu d'analogie avec le d.éI?annag~ d'~n 
radiorécepteur et le teChl1lCIen dOIt faIre 
preuve non seulement d'une connaissance 
suffisante du montage mais également de 
beaucoup de patience. 

.G. B. 
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LES TUBES SUBMI N lA TU RES, 
Par L. CHRETIEN, Ingénieur E. S. E. 

Il Y a quelques semaines, la « Compagnie Générale de T.S.F. » 
conviait la p'resse technique à visiter sa nouvelle usi,ne de Saint-

Les usines parisiennes ne sont ,plus autorisées à s'étendre ... 

Egrève, dans la banlieue de Grenoble. ' 
Comme une ruche trop peuplée, Paris doit essaimer ,aù loin, 
pour donner naissance 'ièi et là à de nouveaux ~ centres 

C'est en effet au pied' même de la falaise du Vercors que 
naissent les transistors et les tubessubminiatures C.S.F. 

industriels. ' 

Il s'agit là d'un exemple frappant de cette décentralisation 
qui est imposée, à juste titre, par de nouveaux règlements admi-
nistratifs. ' 

A Saint-Egrève, excellent exemple d,e l'exte,nsion prodigieuse 
de l'Electronique française, Radio-Plans était présent et a visité 
les ateliers pOUl' décrire à ses lecteurs la naiSsance des transis­
tors et des tl!bes subminiatures. 

~' L'usine de Saint-Egrève. 

, Partis de Paris-Orly à 9 h. du "matin, 
nous arrivions, vers midi, à Saiilt-Egrève. 
La rapidité de ce voyage explique déjà 
quelque peu le choix, en apparence diffi­
cile à comprendre, de la région grenobloise. 
Mais on' peut avancer d'autres arguments 
sérieux : la qualité de la main-d'œuvre, 
experte aux travaux de précision, la pré­
sence d'un centre universitaire, précisément 
spécialisé dans l'électronique et qui peut, par 
conséquent, fournir les cadres indispensables. 

Lorsque le panonceau « Saint-Egrève » 
apparut devant nos yeux, nous cherchâmes 
instantanément les -hautes cheminées fu­
mantes qui caràctérisent d'ordinaire, une 
usine quelconque ... 

Une usine, pour le passant, c'est souvent 
, de hauts murs derrière lesquels il se passe 
quelque chose, une vaste cour, avec des 
bâtiments sévères ; des barrières, entre les­
quelles il faut passer pour aller se faire 
« pointer ll. Ici, rien de semblable. Nous 
avons plutôt l'impression d'entrer dans un 
terrain de golf ou dans un jardin public. 

Les bâtiments sont constitués par des as-

semblages de panneaux préfabriqués dont 
la ligne harmonieuse n'offense en' rien la 
beauté du paysage. Cette archit~cture, 
d'une conception extrêmement moderne, 
permet toutes les modific"ations et toutes 
les combinaisons. On ,peut démonter un 
panneau plein pour le remplacer par une 
porte ou par une fenêtre. Des cloisons mo­
biles peuvent être, à volonté, mises en place 
ou supprimées. Tout cela peut se faire très 
rapidement sans 'machines spéciales, comme 
s'il s'agissait d'un énorme jeu de construc­
tion. Les matériaux employés sont légers, 
thermiquement isolants, et la protection 
extérieure est assurée par une tôle de métal 
sur laquelle la corrosion n'a aucune prise. 

Toutes les canalisations, toutes les ali­
mentations sont prévues en sous-sol. Rien 
n'apparaît dans les ateliers dont les revê­
tements intérieurs, délicatement teintés, ne 
laissent aucune prise à la poussière. Tout 
branchement nouveau, toute modification 
peuvent être effectués très rapidement, en 
perçant simplement le ciment aéré qui 
forme le plancher. Certaines salles de trai­
tement des, semi-conducteurs sont entière­
ment climatisées. Leur atmosphère légère-

N° 1. - L'Usine de Saint-Egrève telle qu'elle se présente-au visiteur. Les lignes harmonieuses) 
des bâtiments bas, aux teintes claires, n'offensent en rien la majesté du paysage. 

ment surpressée, est alimentée par de larges 
conduites qui laissent passer un air rafraîchi, 
à température et humidité constantes. Tout 
cela, gai et pimpant .respire l'optimisme et 
la joie de vivre... " 

L'usine de Saint-Egrève fabrique <'tes 
diodes à pointe de germanium des redres-, 
seurs industriels à jonction, des transistors 
de diverses catégories et des tubes submi­
niatures, destinés à des applications spé­
ciales (ensembles et sous ensembles de télé­
guidage, matériels pour aviation ou pour 

'fusées, etc.) , ' 
Examinons .d'abord la fabrication des dis­

positifs utilisant les propriétés des semi­
conducteurs. 

Les semi-conducteurs. 

Pour le moment, la production de Saint 
Egrève utilise exclusivement le germanium. 
Des études sont en cours pour l'emploi du 
silicium. 

Germanium et Silicium sont ainsi que 
nos lecteurs le savent sans doute" des semi­
conducteurs. TI faut entendre par là, qu'ils 
jouissent d'une position particulière parmi 
les quatre-vingt-doùze éléments naturels 
qui entrent dans la construction de l'Univers 
Ce ne sont ni des métaux (ou conducteurs), 
comme l'argent, le cuivre, l'aluminium, ni 
des métalloïdes, comme le soufre, le phos­
phore, l'antimoine ou l'arsenic ... C'est cette 
situation intermédiaire qui en fait des élé­
ments privilégiés, véritables pierres pré­
cieuses de l'électronique ... Cette comparai­
son n'est pas abusive. Ils sont, en effet, les 
homologues du carbone pur... c'est-à.dire 
du diamant. 

Mais leurs propriétés électroniques sur­
prenantes ne peuvent apparaitre que s'ils 
sont amenés à un degré de pureté absolu­
ment extraordinaire. On peut, d'ailleurs, 
remarquer que cette notion de « pureté » 
a changé complètement de niveau, si l'on 
peut dire, depuis quelques années, 'précisé­
ment avec les techniques de la chimie 
nucléaire, et avec les développements sur 
les semi-conducteurs. 

On a considéré longtemps qu'un corps 
était "pur quand il ne contenait pas plus de 
1 % d'impuretés... On le disait alors chi-
miquement pur. ' , 

Quand il s'agit de seIIii-conducteurs, cette 
appréciation est grossièrement insuffisante. 
Il faut atteindre des taux de pureté de un 
milliardième, au moins ... pour que le maté­
riau soit électroniquement utilisable. 'Les 
méthodes électroniques permettent d'ap­
précier des taux d'impuretés encore cent 
fois plus reculés, atteignant par conséquent 
le cent milliardième ... Jamais, avant 1940, 
on n'aurait osé imaginer qu'une aussi petite 
quantité d'impuretés pouvait modifier les 
propriétés d'une substance de manière par-
faitement décelable. ' 
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N° 2. - Machine à raffiner physiquement le germanium par « fusion de zone ». Le lingot 
à purifier est placé dans une nacelle de graphite, à l'intérieur du tube de quartz empli 
d'hydrogène -pur. 

Les spires, parcourues par des courants de haute fréquence, provoquent la naissance de 
« zones )) en fusion. Le lingot est déplacé très lentement, à une vitesse de quelques centimètres 
à l'heure. 

Les chiffres cités plus haut sont un défi 
à l'imagination la plus extravagante. Ils 
permettent sans doute de comprendre le 
luxe de précautions, les raffinements, la 
sollicitude pourrions nous presque écrire, 
dont on_entoure le germanium purifié. On 
ne le manipule qu'avec des gants immaculés, 
des vitres sont interposées entre l'ouvrière 
et le travail qu'elle doit effectuer ... car, la 
respiration pourrait polluer le germanium. 
Et cela explique aussi l'atmosphère condi­
tionnée de certains locaux dans lesquels 
vous n'ètes admis qu'avec une blouse 
blanche, après séjour dans un tambour 
v.itré, formant éclus~ ... On pense à l'aseptie 
rIgoureuse de certames salles d'hôpitaux 
dans lesquelles on fait des opérations à 
cœur ouvert ... 

Purification physique. 

Le germanium arrive à Saint-Egrève, sous 
forme de lingots livrés par l'industrie chi­
mique. Bien qu'il ne soit pas un métal il 
possède l'éclat métallique blanc de l'arg~nt 
pur. Il est d'une sonorité cristalline et beau­
coup plus léger. Sa pureté est alors de l'ordre 
du millionième. 

C'est tout ce que la chimie peut faire et 
ce n'est déjà pas si mal. Il faut mainten~nt 
donner la parole à la physique pour diviser par 
mille le taux d'impuretés résiduel et rendre 
le germanium électroniquement utilisable. 

. On emp~oie à Saint-Egrève la méthode 
dIte ?-e fuszo~ de. z.one (01.~, en anglais « zone­
meltmg ») qUI utilIse le faIt que les impuretés 
so~t plus solubles dans le germanium li­
qUIde que dans le germanium solide. 
Ap~ès avoir été lavé à, l'eau désionisée 

parfaItement pure, puis décapé ·superficiel­
lement par la morsure d'acides convenable­
ment choisis, le lingot est placé dans une 
nacelle de graphite ultra-pur. Celle-ci est 
elle-~ême, placée dan? un tube de quart~ 
ou regne une atmosphere neutre. Une spire 
de tube de cuivre, parcourue par des cou­
rants de haute fréquence, entoure le lin-. 
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got et en provoque la fusion sur une zone 
assez mince. Celle-ci, pour le germanium, 
se produit à environ 9500 centigrades. La 
spire se déplace, très lentement, à une 
vitesse de quelques centimètres à l'heure, 
promenant la zone en fusion depuis une 
extrémité du lingot jusqu'à l'autre extré­
mité, entraînant ainsi avec elle les impuretés. 

En réalité, pour rendre l'opération plus 
rapide et plus efficace, la machine comp9rte 
six spires séparées, déterminant ainsi si­
multanément .six zones en fusion (voir 
photo nO 2). 

Les extrémités du lingot sont coupées et 
récupérées pour subir d'autres raffinages. 

Après refroidissement, le germanium est 
protégé par une enveloppe en matière plas­
tique imperméable. Il ne doit plus être 
manipulé qu'avec des gants blancs. Il peut 
être stocké dans un local hermétique où 
l'on placera, avec sa fiche d'origine, le 
germe . qui donnera naissance au lingot 
monocristallin ... 

FIG.1 

SPIRE PARCOURUE PAR 
DES COURANTS 

c ..... __ ----'ç ""'TE FREDU';' 
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l 
~ ) 
t ZONE EN FUSION 

FIG. 1. - Principe de la purification du 
germanium par « fusion de zone » ou « zone 
melting ». 

La zone en fusion est déplacée très lente­
ment tout le long du lingot. 

le « tirage » du monocristal. 

Le germanium (ainsi d'ailleurs que le 
silicium et le diamant, cristallise dans le 
« système cubique ». Il faut entendre par 
là qu'à l'état solide, les atomes se placent 
spontanément, et avec la plus extrême ri­
gueur, au sommet d'un tube dont le côté 
est de l'ordre de 1 A, c'est-à-dire de un 
cent millionième de centimètre ... C'est ce 
qu'en cristallographie, on nomme, le cristal 
élémentaire... (fig. 2). D'autres atomes 
viennent naturellement se souder aux pré­
cédents et l'arrangement géométrique régu­
lier peut, ainsi, se rejeter indéfiniment ... 
si les conditions 'sont favorables. 

Un morceau de germanium dans lequel 
les atomes se sont ainsi groupés est dit 
monocrisiallin. 

En pratique, cette inflexible perfection 
ne se présente jamais spontanément. Si on 
laisse refroidir un bain de germanium en 
fusion, il se cristallise, mais il n'est pas 
monocristallin. L'étude de sa structure, que 
permet la diffraction des rayons X à tra­
vers son épaisseur, révèle qu'il est constitué­
par un enchevêtrement très irrégulier de 
cubes parfaits ... 

Or, toutes les propriétés électroniques des 
semi-conducteurs ne peuvent apparaître que 
dans une structure monocrisialline. Le lin­
got, presque parfaitement pur que livre la 
machine à « fusion. de zone» doit être trans­
formé en un monocristal. C'est encore une 
opération qui présente d'extraordinaires 
difficultés. 
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FIG. 2. - Dans un cristal « élémentaire » 
les atomes de germanium occupent les sommets 
d'un cube. Cette disposition se répète indé­
finiment dans un cristal parfait. 

Le germanium est fondu dans un creuset 
de silice pure. On ajoute au bain les « do­
pages» d'arsenic ou d'antimoine en quan­
tités infimes mais soigneusement contrôlées 
qui donneront au semi-conducteur la con­
ductibilité du type « n D. On pourrait éven­
tuellement y ajouter l'indium ou le gdIium 
qui lui conférerait une conductibilité « p ». 
Après quoi, on le laisse lentement refroidir 
jusqu'au voisinage de la température de 
solidification qui est de 936 0 centigrades. 
A ce moment, en contact avec la surface 
du bain en fusion on place un « germe D 

cristallin. C'est un fragment de germanium 
solide dont la qualité cristalline a été soi­
gneusement vérifiée. 

Le résultat final dépendra, en effet, de 
cette qualité. Il y a de bons germes, comme 
il y a de mauvais germes. C'est une patiente 
sélection qui a permis d'améliorer la qua­
.lité. Aussi ne faut-il pas s'étonner de cons­
tater que chaque germe possède sa fiche 
signalétique, véritable pedigree, qui est son 
histoire et... celle de sa filiation... Nous 
touchons là un domaine qui recèle sans 
doute d'étranges mystères ... 

L'orientation moléculaire du germe a été 
rigoureusement repérée par la méthode de 
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FIG. 3. - Principe du « tirage ,)d'un mono­
cristal. Le bain de germanium est maintenu 
à la température de solidification (936 0 J. 
Une machine de haute précision « tire )) le 
germe en le faisant lentement tourner (vitesse: 
quelques centimètres à l' heure J. Toute varia­
tion de température supérieure à 10 est catas­
trophique. 

diffraction des rayons X. C'est d'elle que 
dépendra l'orientation des myriades de 
cubes constituant le futur mono cristal. Le 
« tirage )) peut d'ailleurs s'effectuer selon 
deux orientations différentes. Suivant la 
destination du germanium, l'une est pré­
férable à l'autre. 

L'opération commence ... Le germe est 
{( tiré )) verticalement,. par une machine 
spéciale, qui assure en même temps un très 
lent mouvement de rotation. Le déplace­
ment est insensible à l'œil nu, 'Car la vitesse 
ne dépasse pas quelques centimètres à 
l'heure. Le « tirage)) d'un lingot dure de 
deux à trois heures. 

L'opération doit se faire en atmosphère 
d'hydrogène pur, pour éviter toute oxyda­
tion. La température du bain doit être 
maintenue à 936 0 à moins d'un degré près. 
Tout écart de température, même pendant 
un instant très court, aurait des consé­
quences catastrophiques et remettrait tout 
en question. Cette régulation thermique 
inflexible ne peut être obtenue qu'en fai­
sant appel à toutes les ressources des asser­
vissements électroniques les plus fins ... 

L'opération du tirage est arrêtée avant 
l'épuisement de la réserve de germanium 
liquide. En effet, les impuretés se sont 
concentrées dans le culot et l'extrêmité du . 
monocristal serait inutilisable. Chimique­
ment pur et physiquement parfait, le mono­
cristal, matière extraordinairement noble, 
ne doit plus être manipulé qu'avec des gants 
immaculés. Il sera conservé sous vide, ou, 
à l'air libre, protégé par une gaine de ma­
tière plastique ... Il peut aussi entrer direc­
tement dans le cycle des fabrications et 
devenir diode à pointe, à jonction, ou tran­
sistor ... 

Dé«lupage des « puces» ou plaquettes. 

Nous n'en 'sommes qu'au' stade de la 
matière première. Pour obtenir cette « ca­
rotte )) de germanium d'environ, 2 centi­
mètres de diamètre et longue d'un double 
.décimètre, il a fallu déployer des trésors 
d'astuce et de précision ... Allons-nous main­
tenant entrer dans un cycle industriel nor­
mal, pouvant, sans précautions spéciales, 
.êtreconfié à des machines automatiques '1 

Non. Aucune illusion n'est permise. Il 
:faut, au contraire, redoubler de vigilance, 

renforcer toutes les précautions, multiplier 
les cbntrôles ... 

Le lingot brillant sera d'abord « testé )). 
Il faut connaître les qualités de la matière 
première. Ce qui coûte très cher dans un 
dispositif à semi-conducteur, ce n'est pas 
les quelques milligrammes de matière; 
c'est ce qui demeure totalement invisible: 
la précision dans tous les domaine&... Il 
faut donc éviter de mettre dans le circuit 
de fabrication une matière première dont 
les produits seraient condamnés d'avance. 
On a donc commencé par décaper la sur­
face extérieure du lingot chimiquement, 
par des bains acides, puis mécaniquement, 
par le jet de sable. Après quoi, répartis 
sur sa longueur, on prélève des échantil­
lons dont on mesure les propriétés (résisti­
vité, coeffiicient de Hall, etc.). 
-Lelingot est scié en plaquettes ·au moyen 
de scies circulaires diamantées qui tracent 
des sillons parallèles dans le lingot. Le ger­
manium. se travaille fort mal. La simple 
opération du sciage entraîne une perte de 
50 %. Il va sans dire que la « sciure )) est 
récupérée et sera remise, après purification, 
dans le circuit de fabrication. 

Les plaquettes sont ensuite décapées 
avant d'être collées sur des plaques de 
verre. Elles subissent un rodage pour être 
amenées à l'épaisseur désirée, qui varie avec 
la destination... Après quoi, elles seront 
classées en fonction de leur résistivité (pho­
tographie nO 3). 

Ces plaquettes, vont maintenant être 
divisées en parties si petites, qu'elles portent, 
dans l'argot du métier, le nom de « puces )). 
Cette infime parcelle est cependant la partie 
active, l'âme du transistor ou d'une jonc­
tion. 

Le découpage est effectué: soit par ultra­
sons, s'il s'agit d'obtenir des « puces )) 
rondes, soit par sciage, s'il s'agit d'obtenir 
des « puces carrées )). 

Après quoi, elles sont décapées une fois 
de plus. On peut se demander le « pour­
quoi )) de ces décapages si nombreux qui 
représentent une perte considérable de ma­
tière précieuse ... En effet, quand tout sera 
terminé, la matière réellement utilisée ne 

dépassera pas 10 à 20 % de ce qu'on peut 
appeler la première mise de fond... Les 
opérations de sciage et de rôdage entr,aînent 
nécessairement une perturbation des élé­
ments cristallins. Or, pour être électronique­
ment acceptable, la matière utilisable doit 
n'être «'qu'ordre et harmonie )). Il faut donc 
éliminer le désordre apporté par la brutalité 
des traitements mécaniques. C'est la raison 
d'être des décapages ... 

Après cette opération qui mord irréguliè­
rement sùr toutes les dimensions, les puces 
minuscules passent dans une machine à 
rouleaux, qui les classe en fonction de leur 
épaisseur. Après quoi, une ultime purifica­
tion est nécessaire. Elles sont loilguemeut 
lavées, dégraissées, relavées, dans des tours 
de distillation continue. Elles sont alors, 
soit stockées sous vide, soit dirigées vers 
la fabrication. 

Fabrication des diodes à pointes. 

Le diode à pointe est le plus simple des 
éléments utilisant les propriétés des se.mi­
conducteurs. Son ancêtre est le « détecteur 
à cristal", ou détecteur à galène qu~ les 
pionniers de la « TSF " ont bien connu. Il 
était constitué par une pointe prenant appui 
sur un cristal, généralement de galène, ou 
sulfure de plomb (fig. 4). Mais il ne suffisait 
pas de mettre la pointe en contact avec le 
cristal pour que le détecteur veuille bien ... 
détecter. Il fallait. « rechercher le point 
sensible)) ; c'est-à-dire explorer·paJiem.ment 
la surface avec la pointe chercheUSe, modi­
fier la pression, changer J'inclinaison, .. Tra­
vail de patience, ressemblant à ~lui de 
Pénelope, c'est-à-dire voué à un éternel 
recommencement. Car la moindre vibration 
le moindre choc, un souille faisaient dis­
paraître le fugace « point sensible "... et 
tout était remis en question... Pourquoi 
cette servitude? Tout simplement parce que 
le cristal de galène était polycristallin. 
C'était là, l'origine de tout le mal. Avec le 
monocristal de germanium, l'effet redres­
seur est obtenu du premier coup, à condi­
tion que la nression soit correctement ré­
glée ... 

N° 3. - Contrôle d'épaisseur des-plaquettes de germanium. 

6.3 
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FIG. 4. - De l'ancêtre : le détecteur à 
galène - au dernier né : le diode à pointe. 

Une diode à pointe, comporte donc essen­
tiellement une « puce )) de germanium du 
type « n » sur laquelle s'appuie une fine 
pointe métallique. Le tout, placé dans une 
ampoule hermétiquement close, est ainsi à 
l'abri des' agressions atmosphériques. Les 
propriétés, c'est-à-dire : résistance dans le 
sens direct, intensité maximum dans le sens 
direct, tension inverse de fonctionnement, 
tension de claquage (annulation de la résis­
tance dynamique) sont déterminées par les 
qualités du cristal qui est la cathode, et 
la nature de l'anode, qui est la pointe. 
Celle-ci peut être d'or, de platine,' de tung­
stène, de platine allié au ruthénium, etc., etc. 

A Saint-Egrève, la C.S.F. fabrique des 
diodes « Tout verre)) à pointe d'or ou de 
platine. 

L'anode est constituée par une tige de 
« copperclad » munie de la pointe. 

« Copperclad » peut se traduire par: re­
vêtu de cuivre. Il s'agit d'un alliage spé­
cial, revêtu extérieurement de cuivre, qui 

TIGE DE COPPERCLAO . 

[ Il PERLE DE VERRE 
~ 

POINTE ANOOt 

-

j"PUC(DE GERMANIUM 
i=: -.L SOUDURE 

'- ~ 
-,. 

TlGf DE COPPERCLAD 

FIG.5 

FIG. 5. - Mode de fabrication d'une 
diode à pointe. 

se soude parfaitement au verre et qui assure 
ainsi des passages étanches entre l'intérieur 
d'une ampoule et l'extérieur. 

La soudure de la « pointe» qui est l'anode 
dela future diode ainsi que sa mise en forme 
est obtenue sur une merveilleuse machine. 
Une perle de verre est également· soudée 
sur la tige de « copperclad », ce sera le « bou­
chon » de la future ampoule (fig. 5). 

La cathode est fabriquée de la manière 
suivante : Un tube de verre de 7 mm de 
longueur et de : 5 mm de diamètre intérieur 
est soudé à l'extrémité d'un tube de « cop­
perclad » tout en laissant l'extrémité de 
celle-ci découverte. 
-On enfile dans le tube une pastille de 
soudure et une puce de germanium « n ». 
La soudure est effectuée à une température 

. soigneusement contrôlée, dans un four spé­
cial à atmosphère neutre ... Après quoi, on 
décape et on étame les fils de branchement. 

L'élément diode sera ensuite classé d'après 
les caractéristiques mesurées par des ap­
pareils spéciaux. 

FIG.6 

ZONE DE TRANSITION 

REGION "n' r REGION-pi' ,...... 

..aIllE D'INDIUM 

L--------r-~ PLAQUETTE 
DE GERMA NlUH"n" 

ZONE "p. ZONE "n" r----,:O ~ 
b) 

FIG. 6. - En a) la « jonction théorique ». 
En b) comment on réalise pratiquement 

une jonction. 

Qu'est-ce qu'une jonction 1 

Nous rappellons à nos lecteurs que la 
présence d'une très faible quantité d'un 
corps étranger, soigneusement choisi et dosé 
permet au semi-conducteur de conduire 
le courant électrique. Mais on peut distin­
guer deux types de conductibilité : 
a) Type « n ». Dans lequel les porteurs 

de charge sont des électrons, et par consé­
quent négatifs (d'où l'initiale n), c'est le 
même type de conductibilité que dans un 
métal. 

b) Type « p )). Les porteurs de charge ne 
sont plus des électrons mais des lacunes ou 
« trous » qui se comportent comme des 
charges positives (d'où l'initiale « p »). 
-Onobtiè"irtlaconductibilité -;-n-; en ajou~ 
tant un élément de valence 3 au semi­
conducteur; de l'antimoine ou de l'arse­
nic, par exemple. 

Pour obtenir le conductibilité « p )) il faut 
ajouter de l'indium ou du gallium. 

On nomme « jonction ,î (voir fig. 6) la· 
juxtaposition dans un mêmemonocristal, 
d'une région « n )) et d'une région « p )). 
La nécessité d'opérer en milieu monocris­
tallin exclue totalement la possibilité d'ob­
tenir une jonction par soudûre entre deux 
fragments ... Nous avons déjà expliqué, ici 
même, l'électronique des jonctions qui cons­
tituent les redresseurs de courant les plus 
parfaits que l'on connaisse. 

Fabrication des diodes à jonction. 

Les diodes à pointe présentent l'avantage 
d'une très faible capacité dynamique (de 
l'ordre de 1 pF). Elles conviennent donc, 
pour les courants de haute fréquence. En 
revanche, le très faible diamètre du contact 
d'anode ne peut amener que le passage 
d'une très faible intensité de courant per­
manent. 

Elles peuvent, éventuellement, supporter 
d'assez fortes surcharges pendant un temps 
très court, mais elles ne conviennenrpas 
pour assurer, par exemple, le redressement 
d'une intensité dépassant quelques milli-
ampères... " 

Les redresseurs de cour~nt à semi-conduc­
teur sont constitués par 'des, « jonctions ». 
La surface utile de la jonction détermine la 
puissance maximum que l'éléinent peut 
fournir. 

Il y a plusieurs manières de réaliser des 
jonctions. La plus simple consiste à créer, 
par diffusion, un alliage d'indium localisé 
dans la masse d'un cristal de semi-conduc-
teur (fig. 6). . . . 

L'opération est extrêmement délicate, car 
il faut fondre l'indium mais non le germa­
nium. Si ce dernier entrait en fusion, la 
cristallisation, consécutive au refroidisse­
ment, s'opérerait d'une .manière irrégulière. 
Il n'y aurait plus de monocristal... 

D'autre part, la diffusion d'indium ne se 
produit qu'au voisinage même du point de 
fusion du germanium. Il s'agit donc de 
faire subir à l'ensemble indium-germanium 
un cycle thermique très précis, parfaite­
ment réglé, et - ce qui n'est pas fait pour 
simplifier les choses - dans une atmosphère 
neutre. 

Une de nos photographies montre les élé­
ments d'une diode à jonction. 

La cathode est constituée par une « puce» 
de germanium soudée sur une cuvette, puis 
décapée soigneusement. Cet ensemble est 
ensuite placé dans un support spécial. Une 
parcelle d'indium, constituée. par une bille 
soigneusement calibrée est mise en contact 
avec la « puce ». Le tout est ensuite placé 
dans un four à atmosphère d'hydrogène pur 
dans lequel s'effectue le cycle thermique 
dont il a été question plus haut. La jonc­
tion est alors réalisée. Elle est décapée et 
séchée. 

La sortie « anode )) est constituée par une 
connexion élastique, en forme de S majus­
cule, soudée, d'une part, à la tige de sortie 
et, d'autre part, à l'indium, dans un jet 
d'azote chauffé. 

L'ensemble est monté au fond d'une 
cuvette que vient recouvrir un capot, celui-ci 
étant prolongé par un tube ou « queusot ». 
Avant de fermer définitivement celui-ci,. 
les éléments, sont placés dans une cloche 
à vide (voir photographie) où ils séjournent 
assez longtemps pour éliminer jusqu'à la 
dernière trace d'humidité. La fermeture a 
lieu en atmosphère sèche et neutre. 

La jonction est alors prête à subir les. 
épreuves de classement. 

Fabrication des transistors. 

Un transistor est constitué par deux 
jonctions successives dans un même mono­
cristal. Ainsi, suivant la disposition, on peut 
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réaliser des transistors « npn )) ou « pnp )). 
Suivant les applications, les premiers ou les 
seconds sont les plus intéressants. 

Avec certaines techniques, il est beau­
coup plus facile de réaliser des transistors 
« pnp )). C'est cette disposition qui est 
exclusivement celle des éléments fabriqués 
à Saint-Egrève. 

Du croquis à la réalisation •.. 

n est bien facile de dessiner un transistor 
sur le papier, comme nous l'avons fait sur 
la figure 7. Q'uand il s'agit de le réaliser, 
c'est une autre histoire... Il faut bien se 
représenter l'échelle des choses. Les dimen­
sions vraies s'expriment en dixièmes de 
millimètres ... 

Pour l'instant, nous avons une « puce )) 
de germanium qui est du « type n )) ... Elle 
est tout juste visible à l'œil nu. Il s'agit de 
la convertir en un transistor, avec ses trois 
électrodes... et de souder sur cet élément 
presque microscopique les trois connexions 
qui permettront le branchement ... 

Pour compliquer encore la situation, il 
est interdit de toucher au germanium 
autrement qu'avec des gants... ou des 
instruments ... 

Un gabarit spécial sert de moule au futur 
transistor. Il reç,oif une première bille d'in­
dium (métal qui ressemble un peu, physi­
quement, à l'étain) qui sera « l'émetteur )) 
puis la « puce)) 'de germanium, et une mi­
croscopique languette destinée à la liaison 
de « base )), enfin, une bille d'indium un peu 
plus grosse qui deviendra le « collecteur ». 

Cette mise en place s'opère sous la pro­
tection d'une plaque de verre ou dans une 
hotte « anti-poussière )) ... bien que l'atmos­
phère du local soit déjà condi'tionnée. 

Il s'agit maintenant de fondre d'indium 
et de maintenir le métal en fusion pendant 

t N° 5. - Constitution d'une diode à pointe 
« tout verre )). 

N° 4. - Tours de distal/ation contin ue ou les 
« puces)) de germaniu m sont longuement lavées. 

le temps nécessaire pour qu'il puisse diffuser 
à travers le gennanium, en constituant 
ainsi les deux zones « p )) enfermant la 
zone " n )). Cette opération est effectuée 

BASE 

BILLE D'INDIUM 

fiG. 7 

FIG. 7. - Du transistor théorique au tran­
sistor pratique. 

selon un cycle thermique automatiquement 
réglé et contrôlé. C'est de la plus extrême 
délicatesse. Si la « diffusion » d'alliage est 
insuffisante, l'épaisseur de la base est exa­
·gérée et le transistor ne vaudra rien. Sur­
tout s'il s'agit de courants de haute fré­
quence, la qualité d'un transistor dépend 
- entre autres choses ---,- de la minceur de 

la base ... 
Si la « diffusion d'alliage )) est exagérée, 

les deux régions « p )) empiètent, l'une sur 
l'autre et... il n'y a plus de transistor 1 
L'opération étant menée à bien, le plus dur 
reste à faire: souder les connexions ... Cette 
fois l'œil humain déclare forfait il faut avoir 
recours à la loupe binoculaire. Comprenez 
bien qu'il s'agit de souder un fil de nickel 
de 15/100 de millimètre, dans chaque hémis­
phère d'indium résultant de la fusion: des 
deux billes primitives. Cette connexion doit 
être soudée solidement. Elle ne doit cepen­
dant pas pénétrer dans l'indium jusqu'au 
centre et entrer en contact avec le germa­
nium, car ce serait encore la mort du tran­
sistor ... Il faut aussi souder la languette à 
la puce de germanium, sans aucun con­
tact avec l'indium (voir photographie). 

Il s'agit en réalité, de « micromanipula­
tions )) exigeant des ouvrières une extraor­
dinaire adresse ... Mais, à voir opérer le per­
sonnel de Saint-Egrève avec une parfaite 
aisance, on emporterait facilement l'impres­
sion que. rien n'est plus facile ... 

Et maintenant, le plus dur est fait. Le 
transistor est virtuellement terminé. Il 
subira encore une Série de décapages et de 
bains purificateurs. Il sera monté sur son 
support, celui-ci sera fermé en atmosphère 
sèche... et il pourra subir le contrôle des 
appareils de mesures ... 

Dans le prochain nu'néro : 
LES TUBES SUBMINIATURES 



MULTIMÈTRE M-40 E.N.B. 
CONTROLEUR UNIVERSEL 

11. 52 SENSIBILITÉS 
avec une résistance interne de 

3.333 ohms IV 
Caractéristiques : 

Diamètre du cadran 100 mm. 
Tensions continues et alternatives : 
o à 750 mV - 1,5 V - 75 V - 30 V -
150 V - 300 V - 750 V - 1.500 V. 
Intensités continues et alternatives : 
300 rnicroampères - 1,5 mA - 7,5 mA-
30 mA - 150 mA - 750 ml\. - 3A - 15 A. 
Résistances (avec pile :ntérieure de 
4 5 V) : 0 à 1.000 ohms (à partir de 
0,1 ohm), 10.000 ohms, 100.000 ohms 

et l rnéghom. 
Résistances (avec secteur alternatif 110 V) : 0 à 20.000 ohms 
200.000 ohms, 2 mégohms et 20 mégohms. Capaoités 
(avec secteur alternatif 110 V) : 0 à 005 microfarad (à 
partir de 100 picofarads), 0,5 microfarad - 5 micro farads 
et 50 microfarads, 
Présenté en boîtier bakélite de 26 x 16 X 10, muni d'une 
poignée nickelé::. Poids net: 2 kg, 
Prix (au magasin)." , , , , , , . , , , , . , .. , 26.000 
Franco métropole ............ ' , , . . . . . . . . . 27.370 

MULTIMÈTRE MP 30 
Contrôleur à 41 sensibilités à cadre 
mobile de grande précision de 
500 microampères. 
Tensions continues et alternatives 
avec 1.000 n IV, 0 à 1,5 - 7,5 - 30 -
150 - 300 - 750 V. 
Intensités continues et alternatives 
o à 1 - 1,5 - 7,5 - 30 - 150 - 750 mA 
et 3 A. 
Résistances en continu, avec pile 
incorporée 0 à 5.000 f1 - 50.000, 
500,000 (]. 

Résistances~ a.vec secteur alternatif 
o à 20.000 n"'", 200.000 U et 2 M 2, 

Capacités - 0 à 0,2 hF - 2 p.F et 20 l' F. 
Niveaux (outputmètre) 74 dB en 6 gamn:es. 
Présenté dans un solide coffret métallique, 20 x 12 x 6 cm, 
1 kg. Prix magasin.,....................... 18.500 
Franco métropole .... , ...... ,... .......... 19.700 

MULTIMÈTRE TYPE M 30 
Contrôleur universel à 48 sensibilités ayant la présen­
tation, les dimensions et le poids du M40, mais les per­
formances électriques du MP30, toutefois, il possède, 
en sus de ce dernier, une possibilité de mesure des 
tensions continues avec une résistance interne de 
2.000 !l IV. 

C'est l'appareil intermédiaire qui convient aussi bien 
pour le laboratoire que pour l'atelier. 
Prix (au magasin). 
Franco ......... . 

CONVERTISSEURS 
ACCU-SECTOR 

21.500 
22.950 

Produisant un courant 
alternatif 50 périodes, 

Type 2S W 
puissance délivrée 25 watts 
(110 volts). 
Fonctionne sur batterie 
6 et 12 volts. Foids 2,750 kg. 
Dim. : 130 x 150 x 180 mm. 
Prix........ 10.950 
Type 40 W puissance déli­
vrée 40 watts (110 volts). 
Fonctionne S'.Ir batterie 6 
et 12 volts. 

Dim. : 130 x 150 x 180 mm. 
Prix........ 12.950 

Type 100 W puissance délivrée 100 watts (110 volts). 
Fonctionne sur batterie 12 volts. Dim. : 210 x 200 x 110 mm, 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23.900 

(Port et emballage en sus). 

CONTROLEUR VOC 
Contrôleur miniature, 18 sensibilités, 
avec une résistance de 40 ohms par 
volt, permet de multiples usages. Radio 
et électricité en généraL 
Volts continus: 0, 30, 60, 150, 300, 600. 
Volts alternatifs: 0, 30, 60, 150, 300, BOO. 
Millis continus : 0 à 30, 300 mA. 
Millis alternatifs 0 à 30, 300 mA. 
Condensateurs 50.000 cm à 5 ,"F. 
Mod. 110-130 V. 
Prix (au magasin). . . . . 4.200 
Franco. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.630 

LAMPEMÈTRE AUTOMATIQUE 
L 10 

Permet l'essai intégral de toutes les lampes de Radio 
et de Télévision européennes et américaines, pour 
secteur et batterie, anciennes et modernes, y compris 
Rimlock, miniature et NovaI. Tension de chauffage com­
prise entre 1,2 et 117 V. 
Une seule manette permet de soumettre la lampe""'-suc­
cessivement à tous les essais et mesures. Les résultats 
sont indiqués automatiquement par un milliampèremètre 
à cadre mobile avec cadrans à 3 secteurs mauvaise, 
douteuse, bonne. Fonctionne sur secteur alternatif 110 
et 130 V. Coffret pupitre dim. 26 X 22 x 12. 
Poids 2 kg. Pri::s.(au magasin) ............. 22.500 
Franco mé:ropole . . . . . . . . . . . . . . 23.400 
-----~------

CHARGEUR 
DE 

BATTERIES 
permet de charger vos 
batteries 
12 volts sous 3 amp. 
6 volts sous 5 amp. 

Fonctionne sur secteur 
110 et 220 volts. 
Ampèremètre de contrôle ipcbrporé. Sortie fil batterie, 
muni de pinces crocodiles spéciales accus. Encombrement 
réduit. Coffret métal 130 x 130 x 130 mm" 
Prix. 7.900 

LAMPEMÈTRE UNIVERSEL S4 

TYPE PORTABLE 
per:n1.et l'essai de 
toutes les laznpes, 
des plus anciennes 
aux plus znodernes. 
Remarquable par 
son UNIVERSALITÉ, 
sa facilité d'emploi 
et sa réalisation par­
faite. Comporte 21 
supports de lampes 
différents, chauffage 
universel à triple 
décade (1.200 ten­
sions par dixième 

de volt). Survolteur-dévolte ur incorporé. Essai automa­
tique des courts-circuits MilE à double échelle. Double 
tension de mesure. Analyseur point par point incorporé. 
Fonctionne sur courant alternatif de 110 à 250 volts, 
50 périodes. 
Présenté en coffret métallique givré soit en portable avec 
poignée, soit pour Rack. 
Dimensions 485 X 255 x 100 mm. Poids: 8 kg. Livré avec 

SUPER RADIO SERVICE 
Une réussite totale 
CHl!.UVIN-l!.RNOUX 

Contrôleur universel miniature 
28 calibres. 

Tensions 3 - 7, 5 - 30 - 75 - 150 -
300 - 750 V ~ en. R. 10.000 ohms. 
Intensités: 0,15 - 1,5 - 15 - 75 mA 
0,15 - 1,5 A ~ V). 

'Résistances 2 ohms à 20.000 ohms. 
200 ohms à 2 mégohms. 
Alimentation par piles standard 
incorporées, avec tarage, remise à 
zéro. 

Boîtier métallique équipage coaxial, Livré avec cordon 
et notice d'emploi. Dimensions 140 X 90 X 30 mm. Poids 
360 gr. Prix en magasin. 11.950 
Franco métropole......... 12.350 

STABILISATEUR DE TENSION 
SURVOLTEUR-DÉVOLTEUR 

TYPE MANUEL 
Etudié pour la récep­
tion de la télévision. 
Grâce à 'ses variations 
de 5 en 5 volts sans 
coupure ajuste le sec­
teur à la valeur opti­
mum permettant ainsi 
d'obtenir une image 
agréable et de pro­
téger les organes déli­
cats du téléviseur. 
Conçu en un élégant 
boîtier en matière plas-
tique. Voltmètre éclairé. Dimensions 130'< 150 x 120. 
Franco métropole ..... , . . . . . . . . . . . . . . 4.900 

MILLIAMPÈRE MÈTRE 
A CADRE 

@ Boîtier nickelé. Lecture de 0 à 
5 miDis. Diamètre cadran : 50 mm. 

Collerette. ?-vec trous de ,fixation. 
Continu .. " , 

Prix franco. 1.700 

Modèle en matière moulée avec.: collerette,~ graduation 
de 0 à 10 millis, cadran de 50 mm. Continu. 
Prix franco. 1.900 

VOLTMÈTRE UNIVERSEL, cadran de 50 mm, gradué 
de à 250 volts, boîtier métal avec collerette (remise 
à Prix franco. , . . . . . . . . . . . . . . . .. 2.200 

{( 

GÉNÉRATEUR HF 
HETERVOC » CENTRAD 

HÉTÉRODYNE miniature pour 
d'un grand cadran gradué 
en mètres et en kilohertz, 
Trois gammes plus une 
gamme MF étalée : GO 
de 140 à 410 kHz - 750 à 
2.000 mètres - PO de 
500 à 1.600 kHz - 190 à 
600 mètres - OC de 6 à 
21 MHz - 15 à 50 mètres. 
Une gamme MF étalée gra­
duée de 400 à 500 K. 
Présenté en coffret tôle 
givrée. - Dimensions 

200 x 145 x 60. 

le DÉPANNAGE munie 

schéma et mode d'emploi. 
Prix (au magasin). 36.380 ' Poids: 1 kg. Prix net. .... 11.200 

460 
11.950 

F.M. 
Adaptateur :modulation ilutono:me co:mpre­
nant son ali:mentation par transfor:mateur 

et valve. 

Garn..rne internationale couverte 87 à 105 MHz. Equipé 
d'un étage HF, cascode 6BQ7. D'un étage oscillateur 
mélangeur 6US. De deux étages MF : EFS9. D'un étage 
démodulateur 6ALS. L'appareil se branche sur un ampli­
ficateur, sur un électrophone. sur un magnétophone ou 
sur BF d'un poste de radio, Présentation en coffret métal­
lique. Encombrement; 270 x 148 X 110 mm. 
L'adaptateur FM .............. " ... ,...... 3 1.400 

Bouchon adaptateur pour secteur 220 volts. 
Franco métropole ........... . 

MICROPHONE SPEAKERS 
Modèle miniature, cellule piézo­
cristê-..l grande fidélité; peut fonc­
tionner directemE'nt sur la prise PU 
de votre poste de radio. Dia­
mètre 40 mm. 
Recommandé. 
Franco, ..... ,., ... ,... 2.750 

---------------

MOTEUR LORENZ 
TOURNE-DISQUES 3 VITESSES 

ASYNCHRONE 
avec plateau feutrine muni d'un 
moteur silencieux. 
Voltage 110-220 alternatif 50 pé­
riodes. Changement de VI­

tesses par levier indéréglable. 
Prix franco .... , . . . . .. 3.200 
BRAS DE PICK-UP 3 vitesses, franco 3.600 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE, 160, rue Montmartre, Par,'s-2e _ C:C;P. : PARIS 443-39 
Telephone: CEN. 41-32 



RÉALISATION RPL 901 

Super alternatif 6 lam­
pes NovaI à clavier et 

cadre incorporé. 
Ebénisterie noyer, verni 
500 X 315 X 220% 4 gam­
mes ct' ondes avec touche 
arrêt. L'ensemble com­
plet en pièces détachées. 

Franco 
métropole. . 22.278 

RÉALISATION RPL 881 
LE ROBOT MINIATURE 

Dispositif à usages multiples à 
déclenchement automatique pour 
attraction vitrine, système d'alerte 
contre les voleurs, indicateur 
multiple pour les modèles réduits 
radio-commanJés ou noT' 

Fonctionnant Sur ser::teur alter­
natif 110 volts. 
L'ensemble complet en pièces 
détachées. 

Franco métropole..... 4.350 

RÉALISATION 
RPL 791 

CADRE ANTIPARASITES 
A LAMPE 

L'ensemble 
complet en 

pièces détachées 
j au prix 
fxceptionnel 

de ............... 4.345 
Taxes............ 125 
Emballage. . . . . . . 200 
Port....... ...... 300 

RÉALISATION RPL 871 
CHARGEUR D'ACCUS 

6 et 12 volts 
UN EXCELLENT CHARGEUR 

D'ACCUS AUTO pour fonctionner 
sur secteur 110 et 250 volts et charger 

les batteries 6 et 12 volts. 
Facile à monter. 

Livré en pièces détachées avec 
accessoires et plan de câblage. 

L'ensemble complet... 7.140 
Tax9s 2,82 %. . . 200 
Embal. et port métropole. 430 

7.770 

4.970 

RÉALISATION RPL 891 
MONOLAMPE plus VALVE 

Détectrice à réaction. 

PO-GO 

L'ensemble des pièces déta­
chées y compris le coffret. 
Prix.. ... 6.570 
Taxes 2,82%, port et emballage 
métropole. . . . . . 680 

CONSOLE RADIO-PHONO 
Magnifique console vernie 
Radio-pick-up équipée d'une 
platine tourne-disques 3 vi­
tesses (33, 45, 78 t.). Pick-up 
cristal à d,mx saphirs, coffres 
à disques de chaque côté. 
Châssis 6 bmpes NClval avec 
cadre ori'?ntable Ferroxcube. 
cadran gr3.nde visibilité, 
4 gammes dont ~ BE, Réglage 
de tonalité pour .1.otes graves 
et aiguës, grand baffle. Partie 

Radio escamotable. 
Le tout formant un ensemble 

de grande classe. 
Dimensions: largo 535, haut. 

870, prof. 370 mm. 
Vendu EN ORDRE DE MAR­
CHE. 
Prix au magasin. 39.000 
2.000 F port et emballage 
pour expédition métropole. 

7.250 

UN RÉCEPTEUR PORTATIF 
A TRANSISTORS 

Vendu uniquement en ordre de marche au même prix 
qu'en pièces détaché"es. 

Vu les difficultés de m.ontage et la fragilité d'utilisation 
des transistors, nous conseillons à notre clientèle notre 

dernière nouveauté : 
A 7 transistors, de grande 
puissance, sélectif, d'une 
présentation moderne en 
matière moulée. Elégant. 
PO-GO. Durée d'écoute : 
500 heures. Encombre­
ment : 225 X 150 x 75 mm. 
Prix (au magasin) 27.900 
Avec taxes port et emballa­
ge métropole ... 29.100 

RÉCEPTEUR ALTER 5 
Vendu uniquement en or­
dre de marche au même 
prix qu'en pièces déta­
chées. 
Super 5 lampes Noval. 
Alimentation secteur alter~ 
natif 110 à 240 volts. Haut- ,1 
parleur à aimant perma­
nent, cadre ferroxcube 
incorporé, prise PU, 4 
gammes. Dimensions 

310 X 160 x 200 mm. 
Prix exceptionnel (au maga~in) ............. . 11.900 

12.900 Franco métropole ........................ . 

RÉCEPTEUR ALTER ;t. 
Vendu uniquement 
monté et en ordre 
de marche au même 
prix qu'en pièces dé­
tachées. Super 6 lam­
pes NovaI, dont un 
œil magique, cadre 
incorporé rotatif et 
réglable, HP aimant 
permanent, 1 secteur 
alternatif de 11 0 à 
240 volts. Prises PU 

et H,P.S, Cadran grande yisibilité. Clavier 5 touches. 
PU - GO - PO - OC - BE. Tonalité. Encombrement: 
325 X 245 X 200 mm. 
Récepteur de grande classe vendu à un prix sensationnel. 
En magasin. . . . . . . . . . . . . 15.900 
Franco métropole. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16.900 

VALISE COMBINÉ 
RADIO-PHONO. J 

Equipée d'un tourne­
disques microsillons 
3 vitesses. La partie 
radio comporte 4 
gammes, un cadre 
antiparasites orien­
table ainsi qu'une 
antenne incorporée 
5 lampes Noval. Va­
riateur de tonalité. 
Prise HP extérieure. 
Sec t e li r alternatif 
50 p /s 125 à 240 V. 
Sa musicalité à tona­
lité variable le place 
au niveau d'un 
appareil de grande class·~. Long. 420 mm. X profond. 
370 mm. X haut. 165 mm. Poids 10 kg. 
Prix sensationnel (en magasin).............. 26.900 
(D'une valeur de 44.000 F; 
Frais d'expédition rnétropc!e... . . . . . . . . . . . . t.SOO 

RÉALISATION 
RPL 561 

PORTATIF PILES 

PO-GO 

4 LAMPES 

MINIATURES 

Cadre ferroxcube incurporé. Encombrement 200 x 100 x 
135 mm. Coffret gainé avec poignée. L'ensemble complet 
des pièces avec piles 67 et 1,5 volts. . . . . . . . . 12.265 
Taxes 2,82 %, emballage et port métropole.. 745 

13.010 

RÉALISATION 

RPL 801 

RÉCEPTEUR 

TRANSISTORS­
LAMPES 

à clavier 4 gammes 
d'ondes. 

DEVIS 

Mallette gainée, avec 
châssis et plaquettes 
cadrans. . . .. 4.540 

Jeu de lampes et Transistors ................ . 8.565 
1.800 
7.635 
2.470 

Haut-parleur T1014PV9 ...................... . 
Pièces complémentaires .................... . 
Jeu de bobinages avec 2 MF ................ . 

Taxes 2.82 % + Emballage + Port. ...... . 

RÉALISATION RPL 119 

25.010 
1.450 

26.460 

Même présentation, mais lécepteur à piles, avec la série 
de lampes DK96, DF96, DAF96, DL96 : 
L'ensemble complet ................ . 
Taxes 2,82 % + Emballage + Port. ....... . 

RÉALISATION RPL 124 
Changeur de &équence 
portatif à 5 TRANSISTORS 
Alimenté par une seule 

pile de 9 volts, 
Comparable à un changeur 
de fréquence équipé des 
tubes à vide au point de 
vue de la sensibilité, de 
la sélectivité ainsi que de 

la musicalité. 
Coffret bois gainé luxe 
2 tons (encombrement : 
250 X 170 X 75 mm). L'en­
semble complet en pièces 

14.885 
1.450 

16.335 

détachées. Franco métropole............... 22.960 

MALLETTE ÉLECTROPHONE 

. RÉALISATION 

RPL 861 

lampes alternatif. 

2 étages d'amplifi­

cation, équipée de 

2 haut-parleurs. 

Mallette gainée av€c châssis .. 
Jeu de lampes EZ80, EL84, EF41 ..... . 
2 HP avec transfos ................. . 
Pièces complémentaires .................... . 
Platines tourne-disques 4 vitesses ............ . 

Taxe locale 2,82 % .................... . 
Emballage et port métropole ........... . 

MALLETTE 

ÉLECTRO­

PHONE 

HI-FI 

Changeur de disques 
à trois haut-parleurs 
avec ampli 10 W. 
Rendement incompa­
rable. 

4.300 
1.530 
2.900 
3.075 
7.400 

19.205 
540 
750 

20.495 

Une mallette grand luxe avec couvercle démontable, 
et trous prévus pour les haut-parleurs. 
Un ampli monté type UL65 , 10 W 1 avec prise PU, prise 
HP et micro. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19.500 
Un haut-parleur 24 cm haute fidélité......... 3.700 
2 Tweeters. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.200 
1 changeur de disques, 4 vitesses, B.S.R.... 18.200 
Mallette gainée grand luxe (dim. 50x33x23). 7.250 
Ajouter à ces prix taxe locale 2,82 %, emballage et port 
suivant articles. 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE 
OUVERT TOUS LES JOURS SAUF LE DIMANCHE, DE e HEURES 30 à 12 HEURES ET DE 14 HEURES à 18 HEURES 30 

MÉTRO BOURSE 160, RUE MONTldARTRE, PARIS (2e) Face rue St-Marc. 

ATTENTION: Expéditions immédiates contre m.andat à la comxnande. C.C.P. Paris 443 .. 39. 
Pour toute conu:nande ajouter taxes 2~8Z%f port et enlhallage. 

TRANS-PRESSE. 580,722. - Imprimerie de Sceaux. 5. rue Michel-Charaire, Sceaux. 8·58. 
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